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nal Tris, dont je vous ai envoyégla traduction daus 


ma XI Ve. Lettre, que vous ſouhaitez d'avoir belle des 
paragraphes ſuivans, concernant nos diviſions avec les 


colonies: Vous étes curienx de voir la fagon de pen- 7 
ſer de FAHemagye: ſurccet;:6Evenement-'intere{lantsy;& 


vous eroyea pouvoir mieux en juger d' apres les 16. 
flex ions d'un Philoſophe impaxtial, ne cedant qu's Fim. 


pulſion naturelle de ſon; ame, que d'spres- les gaze: | 


tes :de/6e8.,gomteess; repatant.les ndtres ;/ - 0u--partant 
ſuivant les inſinuations qu'elles regoivent;': pour 
vous beit, j ai 'eu;recours a Madame Geoſftin qui ma 
procurẽ: ee aue vous deſirez. je commence par ceb 
extepitg 24.7 autant qu ils: ſervent de préliminaires à ce 
que j'ai à vous dire enſuite. Ils emhraſſent un eſpace de 


neuf naois; G eſt. A dire nen Janvier nee Octobre : 
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| 3 
—_ "pes I Abril Wed my 10 Jivifion Kere entre 
L I les 1 Angloiſes & la metropole,, hien Join de 
V appaiſer par Fentremiſe du nouveau parlement, ne fait 
que s'accroftte. Elle eſt ſur le point d'selater en une 
rupture duverte, & peut- tre en une guerre ſanglante. 
Depuis la révolution der Pays bas, Thumanité n'a point 
eu de ſpectacle auſſi intéreſſant. Il fixe Tattention de 
T Europe & du monde entier, Les papiers Anglois an- 
noncent un eſprit de vertige repandu ſur le conſeil de 
S. M. Britannique pour ſe porter à une extrémité- qui 
poutroit avoir les fuites les plus funeſtes.— IIs decla- 
ment encore plus contre la corruption des répreſentans 
actuels de la nation, qui ne ſentent pas que d' eſt en 
Amerique qu'on va forger les fers que leur prepare tot ou 
tard le deſpotiſme. Ils leur reprochent d'avoir eu ln 
lächeté d'adopter adreſſe au roi proſettéèe par le lord 
North, an de ſupplier S. M. de faire extenter à la 
righenr les ades paſſes pur le dernier parlement au 
ſujet des colonies. Ils exaltent le pauiotiſme des 18 
pairs qui ont eu le eourage de proteſter publiquement 
contre une adreſſe entratnant la dclaration d'une guer- 
te civile au mépris du vœu genétal des négocians de 
Londres & autres intèreſſes, demandant à étre enten- 
dus avant we 'paſſac 'ourre aux OW as ae pro- 
neh 77᷑ ² ꝶ Wb 
Le pint he ne a 86 dimen} de 
fare craindre que les puiſſances rivales & voiſines ne 
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* provaluſſent des citconſtances pour; FRI . 
coup imprè vu ſur I Angletetre durant ſes querelles inteſ · 


tines. Les miniſtres ont rejetté ces inſinuations com- 
me des terreuts chimeriques ; ils ont pretendy., au con- 


rraire, que jamais occaſion n'avoit été plus favorable 
pour aſſurer enſin la ſuperiorits de la légiſlation Britan - 


nique ſur; les colonies ; ils ont pouſſé Vaudace juſques 
a certifier qu'on N faire face à tous les even. 
mens. 2 


1 cour cherche en outre A calmer. les 3 by 
ge nation, en inſinuant que les colonies ne feront 


aucune reſiſtance , que toutes leurs demarches. ne ſant 


que des preparatifs iuutiles & illuſdires pour arreter Vac · 


tivité du patlement & gagner, Sil: eſt goſſible, quelquz 


choſe de leuts pretentions ; mais qu' au premier coup de 


canon elles ſentirout la nëceſſité de ſe ſoumettre & de 
prevenir les horreurs de la guerre. Pour mieux aider 


ces rumeurs; on repand dans Londres une multitude de 
caricatures, on Ta tourne en deriſion la nouvelle mi- 
lice des colonies, on préſente ces: ſoldats ſous toutes 
ſortes de formes ridicules, ain d' habituer ainſi le peu- 
ple à Sen moquer, & les troupes à les mépriſer. Cet - 


te pölitique pourroit Etre vaine & meme nuiſible en 
produſſant un effet tout contraire; elle pourroit de cou- 
rager ces memes troupes fi, au lien de perſonnages 
phantaſtiques, de balourds groteſques, elles trouvolent 


qu'il veſt: point de meilleur ſoldat que homme en- 


nemi de roppreſſion, enthouſiaſte de la liberté. 


» En effet c eſt ſous ce point de vue quit baut en- N 
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viſager les Boſtoniens' & les cbloniſtes rèunis. La ſageſſe 
de leurs diſpoſitions en donne la plus haute idée, e- 
loquence de leurs Philippiques fait paſſer! daus ame 
des lecteurs les plus /indifferens une horreur invincible de 
fa tyrannie. Quel effet ne dotventelles pas produire ſur 
un peuple libre, menace deiFeſclavage 2 Ils deviendroient 
plus vils que leurs Oppreſſeurs, ſi, après avoir établi 
leur innocence avec autant d'authenticité, ils alloient 
au devant de leurs chaines & refuſoient de repandre. 
leur ſang pour une auſſi belle cauſe. Crogons donc plus 
7%, comme Ta dit un eefivain philoſophe (1), que 
ckite defenſe” produira des activus qui étonneront 20s. 
petites: -Gnies, , S 4¹ acerout han leur eclat tout ce 
4 Seft jamais fait de plus grund parui nous pour la 
defenſe des droits & des privilegesnaturels de Phone,” 
1 Juiller 1 775... . Le diſcours du rol au par- 
| lehnt; que les colonies ont appellé une ſentence die 
mort; loin de les efftayer n'a fait que les aigrir. Elles 
continuent ſans reläche leurs preparitifs de défenſe avec 
une ektivité temperce par une ſage modération. De 
ſon cos, le miniftere, toujours 'preponderant daus le 
parlement, ifair beaucoup de menaces, & ſemble crair- 
dre cependant d'en venir aux voies de fait, ce qui 
fait croire encore à bien des politiques que cette ſeiſ. 
fion ne degenerera point en guerre civile. Au ſurplus, 
en attendant àvec impatienee ce que le Congrès gené. 
ral "ar derber ra þ nary an au 10 cog ee nur 
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fait des'ſp6culations: Papres: cette defenſe}, & quiils/onr 


| 
| 
| 
ee qui, en:@endanc le commerce d'une: matiou rivale, 4 


Sans doute le ſentiment intime de fa fajblefſe eſt un 


il ſent qu'il. peut avoir beſoin. Nos aimables Ecolleres 
en 1 liront be avec plaiſir les efforts; Chcrow- © 


6385 | VV 


decide la coor a fait tons uten 80 Yeni, 


& ee ſeroit effectiyement un coup de parti pur elle fi 


elle e venoit à bout. En tout c „elle iis flatte que 
ſes: requiſitions \aupres. des puiſſances maritimes pour les 
empecher de laiſſer donner parbleurs ſujets aucun ſe- 


cours de vivres & de munitions] de guerre aux Iuſur- 


gens. (G eſt ainſi qu og appelle aujourd'hui le parti pa- f | 
triotique dans les eblonies)-produftont-levr effet, en 
les pri vant de tout es dont ils wren eee ré- 


fiſter aux forees quelle y enn,’ ,ẽ eL ol bly 2908 - 


„ II paroit que ce gouvernement 2 you une grande 
faute en politique, en fuiſant paſſer un bill pour teſtrein- 


dre le commerce & la pëche des colonies ſeptentriona 


les ſur le banc de Terre - Neuve, comme un moyen de 


les punir & de les f reduire plus promptement. It eſt 


x craindre qu il na ptoduiſe pas cet effet, & qu'il ne 
ſerve qu'à exciter Peomlation de: la France. En effet, 
on ſait que les n6gocians: des potts de ce royaume ont 
expèdiè beaucoup plus de batimens que de coutume; 


augmente fa; marine, lui forme des matelots:& la res 


veille de la profonde inaction où elle &toĩi!Tt' 


1035 AEK. Octobte 1775. On ſait que le ſexe, 
tout timide qu'il ſoit, aime la valeur & les guerriers. 


nouveau motif de lui faire eſtimer ces derniers, dont 
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me qu on Aa eru ne er plus trouver que dans 


Thiſtoire. Elles s enthouſiasmeront, comme nous, au 
recit des prodiges operes par le ne amour 
de la liberté dans les colonies Angloiſes, qui fixent 
aujourd'hui les regaids du monde entier; & ne pou- 


vant s'aſſocier aux femmes ſublimes dont nous allons 
parler, elles feront du moin des vœuꝶ pour Weder 


intrépidité obtienne le ſueceès qu elle merite.” =. 
„ On Ecrit de IAmerique:ſeptentrionale. que les bY 
mes de la Nouvelle - Jerſey ſe ſont formees en deut 
compagnies, & qut elles Sexercent au maniement des 
armes & aux evolutions militaires, avec d' autant plus 
- facili; qu” elles * e Os” nn A 
or” o 00 ajons: ce . F Penſt 
vanie, n'ont pas ports: Pheroizme juſques à Senroter, 
mais qu'elles ſe: ſont cottiſcs pout acheter des tam: 


bours &. des drapeaux, dont elles ont fait prefent au 


men que leve la province; & qu'elles ſe ſont en- 
gagees à fournir des fuſils à ceux qui nen auroient pas. 
Cette demarche, dit un journaliſte (1), de la parr des 
Ameéricains, nous retrace le ſonvenir des ſiecles de che- 


valerie, od les femmes armolent elles inemes les guer- 


riers & les a en d'un ut mor e We. | 


re ou la mort. 
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eren * qu'il s eſt Ke Adis Rea- 
ding, ville du comté de Baro, une compaguie ſous 
le nom. de campagne des. vieus hommes., conſiſtant en 
80 Allemands, depuis 40 fins; & au deſſus, qui ont 
pteſque tous ſervi dans leur ancienne patrie. Celui qui 
les a raſſemblés la premiere fois pour les exercer,'6toit 
un vieillard de 97 aus, qui en a paſſé 40 dans le ſer» 
vice, & qui Keſt trouve à 17 batailles rangees. . Le 
umbour de la compagnle eſt age de 84 ans. Au lien 
de cocarde ces vieux hommes portent un crèpe à leur 
ebhapeau, comme une marque expreſſiye de leut den — 
leur & de leur dé vouement à la mort.“ f I 
„„ Enfin les Quakers ou Primitifs de la Pealilvenie - + 
ont eru, en faveur d'une auſſi belle cauſe, d'un dan» 

ger auſſi imminent, devoir déroger à la lol qu' ils ſe = 
ſont faſte de ne point prendre . armes 5 de ne ” 
meu repandre le ſang humain?, 

„ Tous ces efforts ſont la fake 4 ages reſoluions 
| WP" . dans les diffirentes aſſemblées des colonies ;\ & 
de la conduite tyrannique du miniſtere. Celui - oi 
voyant Pimpaſſibilis. de triompher des Americains- en 

les divifant, à pris contre eux les meſures les plus vio- 

lentes & les plus oppreſlives, qui ont enfin degeners 

en une guerre civile. La premiere affaite, appellee 

die la Concorde, à cauſe du lieu où elle geſt paſſe, 

n'a point tourneé à Vavantage des. mercenaires, & les 

Inſurgens ou Provinciaux ont fait inſcrire dans les fal- 

tes puhlics les noms des patriotes gensteux morts'dans 
cette occaſion, comme ceux des premieres * 
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de leur pays. L'escarmouchie du 17 Juin, devant Bos- 
ton; a été encore plus funeſte au part Royaliſte. Ouoi- 
que ce dernier ſe ſoit auſſi attribué Tauautage, il: eſt 
conſtant qu'il a perdu beaucoup de monde; & que, 


vu la petiteſſe de armee des: mercenaires--0u'reguliers , 
vu la diſficulté de la recruter, il ne fradroit que einq 


_ ou ſix victoires pareilles pour antantir. Les enne· 


mis méme rendent Juſtice à la valeur des 


& à celle de leur general Potham zi àgé de 72 Ans. 


Mais le trait le plus remarquable eſt le discours du co- 
lonel anglois Abereromby, qui dit à ſes amis avant que 


de mourir de ſes bleſſures dans cettè rencontre: mes 


amis, nous avons entrepris la defenſe dune mauvaiſe 
cauſe, & djd un grand nombre d entre nous en por. 


lie la juſte peine. Si je me Faſſe: bartu contre Tennemi 
de la patrie, f̃ausois aujound hui la conſolation de 


mourir avec fonneur; mais la poſterite nous woo | 
pour avoir combattu' contre. nos propres. freress: 
Tous ces facheux é venemens ne peuvent que déſoler 


la cour de Londres & iutriguer. Le peuple de cet - 
te ville a pris fait & cauſe pour les Amèricains , mais 


non encore avec la chaleur qu'on ſe ſeroit imaginé. 
M. Wilkes, aujourd'hui lord maire, qui depuis long- 


temps s' etoit diſtingue par une vigoureuſe oppoſition 
aux projets du miniſtere; ſemble ſe refroidir & ſe rap- 
procher du parti royaliſte. Cependant les meſures du 
0 et n en Mare el r om 
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peine d rexecurer'; & Tow een, Temployet la 
preſſe pour avoir des matelots2') 74099 


3 „„ D'un autre coté, de ar l. a6goclnions ith 


ouvertes, & M. Penn, gotvertieur de'Philadelphis;/ 


Tun des deſcendaus du légiſlateur des Quakers & 


amis A Londres ohargè de la part du cotigres' de quel · 
ques propoſitions ultérleures daceommodemetit} et 


C une ttes-humble [requete au roi pour prevenir Peffüu. 
ſion du ſang de ſes ſujeis. [Neſt A; preſumer quit ] 
auta point d'action débviſive durant cet intervalle; & 
mĩme quetles hoſtilites-/feront ee pe juſgues à un 
ceriain po WP 395 og ene ene Med 

Vous boyer, Muord, par ce coup d'ceil Apide du 
journaliſts: Etrartger ſur l hiſtorique de ee qui Feſt paſ⸗ 


ſeé entre la métropole & les colonies durant cet inter- 
valle, qu un philoſophe ne raiſonne pas toujours juſte 
ou plutòt toujours vrai. M. Fabbé Jacobi ne pou- 


voit s imaginer que le gouv+rnement! Anglois: s'aveugldt 


ſur les intérets de la nation au point d'operers une 


ſeiſſion abſdlue. C'eſt cependant ce que vous me fakes - 
enviſager pär les nouvelles que vous m'envoyez, & 
ſurtout par Face de confsderation ou d union perpetuel. 
le entre les colonies. unies de FAmerique Septentrio · 
nals, qui doit ſubſiſter juſqu'a ce que tous leurs griefy 4 
ſoient redreſſès. A force de tergiverſations de man- "A 
vaiſe foi, dinjuſtics ,' de eruautés, de barbaries, te. i 


lord North a done plus avance en un an ee funsſte ou 


vrage que nos ennemis ne Pavoient- fait depuis quatre 
ans; car on ne peut ſe diſſimuler que C eſt le . | 


AS 


_ — — me 4 


9 
I 
9 

| 

; 

= 


| 
i 
as 
1 
43 


% as. 5 — 
4 | [4 $ ) 
— : F 
/ 8 * * 


immolées à la defenſe de la liberté & des conſtitution⸗ 
de leur pays. L'escarmouelie du 17 Juin, devant Bos- 
ton; a et encore plus funeſte au part Royaliſte. Ouoi- 
que ce dernier ſe ſoit auſſi attribué Tauautage, il eſt 
conſtant qu'il a perdu beaucoup de monde; & que, 
vu la petiteſſe de armee des/mercenaires. ou réguliers, 
vu la'difficults de la reeruter, il ne faudroit que einq 
du ſix victoires pareilles pour Paneatitir, Les enne-. 
mis mEme rendent Juſtice à la valeur des Americains 
& à celle de leur general: Putnam, age! de 72 aus. 
Mais le trait le plus remarquable eſt le discours du co- 
lonel anglois Abereromby, qui dit a ſes amis avant que 
de mourir de ſes bleſſures dans cettè rencontrè: mes 
amis, nous avons entrepris la defenſe d'une mauvaiſe 
cauſe, & dlejd un grand nombre d emure nous en pur. 
lte la juſte peine. Si je me fuſſe burtu contre Lennemi 
de la patrie, j aus ois aujourd hui la cohſolation de 
mourir avec lionneur; mais la poſterite nous fetrira 
pour avoir combattu' coutre. nos. propres. frer es-... 
Tous ces fächeux Evenemensne peuvent que defoler 
0 cour de Londres & Fintriguer. Le peuple de cet». 
te ville a pris fait & cauſe pour les Américains , mais 
non encore avec la chaleur qu'on ſe i feroit. :imagines 
M. Wilkes, aujourdhui lord maire, qui depuis long- 
temps s' etoit diſtinguẽ par une vigoureuſe oppoſition 
aux projets du miniſtere; | ſemble! ſe refroidir & ſe ap- 
pProcher du parti royaliſte. Cependant les meſures du 
een nen n MIA l URN: om 
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peine d neden & Tow e ene Temployet f ta "y 
preſſe. pour avoir des matelots . 
„ D'un autre coté, de W dgoclauss, ſont 
overs? & M. Penn, gotiverfieur de Philadelphie 7 
run des deſcendans du leégiſſateur des Qualters & 
arrive à Londres charge: de la part du cotigtes' de quel · 
ques propoſitions ultérleures daceommodement, eſt 
: 3 requéte au roi pour prevenir Peffu. 
ſton du ſang de ſes fujers;” I eſt d prèſumer qu'il my] 
auta point d' action déciſive durant cet imervalle, & 
mime -quevles ene ſuſpendues juſques LY un 
ney; ane $92 Ng es A oſtiged aa 
Vous voyez, Miiord , r. ce coup d'ceil ide du 
| journaliſts: Erearger fur l'hiſtorique de ee quĩ Feſt pal 
- {6 entre la métropole & les colonies durant cet inter- 
valle, qu un philoſophe ne raiſonne pas toujours juſte 
ou plurdt toujours vrai. M. f'abbé Jacobi ne pou- 
voit s' imaginer que le gouv-tnement Anglois s'aveugldje 
ſur les intérets de la nation au point doperer une 
ſeiſſion abſdlue. C'eſt cependant ce que vous me faites 
enviſager par les nouvelles que vous m'envoyez, & 
ſurtout par Pace de conftde ration ou union perpetuel. 


le entre les colonies unies de P Amerique' Septentriu- 


nals, qui doit ſubſiſter juſqu a ce que tous leurs ele 
ſoient redreſſes. A force de tergiverſations de man- 
vaiſe foi, c' injuſtices, de eruautés, de barbaries, le 
lord North a done plus avancè en un an ce funsſte ou 
vrage que nos ennemis ne Tavojent fait depuis quatre 

aus; ear on ne peut ſe diſſimuler que C eſt le Wl 


(46) 


de Choiſeul, dont le wicls inkerna) a jeits le premier 
. ſemences de diviſion. qui &clatent aujourd'hui. Le 
croiriez- vous cependant. ? le miniſtere de France, 
moins turbulent que cet intriguant, plus ſage, plus 
krellechi, a longtemps héſité ſur le parti; qu'il prendroit 
dans cette ,occaſion, | & f Ten accédéroit de! bonne 
foi æux requiſitions de la cout de Londres ſur la neu- 
tralice parfaite qu elle exige; ou ſi, a Fimitstion des 
NHollandois, on permeliroit au commerce de s' tendre 
en cette partie du globe & on preteroit f ureille aux 
ſollicications de nos ſujets rebelles. Perſonne, ſans 
doute, ne conteſtoit. Tavantage pour cet état de voir la 
deſunion entre les colonies & la mere · patrie: mais 
ctoĩt il prudent de leur laiſſer donner un exemple dont 
les Amilles Franęoiſes pourroient un jour profiter? de 
s embarquer ſoi-meme dans une querelle qui entraine- 
roit plutòt ou plus tard une guerre directe? Ne valoit- 
il pas mieux laiſſer ſe retablir aujourdhui une union, 
toujours mal aſfermie „ & qu'on, troubleroit quand on 
voudroit, lorſqu' on ſe trouveroit "affer fort pour ſdute - 
nir puiſſamment les nouveaux ennemis de VAngleterre? 
Telles ont été les queſtions majeures agitées dans plu - 
ſieurs conſeils, qui ont donné elles memes lien à d'au- 
tres ſecondaires. Enfſin le réſultat a été, ſuivant le 
genie actuel de cette cour, de ſe laiſſer aller aux évé - 
Badens, de ne point trop pte voir Tavenir, de ptoſi- 
13 | ter d'une occaſion qui ne ſe retrouveroit peut etre ja- 
| mais gufſi favorable, de fomenter nos troubles en don- 
nan de belles paroles à notre monarque, ainſi qu'aux 


| C 2 I 0 


Inſurges & en ne les tenant que le moins poſſible. En 


_ conſequence, des négocians affidès ont paſſé en Amé- 
rique, ont vu les chefs du congres' & leur ont ſait 


anten dee qu'il falloit commencer par établir une cor- 


ce 5 608 u provoquè la reſolution de déclarer libres & 
ouverts tous les ports de nos colonies aux vaiſſenux 


des autres &tats etrangers qui voudrojent y commercer, 


de leur donner la faculté d'y vendre leurs denrees & 


les marchandiſes de leurs manuſactures qu' ils y im- 
porterdiem, fins payer aucun droit, &c. Voila le 
premier pas fait del la part des Inſurgens: on les excite 
zctuellement d en faite un fęcond, cdeſt-· A: dire à ſe dé 


elarer libres: & degages de router obtiflance à la cou; 
ronne britannique; on leur donne pour raiſon de cette 
demarche nôceſſaire, qu'on ne peut juſques IA les re» 
ce voir ouvertement dans les ports de France & négo : 


eier av eux ; qu apres c preliminzire, ils ſeront 
maftreb d'avoir des agens auprès de la cour de Verſail- 
les pour traiter directement de leurs imerets; qu' en un 


mot; juſques- la ils ſont re puts rebelles, & qu'il ne 
eonvient pas à un roi d'avoir aucune liaiſon: avec eux; 
que c'eſt ainſi qu en ont uſ& les Provinces · Unies, & 
qu'elles ne peuvent ſuivre un meilleur modele. On 


les preſſe d autant plus den venir * cene rupture, qu on 


eraint roujours une te eonciliation, plus diſfieile fi l'&· 


tendard de la révolte Etoit leut | on ſaĩt que des ſu 


Jets; ayant une fois tire Fepee contre leur ſouverain, ne 
doivent la remettre. daus le fourreau. que vainqueurs. 
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2 T6guliere entre les deux nations. Cleſt 
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Au eſtos; » le plan de la conr Js Fratias reſt: at 


bien fixe; il peut changer plus d une ſois tous: un gou· 
vernement auſſi verſatil. Tai lieu de juger qu'il n eſt - 
pas du tout au fait de la ſituation de nos colonies, de 


leurs forees, de leuts facultés, del leur commerce; 


&e. Je ſais que, ne voulant pas Sen rapporter à ce 
qu'elles diſent elles mèmes, ou à ce qu'encdit la me. 
re: patrie, il cherche à s'inſtruire de toutes parts; 
qu'on queſtionne les oſſiciers Franęois, préſumés en 
Etat de fournir des connoiſſunces ſur eet objet. oe | 
miemoire erronne (1) envoys au miniſtte de la ma 
rine par M. Kergnelen ;" capitaine det willleay NE ode: 
bre par ſes voyages, ſes pretendues dé couvertes, & 
ſurtout par ſes menſonges, a fait impreſſiom ſur! M. de 
Sartine, qui en ſait encore moins que lui; & la 
mauvaiſe reuſſite des Provinciaux dans le Canada, mak 
-gre toutes les facilités qu'ils ſembloient avoir pour ſou - 
mettre cette. province; donne à penſer au conſeil de 


Louis XVI. De cette incertitude; ajdutée à celle na · 


turelle de la cour de Verſailles; je conelus que nous 
n'aurons point de guerre cette année avec elle. Je 
fais, comme vous, que PEſpagne, plus vindicative, 
la deſireroit; qu'elle eommence des diſpoſitions hoſlie 


les: mais je crois qu'elles regardent uniquement le 


Portugal, & que S. M. Catholique s' en tiendra à pro- 
fiter de pe permit de. Angleterre” ee tourmenter ſon 
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T () l era, aaa trop long; inſers à la ſhite de la Lettro, 
_ & ous la forme que lul a donnde depuis. rau. * isi 
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alli & ſe faire e raiſori invaſions welle ſe plain 
avoir eté faites ſur, elle dans le nouveau monde bar les 
ordres de la cour de Lis bonne 
Veannonce d'une eſcadre d vοmion que goit Hide. 
| 9 annce la France: dans le golfe de Gascogne; Te- 
levation de M. le duc det Chartres dn grade de chef 
Fescadre'(2) 2 Tordonnance d amniſtie en faveur des 
dèſerteurs de la marine, la nombreuſe promotion dont 
on parle à. faire dans ce corps, tout cela ne doit 
point vous inquiẽter. II eſt rout ſimple: que dans les 
cireouſtanges actuelles on les mers vont Etre couver- 
tes de nos viſſeaux; Ton prenne ici queiques: pre can. 
tions pour empecher que le commerce men ſuuſſte 
qu on n' inſulte de pavillon de 1a nation. Loin que la 
nouvelle certaine que le duc de Chartes fera cette 
_ campagne & commandera une diviſion de: Fescagre, 
_ foir e augure, elle doit yous raſſurer: .comp- _ 
tez qu'on ne _commettroit pas un prince du ſang Sil 

y avoir quelque xilhue,,: ſurtour avec une auff "folble 
defenſe ; ; Car, dans 1a. liſte des batimens a armer, que 
je vous enverrai lorſqu elle ſera bien conſtatee,, on ne 
compte que trois ou quatre vaiſſeaux de ligne. Quant 
a Pordonnance que M. de Sartine a fait ſigner. au roi 
le 13 551 e , Pomant am renal 2 8 en fa 
1 C ̃⁰ö ̃¶ ˙MuXAX ̃ Ä 
(i) Ce prince a étè fait en meme tems cheyalier de Saint · 
Louis. La:i'croix> f te adteſfse à M. le dut dOfieans fon 
pere, qui la lui a conferse le 5 a dans on. 2 a. 
les ceremonies: aceoutumtes. 2840 1 een nf ot 
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veur des ſoldats qui an deſerts. wn 8. M. 
employces au ſervice de la marine & des colonies; C'eſt 
encore une prevoyance neceſſaire pour ramener dans le 
oyaume des hommes dont on a beſoin ; c'eſt une ſin- 
gerie de celle de M. de Saint Germain; car on y éta- 
blit auſſi contre les deſerteurs en cette partie les me- 
mes peines que contre ceux de tetre, avec des excepe 
tions quĩ puiſſent les exempter du degree d'inſamie, au · 

8 quel- ſont livrés les galériens actuels dans les ports de 
Toulon, Brest & Rochefort; mais elle ne Nm 

ren“ Enfin ne ſoyez be ee la promotio 

&officiers-generaux: dans la marine que Sy M. Wiss 

poſe de faire: elle em cr eroit des miltiers:comme com- 
mie ceux hi exiſtent actuellemem; que vous devriez 

Etre auſſi tranquille. II eſt vrai que des ordres for. 

ces, arrives a les e 0 1), pour engager nom- 
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| te da marine eſt ici dans fa Glien, Le miniſtte a 2 0 


d commändant une lite tres⸗noinbteuſb de pte 0 
e  vaifſean qu'il invite à demandet fenr 'rerraite , S. "M7 &tahr dif. 
poſce à ne les faire jamais officiers genere. Elle les exhorte 
à ſe hater avant la promotion, ali; de s &viter ja douleur de ne 

; 875 voir pas compris. 10 18 41404 ae l TY c 
Ces Meffieurs , ſur la communication de la depeché 4 M. 
de Sirtine; Te Tont aſſembies, &, pres trois jours de dende - 
ration, Wat acquleſee à demander leur retraite“ On dit que 
ceux de Kochefbrt, 3 qui Pon a fait le meme compliment, ont 
pas eté auſſi dociles. Ce qu'il y a de fort ſingulier, c'eſt que 


— 
2 


NI. de Try, actuellement à la mer, & commandant la frégate 
| | "os pF 
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bre de ſujets 3 demander leur reiraite, ſemble annon- 
cer qu'on ſe diſpoſe & faire de meilleurs choix; mais 
c'eſt en reformant la discipline de ce corps, & non 
pas en changeant les individus qu' on y parviendroit. 


"Fw occaſion de vous en parler plus au long. 


MY 


je temets également à ma prochaine lettre de vous 
derailler mes raiſons plus approfondies de ne PRE: 
craindte ue rupture de notre eour avee celle ci. 

le vous conjure de nouveau, Milord, de faire 40 


votre coté dans le kenn? tout ce qui peut te 
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pas qu'un officier plein Eativits- & employs dans ee mo- 

ment avec diſtinction, ſoit compris dans le nombre des mem- 

bres quꝰon regarde comme ſuns capacits, ou comme inutiles,” |. 
Erxtrait Pune leltre de Nochefort, du 24 Feyria «« ce M. de 


Sartine a écrit au commandant, en lui envoyant une liſte des 
capitaines de vaiſſeau pour toujours | exclus de ravancemęentt an 


grade  Eofficier-general.. II leur ipfinue de demander ſeur re- 


= „pour Eviter [humiliation-; de n'erre pas compris dans la 


promotion pe "qu on ne veut pas rendre publique avant qu ls, 


, ajent pris leur parti. Ces Meſſieurs, fort piques, ont repon- 
du qu'iis croydient S. M. trop juſte pour leur faire dprouver 


des paſſe · droits qu'ils n'auroient- pas mèritẽ: que, dans tous les 


cas, ils la ſupplient d'agtéer la continuation. de leurs ſervices; 


tant que leurs forces le leur permettront. On ns ſait comment 
le Miniſtre prendra cette tournure, bien faite pour Tembarraſſen, 

Extrait d une letire d: Toulon, du 20 Fevrier. . . .. Les capi. 
taines de vailſeau de ce port font partages ſur ce qua Ecrit le. 
miniſtre relativement aux mts. Une partie 4 aecepté, kau. 
we a imits ceux de Rocheſort. e 
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dre à la réconciliation avee nos eolonies, & je men 
_ Tapporte à un excellent patriote comme vous. Mais 
le . de MET me ſemble toujours bien en 
„10 ie Mace, e 20G tu E 
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„ inn ay 2 8900 270 
V ous deſirez, Monſieur , que Je yous diſe om 
opinion ſur les troubles qui regnent entre la Grande. 
Bretagne & ſes colonies' de PAmerique, '& que je vous 
donne quelques Eclairefſſemens ſur. cette partie du globe 
qui fixe aujourd'hui attention de toute Europe: 9 5 
vais tacher de 'r&pondre A la confiance que vous me 
temoignez, Une Etude reflechie du;commerce, des An- 
glois „ a laquelle je me ſais:applique pour connoſtre les 
moyens de faire , en tems de guerre, des courſes avan- 
_ tageiifes 3 un voyage que Fa fait en Angletefre pour 
cet effet; un memoire que Jai drefſs Pendant m2 de- 
tention, à Breſt „ ſur, toutes les entrepriſes qu on peut 
former pour ruiner le commerce des Anglois; enfin „ une 
croifiere que j'ai tenue pendant la guerre ſur les cotes 
de la Nouvelle Angleterre, 3 commandant le vaiſſeau du 
roi; „e Sage,; de 64 canons, mont mis 2 portée, fans 
doute, de prendre des connoſſſances fur ce qui con- 
 cerne le commerce & les forces de rAmerique. Mais 


je vous demande de e Tnduigenet Pour mon ſiyle, dont 
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1 C8 Wi 
la 6— naturellement {© reſſentir de w Mid 


tion diun ofſieler matheureux dont la vie a été em 


poĩſonnèe juridiquemem; & auquel on n'a laiſſs que 
ſes foibles talens & ſon honneur. II faut conſidérer a 
nature & Teétendue des tertes de VAmerique, ſa po- 
pulation, ſon agticulture & ſon commerce. IIæ n' eſt 
pas poſſible, ſans ces connoiſſanees, de porter aucun 
jugement ſur ces Colomes. ſe fetal le plus laconique 
e ©5109 5 0457007 LBS 17G 
Lies colonies" Angloiſes wont 5 pas u Uneme partie 
de Tetendue qu'on a lieu de leur ſuppoſer par Finſpee- 
nion des cartes; elles ſont reſſettees entre la mer & les! 


montagnes, & wont gueres que 150 milles de moyen. 
ne profondeur ſur environ 800 milles d' stendue ; de- 
puis le 3 fe. juſqu'au 46e. degré; à peu pres, de lu. 
titude ; cet qui fait environ 120,000 miles quarrès. La 
Grande Bretagne contient en ſes ttbis royaumes 105,6 


milles quarrés, ſuivant les derniers calculs: ainſi Fon 
voit que les poſſeſſions: de P Amerique'n'ont gueres plus 
d' tendue que Irlande, /PEcofſe & I Angleterre enſem. 
ble. Vous ſerez peut etre étonné de cette rèduction 


des terres du continent; mais je ne dois compter que 


celles qui rempliſſent objet des coldnies, qui eſt de 


nourrit les habitans par Pagriculture, & deniptoyerile! 


ſurplus des terres en denrèes de commerce, pour ſe 
procurer des objets d'6change avec la métropole. Or, 
ily a dans: Amerique que res peu de terres dans ce 
cas. Le tetrein de ce continent eſt, en general, mau 


| Vaisz ce n'eſt que le long des rivieres qu'on voit de 
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bonnes tertes, Comme dans u Virgins! 801 is 5 N 
land, deux provinces qui ſont. arroſces dun grandi nom. 
bre de rivieres. On ne trouye du Nord au Sud de 
 terres: bonnes ou qui puiſſent toumer à Taventage de 1a 
Grande- Bretagne, que depuis le 41e. juſqu'au 35e. dé · 
gre de latitude; plus au Sud que 35 degres dn rencon - 
tre, à meſure qu'on avanee, des terres plus mauvaiſes 
& gui ſe terminent en fables, brälans; & plus au Nord 
que 41 degres, on ne decouvre que des rochers plus 
on moins couverts de neiges, à meſure qu'on s'dleve 
en latitude. Suivant les roles: de ceux qui payent les 
impots publics, le nombre des blancs toit en Ame 
4% en 1760, de 2,500,000, & celui des 
de 430, o. Majs comme eee 

pulation . pthc -v tous les 20 ans, nous 

pouvons ſuppoſer aujourdhui ſur; ce continent quatre 
millions d'habitans, 5 Waere noirs. Cette po- 
| pulation parole. 'Fabord étonnante; mais on nen ſera: 
pas du tout ſurpris ſi Pon examine celle des -campa- 
Ines en Europe, où le nombre des habitans double. 
Toit tos les dix ans fans la navigation, la multiplicits 
des couvens & des manufactures, les guerres, &c. 
Le nombre des villes arrete auſſi la population. Les 
hommes font comme les plantes: il leur faut de Fei. 
pace & une certaine étendue de terrein pour en tirer 
leur nourriture. Les hommes dans les villes, ainſi que 
les arbres dans les Forets 3 ſe preſſent, Setouffent & 

t affament. Dans les colonies; au contraire, les hom» 
mes s tendent librenient, & un pere my eſt point 
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: eue du nombte de ſes n, L'6n;voit.done' e 
la population de PAmerique meſt point merveilleuſe3 
je ſuis meme' perſuade quelle ſeroit plus forte, {ans 
_ Fintemperie du climat & ſans pluſieurs ſituations mars- 
cageuſes & mal ſuines. Ce qui rend ces colonies en- 
core plus pernicieuſes, c'eſt le paſſage prompt & rapi- 
de des chaleurs exceſſives de été aux froids àptes de | 
oh Thiver. Ajoutez à cela que leur ſituation entre la mer 
& les montagues les ſoumet à des plules abondantes. 
On jage qu'il faut quatre acres en France ou en Au- 
gleterre pour y vivre de la maniete dont on y vit g. 
neéralement; mais'Pexperience prouve qu'il ne faut pass 
moins de 40 actes pour ptocuter à un habitant des 
colonies: les nsceſſites & les agremens de ls vie: | cg- 
pendant, par les obſervations & Pexamen' du nombre 
| des colons de FAmerique & de I'stendue des tetres, Il A 
; paroft que chaque habitant wa gueres que 1 acres; 
| d'où je conclus'qu'une plus grande population ne peut 
Etre que préjudiciable. La partie ſeptentrionale de l 
merique- ne produit aucune deurèe de commerce & 
dex portation- Les villes y ſont ſi nombteuſes & HM 
peuplèes, qu elles abſorbent la plus grande partie du 6 
venu des terres, - Les habitans/ ne peuvent/:que' i 
ptoeurer les neceſſites de la vie; Sils Coceupoient'de 
quelques autres objets, ils periroient de froid pendant 
Thiver. On eſtime qu'il y a plus de 10 dégrés de dif. 
ſetenee du froid qu'il fait ordinairement à Boſton, A 
celui qwon reſſent X Londres dans les années commu- 
nes. Les. -diffienltss W dans les, colonies 
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du Nord, ont forts: les habicans de Fadonner; à la pe- 
ecbe. Ceſt:d elle que la partie ſeptentrionale de FAmè · 
xique, doit ſa; ſubſiſtance, & c eſt par elle que les co. 
Ions font des remiſes à la metuopole; cet objet monte 
2 230, ooo livres ſterling. Les. envois de bois en Eu- 
tope mont plus lieu, patce que, les frais & le fret ab- 
ſorboient le proſit; c'eſt ce qui engagea, il y a quatre 
ans, des Americains à exécuter le projet ſingulier de 
former deux maſſes prodigieuſes dei bois de conſtruc - 
Tion, d' e tablir des mats comme ſur des ibn, 10 
de les conduire en Angleterre à travers Toca. 
Le commerce des pelleteries tombe de jour en 8 
Il ne produit aujourdhui que 35, ooo livres ſterling; ce 
qui ſe calcule par le nombre des chaſſeurs Indiens, qui 
meſt plus que d' environ , co. & à chacun, deſquels 
on donne ſept divres: ſterling. Les icolons du Nord conſ- 
truiſent beaucoup de batimens, mais on a dèja ſenti la 
néceſſitẽ de mettre un frein à la conſommation de bois, 
La ceſſion du Canada a porte prejudice au commerce 
les Boſtoniens, en leur donnant des rivaux dans la 
eonſtruction / des bitimens & dans les entrepriſes des 
peches. L'agrieulture n'y eſt pas belle. Comme les 
hivers ſont également duts & longs, & qu fs ſont lui 
vis de chaleurs exeeſſives, le bled prend peu, de ra- 
eine, eroſt ſubitement, $'<puiſe en paille & ne: produit 
du un grain foible & chef, Lorge & Tavoine y ſont 

ſujets aux memes: incidens; mais le mafz y crott en per- 
fection, & forme la nowricure des Améticains Jaj plus 
aſſuree. Les hahitns de Boſton ou; circonyoilins font 


\ 
% 


commeree avec les Antilles, mais Oat" = den . 


choſe. On eſt dans Terreur de croire qu' ils font beau. 
coup d'argent par ee commerce, dont la balance eſt 
contte eux. IIs ont beaucoup de bätimens, mals les 
cargaiſons ſont de peu de valeur. Pen al Pris phiflivars? 
pendant la guetre, & je pute d'apres Vexperienets! 


oY 


Quelques-particullets gagnent ſatis doute & Ee Commicrd 


ce, mais la perte du püblie eſt démontrèe. Cela ne 


peut etre autrement, car les Americains 5 nportent due 
des denrees de confommation & des* alimens de luxe, 
qu'ils palent plus ſouvent avec des marchandifes d A= 
gletefre, qu'avee des denrees! ds PAmeértque, Word 
S'enfuit qü'ils “ endettent avec la métropoles I eſt 
prouve pas les Etats qu' ont fourni les htgociins* de la 
Grande Bretagne / par ordre du gouvernement, que A- 
merique leur deit 6 millions; cependant le produit des 
colonſes, ſuns y comprendre ſes conſommations, mon- 


te à 1, 500, 000 livres; avee quoi il fant faire heed w | 
_ un@bilancede 150, cod Hvres ſterling „Payer les iutéreéts 


de 6 millions, & maintenir 4 millions d'Habitaus. II 
ya tres peu d'argent dans les colonies de PAmerique,” 
& il y eſt ſi rate, qu'en Virginie, la plus rieche deb 
provinces, les eolons ont de la peine à en trouver pont 


payer 16 papier courant a ſor échéanee. Le peu WA. 


gent qu'il ya dans de continent 5 vient par leb Colonies 
du Nord, qui le font paſſer aux eolonjes du Sud g fin 
de fe ptocuter* des lettres de change ſar Londres; at- 


tendu que les premieres ont peu de denrees a env | 
a leurs marchands on correſpondans à Jametropole;” Vous 
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voyez, Monſieur, que la balance du commerce des 


Ameticains, ſoit. avec les Antilles, ſoit avec la Grandes» 
Bretagne, [eſt également contre eux; qu'ils deviennent 
de jour en jour hors d etat de ſe ſervir des manufactures 
de la mere patrie; que la population ne fait. quacerottre 
leurs maux, | &:qu'enfin ils ſont dans la nëceſſité d'6ta- 
blir chen eux des manufactures. Les Anglois ſe flat- 
tent que la cherté de la main-d'ceuvre. eſt un obſtacle 
invincible à Pe:abliſement des. manufactures en Amé - 

rique. Cependant ils doivent ſavoir que les habitans 
de Boſton & de la Nouvelle: Vork | ſont habillés d'é- 

toſfes du pays; que la manufacture de Darmouth fair 
59 mille aunes de toile par en z1que/le, village de Loyn 
fait-30- mille paires de ſouliers chaque année; que les 


ouines de PAmeérique ſont auſſi belles que celles de la 


vieille Angleterre; que le mürier y croit naturellement, 
& qu'on y trouve un ver A hole, Hons, 10 cocon, bs 
tes :- gros & la ſoie tres- forte. - 2 


Ia pantie+centrale; de TAweique. . le OM 


Le Maryland & la Virginie ont été juſqu' iel les pro- 
vinces les plus fructueuſes a HAngleterre par la culture 
du tahac; mais, cette plante de vorante a emierement 


Suiſs Jes terres. Les Virginiens & les Marylandois 


ſaiſdient autrefois trois boucaux de tabae par tete; ils 
Nen dhunoient fournir un aujourd'hui, Les terres a, bled 
Y de periſſent Lgalewent, | Les-terres de la Virginie & 
dy; Maryland ſunt d autant plus: faciles à s, puiſer, qu el- 


les ſont ligeres & peu profondes. La partie meridio · 
nale du continent, qui comprend les deux Carolines, 


WD 4 dads, > ae b3- apt Se. act SERA «SW. 
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1a 'Georgie & 1a Flotide, eſt W_—Y plat & bas; les 
terres y ſont Egale nent peu profondes, & comme iy 


pleut beaucoup, les eaux n'ayant point d'coulement, 


forment des marais tres · mal ſaius. Ces marais ſont ce 
qu'on nomme les terres à riz, dont la culture cofite 
bien des hommes chaque année. Ces provinees fulſolent 
auſſi le commerce de coton; mais les colons nen 


cultivent plus que pour leur uſage: ils le mélent avee 


de la laine & en font une bonne étoffe. La Caroline 
euluive beaucoup d'indigo; mais il eſt bien inférieur 1 
celui de Saint Domingue. Ceite dentèe demande; Ani 
que le tabac „ des tetres riches: & fecondes, La Grandes 


Bretagne a tres cœur Vetabliſſement des vigtiobles datis 


les colonies du Sud mai s le terrein ne rẽpond pas aux 
ſoins des habitans. Les vigues ſont preſque toujours 
noyées par les pluies & detruites par les brovillards; 
Dailleurs, comme à la ſaiſon des pluies ſuccedent des 


chaleurs ſubites & très· vives, le raiſin devient un fruit 


dete, & le. vin qu'il produit ne ſe conſerve pas. Le 
gouvernement u wependant tEtabli des prlæ pour encou. 
rager ia culture des vignes fur le eontnent. Pal paſt 
ſous. filence vdiffcrens; petits attieles de commerce! on 
d agriculture, comme le lin, opium, la potaſſe, la f 

ceinamome, la pechle de Peſturgeon , „ les bois de reins | 
ture, Boliwier; Fatos; le cirier & le the: ique a nour 
de la patrie falt prekrer à celui de la 'Chines Waptes 


le tableau que je viens de tracer; vous pbutez con- 


elure que IAmerique n'eſt pas un pays auſſi riche que 
les Anglois ſe le perſuadent; que e n'a point a 
A els ; - 


S CELL 2 4 


A 


8 — at "IA 
- V7 


1 


9 _ - — 4 ” 
= * q * — . — —— 
— , w 
DE. — — — —— 


| 
j 
| 


* 
7 
a 1 


- 
t; FFF torn . X 
= 
v 


hs 
N 2 — 883 
— hay — * 
„„ —[—. — — —„—- 
. 


* 4 v 
—— — WP: G — — 
0 . r 
\ = 


4 ſens & n'a. ca 
4 AE Jen luis, hc, .. SOT 917 tal 21 5 8c! <! a7 


2 25 * 
8 g - & + 8 v 2 * 2 2 s 1 EY 4 X 7.46 * 
\ ; - 3 5 3 d 4s. = te 1 4 2 © Y 15 12 f: 1 14 # of! 13 5 4 * Ls ve ns 4 7 i i 1 ay v7 BF * « "A 4 f I I : © 


( 


oraindre qu'il; Ny forme: empire, formidable 3 que les 


Ameérieains ſont dans 1a ne ceſſie dietablix chez eux des 
manufactures nauvelles, d'encourager les anciennes, 


etendre Feconomie & Tinduſtrie, aſin deb ne plus 
Fontracter de: dettes avec lametropole & de iter de leur 
ꝓyrgpre fonds toutes les marehandiſes propres à commer- 
cerg avec les Antilles; qu'ils doivent animer leur com: 
merce, & leur agricukure, à proportion que leur po- 
Pulation augmente; que les Anglois doivent, de leur 


côté, vivre avec la plus parfuite harmonie avec les 


Americains, les protéger, encourager leur commerce 
& leurs manufactures, partager auec eux le monopole 
de la peche, - qui eſt la pepinieręe de leurs matelots; 
mils doivent le plutot poſſible prendre des 'afrange, 

mens pour terminer une guerre eruelle z incertaine, fu. 
neſte dans ſes; conſequences, qui waboutit qua s 6. 

puiſer de part & d'aure en depenſes fatales, qua rui- 
ner &. Egorger leurs freres ; parens ou compatriotes; 


quis {cnt dans da: poſition ia plus critique, ſt quelque 


marine Eravgere bien adminiſuse les attaquoit, ou fi 
les Ameéricains ouvroient leurs ports à toutes les na- 
bons & qwenſin Ig, reſfource à iaquelle „ils paroiſ- 
ſent forces, d'appelles des étrangers à leur ſecours, 
eſt bien dapgerenſe pour une nation inquiete : qui eſt 


Montt, Pfr. le genie de la lierte; ; Sagite"-En gour 


Are fortereſſe que fes yailſeauix, Ml 26 
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Th connoiſſance, Milord, que j'ai acquiſe de cette . 


cour actuelle & du miniſtere qui la gouverne, me fait 
regarder la paix comme certaine, tant que nous y 
voudrons reſter nous memes, ou du moins ne pas nous 


porter a des actes d'hoſtilités trop manifeſtes. Je vous 


aſſure qu on eſt fi prudent qu on nous paſſera meme 
bien des incartades, pourvu que nous voulions fermer 


les yeux ſur quelques petits manques de foi. 7 | 


faut maintenant juſtifier ces ee avencces avec 
tant de confiance. £57 | 


Vous vous rappellez la 5 a nous : hey 


F, Londres lors de la nouvelle de la petite verole de 


Louis XV. Elle produiſit la plus vive ſenſation, allar - 
ma tout le commerce, au point que les actions tom - 
berent ſur le champ, & reépandit Peffroi juſques dans 
notre miniſſere & à la cour. On deſiroit plus Tin- 
cerement-que les Francois la conſervation des jours de 
ce monarque » dont on connoiſſoit les diſpoſitions 


pacifiques. Elle nous &tolt. extremement neceſſaire — 
dans la criſe qui commenęoit avec nos colonies „dau- 


tant plus qu'il y avoir à parier qu'un jeune prince ar · 
dent, belliqueux, avide de ploire, auroit le deſir de 


proſiter de nos troubles pour venger ia nation des pers 
Towe III. B 
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la me guerre. 

Lextrait d'une lettre (1) . dans les papiers 
publics après la mort de ce monarque ſi regrettè par 
nous, redoubla nos allarmes, en ce qu'elle ſembloit 
pronoſtiquer la verits de nos conjectures. Heureuſe · 
ment on avoir: mal juge ſon ſueceſſeur: ce prince, au 
deſſus des paſſions de ſon age, ne ſe laiſſern point ſé- 
duire par Feſpoir des conquetes, II yoit déjà les ob- 
jets avec le calme de la raiſon; il a le deſir veritable 
de rendre fon peuple heureux, & it n'y auroit à 
craindre que ſon extreme defiance de lui - meme, qui 
Fobligeant de gen rapporter à Tavis F autrui, pour- 
roit le porter à prendre des conifeils oppoſes à fon pro- 
pre caraRere. Nous devons ere encore ane de ce 
cots par le choix qu'il a fait, 9255 | 

Aſſurément ce weſt point un vieillard plus que „ 
: wegdnatre qui ſoufflera le feu de la diseorde. Outre qu'a 
cet age on ne cherche que a tranquiliiiè & le repos, Ceſt 
que M. le comte de Maurepas , de bonne heure initié aux 
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(1) Date de Choifi,, le 15 Mai. Elle portoit : S. M,/aime 
beaucoup. à marcher; ele a fait une promenade à pied hors 
du chateau dans la campagne, elle a parle de choſes intéreſſan- 
tes & a deploye des connoiſſances Etendues en fortifications , en 
ginie; elle Feſt entretenue ſurtout de guerre: ee qui fait crain- 
die que des projets belliqueux ne fermentent dans fa tete z mais 
ils ſeront tonjours diriges par in or & 3 dont elle 
fait ppg ag e 
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are nn meme dans la fougue de la jennefſ 
ra jamais montre ce genie inquiet & remuant de Fambi-- 
tieux. Homme aimable , & veritable Epicurien, il a tou - 
jours ſonge à jouir: il penſe que le royaume le plus heureux 
eſt, comme chez les individus, celui qui ſe tour- 
mente le moins des affaires des autres, & ne g occu- 
pe que des ſiennes. Dailleurs, on pretend qu'il a 
beaucoup d'egards aux avis de fa femme, & que cel- 
| le-ci eſt dirigee par un abbé de Veri, auditeur de 
7 Rote. Or, un ſage, une femme & un | abbe ne ſont 
oy fort dangereux pour” nous. e 


M. de Vergennes (2) eſt trop bon Poi pour 
ks ne pas adopter le ſyſteme du Mentor du roi. II fait 
qu on obtient plus par les n6gociarions que par les ar- 
e mes. I cherchera à tirer le meilleur parti poſſible de 


notre defunion , en traitant alternativement avec nous 
p- & avec nos colonies, on meme à la fois; mais i 
A nopiners point pour une rupture quit ne ſoit bien für 
da ſuccès, qu'il ne nous voye hors d' tat de reſiſtet 
on dans Fimpoſſibilirs d'une reconciliation, _ & avant 
qu'il ait vu cela, les Americains * 80 ou 508 
parés de nous à jamais. Dm % 
homme le plus 4 nedonmer: dans 1 conſeil 40 rol 
feroir oye. etre nl de Saint Germain (37s '$il Etoit 
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(t) Il eft ne en 1701, a te fait declare cent en 1755. 
& miniſtre en 1738. 

(2) Le miniſtre des affaires Sander TE 

_ SEcretaire d tat au departement de la bun. 
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plus jeune & plus -ancre- dans la confiance du mow 
narque; mais il S eſt attirè de facheuſes affaires ſur les 
bras par le bouleverſement qu'il a imaginé dans le 
militaire, par la reſonte totale de ſa conſtitution, & il 
s'eſt mis lui meme dans la néceſſitéè de deſiter la con- 
4invation de la paix au dehors; afin de pouvoir tenir 
téte aux enncmis qu'il ſe fait & appaiſer les troubles 
du dedans, afin d'avoir le tems non - ſeulement d'ex6- 
cuter ſon plan à loiſir, mais de le maintenir & le con- 
ſolider. Comptez qu'on ne lui auroit pas donné car- 
te blanche, que mème on ne Pauroit pas laiſſé enta- 
mer ſes opèrations, 1 ron eut en bene * 
ae +7 3 z 
M. de Sartine ( 905 eſt adi 1e n ens. n row 
Is de grands deſſeins dans fa tète; & rival de Colbert, 
il vent refondre la marine, ou plutoòt la creer ſur un 
nouvesu plan. Comme il eſt tout neuf dans le minis- 
tere (2) dont il eſt chargé, il eſt trop adroit pour vouloir 
fe commetne dans des operations de guerre, où la moin- 
dre ſaute coũteroit | fort cher, trahiroit ſon ineptie, 
fetoit crier contre lui & obligeroit de le renvoyer. 
Celles qu'il pourra commettre dans les eſſais qu'il ſe 
propoſe, ve parottront pas fi promptement, ou ſeront 
bientot couvertes, enfin ne ſeront jamais ſi capitales 
& ſi funeſtes. Je conviens que s'ctant abſolument 


# 


8 (1) Secretaire Aetat au departement de la marine & miniſtre. 
(2) M. de Sartine toit avant lieutenant général de police, 
place qui nia aucun rapport avec celle qu'il occupe à preſents 
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llore aux militaires de cette partie, ceux- el exclteront 
ſon amour. propre, & lui trouvant plus de genie qu'y 
ſes plus illuſtres predecefſeurs , feront tous leurs ef- 


forts pour Pengager A le deployer en grand & à ſe 
couvrir de gloire en ſaiſiſſant une occaſion unique de 
reprendre Pascendant ſur la marine Angloiſe & de I'6 


eraſer. Mais quelqu'enivre qu il ſoit de ces éloges, 
ſa timidité naturelle le ba army de ces conſdils per- 


_ 


nicieux. ene 4 5 5 


Vous ne croyez pas non plus , Mitord; que M. 


vin (1) opine dans le conſeil pour nous dinners | 


Outre que Ceſt une eſpece de Quaker, ennemi de tou · 


te effuſion de ſang, regardant la guerre comme un 
6tat contre nature, c'eſt que depoſitaire & diſpenſa- 


teur du fiſe public, de ce nerf de toutes les opera - 
tions militaires , il ſent mieux que perſonne la diſſi- 
cults, & peut - etre Pimpoſſibilitè, de ſubvenir à des 


deépenſes extraordinaires, comme celles qu'entrafneroit 
une rupture avec nous. D'ailleurs, oecupè lui - me- 


me à realiſer les ſpeculations de bien public: dont il a 


la tee remplie, à combiner les reviremens, les bou- 


leverſemens qu'il veut tenter dans les finances, il en 
ſcroit abſolument detourns, & ne ſeroit plus occupse, 

au contraire, qu'a preſſurer la nation pour ſubvenir 
à des beſoins urgens, qui renaſtroient ſans call * 
waffe, Plus Pts & Plus forts. TUE 
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(1) Controleur g6ntral des finances & miniſtre dtr. 
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Reſtent dans le conſeil M. Bertin & M. le -mar6 
chal prince de Soubiſe. Quand meme ces deux mi- 
niſtres de la vieille cout n'en auroient pas contracté 
Tindolence & Papathie , le premier (1), toujours d'un 
cCearactere doux & tranquille, charge de détails qui ne 


peuvent ſe ſoutenir & fleurir que dans la tranquillite 
d'une paix profonde, la doit defirer & prècher : le 


| ſecond a trop bien appris a Rosbach qu'il n'etoit pas 


propre à la guerre, pour ſouhaiter qu'elle renaiſſe. 
Reſte Iambaſſadeur d Eſpague (2), plein du genie 
bouillant de ſon maſtre, ne reſpirant que la yengean- 


4 ce & la guerre. Sans doute ſes inſinuations pourroient 


faire beaucoup d' effet, ſuivant Vipfluence de la cour 


- de Madrid ſur celle de Verſailles; mais cette influen : 


ce eſt heureuſement bien diminude , ou preſque nulle, 
depuis expulſion du duc de Choiſeul. Je ſais qu'on 
remue ciel & terre pour ramener ce redoutable en · 
nemi de la Grande Bretagne; mais je ſais auſſi que 
c'eſt le ſeul point ſur lequel le jeune monarque ſe 
monre inflexible ; qu'il ne peut fans indignation en- 
rendre prononcer le nom d'un homme contre 1equel 


on lui y One In | N at 5 n | e I 
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(i) Secret ire d' ctat e H a les manuſaQtures 195 
porcelaine, les haras , Pagriculture , &. | | 

(2) Le comte d' Aranda. we 

(30 On pretend que le duc de la Vauguyon adit 1 Fa 


| deve que M. le duc de Choiſeul étoi: Vauteur de la mort du 


feu Dauphin. Je n "approtecdis 4} cette RIECUOLS & 15 a 
Thiſtoire 4 * Het | | 


K 


Pouvez · vous x6liſter; Milord „ à cette fats: de 
probabilites pour, la continuation de la paix, tirées 2 
caractere des perſonnages intéreſſes à la choſe. „ ou 

ayant voix pour en decider? Je vous ajouterai fn 
| choſe de plus; c'eſt. que parmi. tous les princes, de 
cette cour je ne vois que le comte d'Anois qui la 
deſire, excité par ce tempcramment de feu qui le 
devore, . Mais cette alteſſę royale eſt obligee de 

concentrer * ardeur; ; elle ma aucune preponderance. 


Monfeur,, pour qui le roi a une ſorte de veneration, - 
eſt d un flegme & d'un bon ſens trop oppoſes à lim- | 


petuoſité des guerriers. Le duc d' Orleans eſt. dans la 


devotion z le prince de Conti ſe meurt; le comte de 


la Marche à paſſé Tage de ſe diſtinguer dans les champs 
de Mars; le prince de Condé, ainſi que le due de 
Bourbon, ſon fils, ſont fans conſiſtanee: il ny a que 
le due de Chartres qui ſemble vouloir ſuivre le metier 
des armes; encore faut - il plutot attribuer la campagne 
qu'il. a faite & celle qu'il va faire, 3 ſon deſit de 


voyager ,,'a ſon inquictude. naturelle, qui ne lui per - 
met pas de reſter en place, a Peſpoir de ſucceder à 
ſon. beau · pere ( 10 „plus qu'àa un gont d'herolsme v6- 


titable, à un amour in vincible de la gloire, \ 


ae „pour faire la guerre il ne ſuffit pas qu'un 


= * ** 


| 7 | ; 5 Ay 
(1) — ia charge @amirat quis Md. le duc . 
mais on veut que le roi ait declard à M. le due de Chances 


quau cas on. fon beau-pere- quiteroir., ce ſeroit un enfant de 
France, c'eſt-à -· dire un de ſes ſreres, qui lui lucecderoit, wh 
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ſouverain en alt le defir Je 4 But qu'il 84 joigne les fa- 
cultes, qu'il s'y prepare Pavance' „ qu'il aft des mu- 
| nitions, des ſoldats, de bes ee eee & la Fran · 
ce n'a rien de tout cela a preſent." Vous avez le de · 
u Ear de ſes finances , qui, loin de s ameliorer 
ſous ce regne, ne fait qu'empirer réellement, tandis 
qu'on ſe perd en vaines theories, en reformes imagi- 
naires. Ses troupes ſont»preſque en auſſi mauvais or- 
dre. On compte tout au plus cent mille hommes ef⸗ 
fectifs, A cauſe des deéſertions innombrables commen- 
cces ſous M. de Choiſeul & continues depuis à raiſon 
des changemens continuels d'exereiee futiguant & dé- 
gomant le ſoldat. Lartillerie eſt dans le plus mau- 
vais état, depuis la diviſion ſurvenue dans ce corps a 
raiſon des deux ſyſtémes qui le partagent & des refor- 
mes qu'a occalipnnees le nouveau, avidement & 
aveuglement adopté, ſuivant le genie frangois' (1). 
Les variations du miniſtre à Pegard des vivres & ap- 
proviſionnemens concernant les troupes, ont mis cet- 
te partie en ſouffrance, & ont empechs de prendre 
des precautions que la prévoyance exige & exigeront 
mieux encore en cas de mouvemens extraordinaires. 
La marine, departement le plus eſſentiel, puiſque fy 
cette guerre ſeroit ſuttout une n maritime „ Weſt 
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n — 2 porter — * 72 —— ö ne on rims 8 7 | 
"© 1 Faurai occaſion d'en parler plus au Oey „ Foccafic on 


du conſeil de guerre tenu aux Invalides en 1773; q K des ſuices 
qu'il a'eves & qu'il aura vralſemblable ment. R 
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(59) 


pas dans un meilleur stat. En 177 1 fly avolt dans les 


ports 64 vaiſſeaux de ligne tous bien conditionnés; 
a ce que m'a aſfuré un partiſan du due de Choiſeul, 

1) il eſt vrai. Aujourd'hui ils ſont preſque tous pour. 
tis (2), ont beſoin' ꝙ etre refondus, ou d'un radoub 
conſidérable: les magaſins fone ſans fournitures, „ les 
arſenaux ſans munition: on ne commence qu' en CE 
moment à Fen oceuper. II y a ordre à Brest & 4 
rorient d'armer des bitimens (3) pour aller eherelier 
dans le Nord des mäts, des chanvtes, du goudron: 
M. de Sartine ſollicite fortement des fonds pour ces 
fournitures exrraordinaires. - Comme Te retour de ces 
marchandiſes eſt cho lod 1 e e x 3 
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(i) C'**toit le duc de prällin qui (toit alors initive de a 
marine, mais ſdus influence de ſon couſin, & Fon fait que 
M. de Choiſeul vouloit declarer la guerre à FAngleterre lorſqu' il 
a été renvoye. .M6ditant; ce deſſein depuis longtemps. il zwoit 
toujours veille 2 ce que da partie de la marine. ſt en bon Ear. 

(2,11 y a dans la rade de Breſt des vers qui piquent les 
vaiſſeaux & les minent ſourdement, ſans qu'on puiſſe y cms. 
dier autrement qu'en les ſaiſant naviguere 

Au _reſte, pour vous donner, Milord, un Echantinon de ta 
maniere dont ſe mene cette marine, voici Pextrait d'une let- 
tre de Brest, du 21 janvier. Lien, commande 
par M. de roujoli, & dont Farmement pour F lnde $'avanyoir , 
S'ſt trouve hors d'ét⸗t d'aller à la mer à preſent , faiſant 12 
pouces dean en 24 heures. II a fallu le désarmer & le com- 
mandant en a rend compte au miniſtre , en pes or ages un. ar 
tre vaiſſeau pout lui Ficesder, 

(3) Entr'autres deux gabarres de Breſt , Pie be ee Ka 
M. de Verdun, & Falte par NI. de cal Villdoo , oh on. Betta del- 
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tinles pour la mer Baltiauue. 
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( 34 ) 


preſume que Feſcadre d'Evolution , que je vous al an- 
noncee, ſera-une eſcadre d'obſervation , pour veiller 
ſur nos mouvemens & iavoriter le recour 41 06s n. 
. K \ 
Au reſte, j; ai ramaſſe 15 eas eourantes. 5 de 
ce departement, dont vous tes Curieux.. Le duc 
de Chartres continue d'avoir tous les matins un co- 
mits d' officiers de la marine, avec leſquels il confere 
ſur cet art, s inſtruit & ſe met en état de développer 
| dans la pratique les connoiſſances qu'il acquiert avec 
eux en theorie. ,. 1! a choifi pour capitaine de pa- 
villon un officier ſage (1), & qui he lui fera point 
faire de ſottiſes, sil sen rapporte à lui. On eſt fi- 
cheé que S. A. en ait pris un autre (2) pour capitaine 
en ſecond, qui weſt pas de la meme trempe. Ceſt 
une eſpece de flibuſtier, pourvu d'un grand fond au 
dace & d'impudence, grand voyageur ( 3): „ grand 
menteur conſequemment, Etourdi, ſans prineipes, dé- 
vore d ambition & ne repugnant à aucun moyen de 
parvenir. On craint que cet homme inſinuant, liber - 
tin, propre a ſeconder & > fomenter les paſſions du 
Jeune prince , ne gagne ſa confiance & ne ne 
fur le premier. 
| Le commandant en chef de recadte eſt M. Du· 
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5 90 M. la Motte Sap capitaine de vaiſſeau, 
- (2) N. de Bougainville, 


£3) Þ pretend avoir d&couvert Jes- iſles Matouines & celle 
4 Odahiti. II en ſera parle . W en tems & lieu. 
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ehaffaule* de Beſué (1), officier:'de. Aladlon, tres 
experiments, prudent, réflechi, bien capable de de- 
fendre Phonneur de ſon pavillon, mais propre en meme: 
tems à ſeconder les intentions de la cour, qui doit lui 
donner ordre d' viter toute querelle facheuſe avec nous, 
bien loin Ten Chercher, | Voici maintenant la liſte de 
cette eſeadre, & de ceux x qut 7 commandent bien 
arretee , bien |conſtatee. e. 1 75 
Eur ua D. e 
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Þ „ ee N f 74 M. Hector, Cap» du Pavilion, 
La Renommee 28 M. de Monteil, Cap. 

La Terpſicore . . 30 M. de Nicuil, id. | 

Li' S/\phide! 71" + 1 VI. de Mavivitie ; Dieut. 
L'Hirondelle St, «3082! 146 M. de Ketgariou s Lieut. 27+ 
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La Provence | 464 M. Dabon, Chef dnfeadre. 
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L'Alemene'!, 4 . IRE 26 IM. te Ban de Durtort, G. „ 
* Fleche . Fe « Tow oo 18 M. le Comte de Forbin Lien. 
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1. Soſſtate 61 N. le Due ar ile | 

La Senfible 0, 4 1:28 M. La Porte Vezins, Cp. 

tage". 1 a6 M. le Comte d' Amblimont, Cap. 
Lal bele . 16 N. le Chey. de Sillans, Lieut, 
L'Ecureuil: Arche grants er By 1 1. de Sainneville. Lieut. os 

Le Moucheron {Carer.) | „N. de Chavagnae , | Enſeigne. | a 
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(15 Chef d' eſcadre du dspartemeat d de Rochefort, 
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Jugez, MIlord, vil y an de quot nous faire trem- 
"vie beaucoup, & ſi le lord North n'a pas raiſon de 
pretendre _— 8 0 r 1 . on 1. nen * redout 
* 14 France! J III 
d te Ty Mars 1776.” 0208 ee "0 1 ITTGI ESO (05 


Os LETTRE VII ere 


Reception de M. de Boisgelin, Archevdque . 
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| J E ee encore * en de voit . 
Frangoiſe reunie, Milord. Mietant. trouve libre le 
| jour de la reception de M. rarche veque d' Aix dans 
ce corps, je me Fendis 5 à cette CEremonie , qu'on m'a- 
voit annonce comme publique. En approchant, ob- 
ſervai des ſuiſſes, une barriere formidable, une garde 
militaire, en un mot FA tout Tappareil d'un lieu entou- 
r& avec ſoin, dont on crajne,Pinvaſion, je remarquai 
un nombre conſiderable de gens de toute efpece” qu on 
repouſſoit durement, Cepegdant à Papproche de mon 
caroſſe , je vis la veneration $'emparer des alguazils : la 
foule &ouvrit, & il me fut permis qapprocher du gui- 
chet. On me demanda ſi j; avois un billet?- Je repon- 
dis que non; que je eroyois eette aſſemblee faite 8 
tous les curieux. Un ſuiſſe me dit dans ſon barag 
que je me uompois; qu elle role  deftiice a aux aul "a 


z# 
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prelar-r6cipiendaire;, du prelat diredteur 1 
Monſieur le ſecrétalre-. Fétois dans Tembarras & p; al- 
lois; tout honteux, remonter dans ma voiture, Jorfs 
qu'un particulier sapprochant prit part à ma ſituation; 
& m' offrit un ſecond! billetiquiil! avoĩt. je me trouvai 
trop heureux de la rencontre pour ne pas en profitery 
& j entrai avec lui. je le remereiai beaucoup de ſon 
honnèteté, & avec d autant plus d'effuſion que je wa- 
vois pas Thonneur d' eh etre connu. Cela donna lieu 
+ des propos de ſa part, qui me firent eomprendre quit 
m'avoit jugè Etranger, & avoir eu 'pitis de mon igno- 
rance des uſages & de ma cοnfuſion. Nous nous aſſi- 
mes Fun a coté de Fautre, & comme la ſeance ne com- 
menca que, longtems apres ,, qu'il coir tres au fait du 
local, des Acalemiclens & des ſpeRateurs, it Fen ſui- 
vit entre nous une converſation que je vais vous ré- 
duire à mon ordinaire en dialogue; pour Eviter la mul- 
tiplicite des repetitions je demandai, il me repondit., 
Ko. & la longueur Tune narration ainſi coupe. Ne 
ſachant pas le nom de mon bienfaiteur „je Tappellerai 
le cauſtique , parce qu en elfet it n Wetoit * louangeur. 
Von en agen ; 5 
ee ee 1˙* E 8 v1 0 N ee ee 
ph on ne peut plus entrer A ces aſſembldes aue 1 
par biller, on ne devroit pas les appeller Publiques. | 
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Vous avez raiſon,” Ceſt Panciente dinominition, 
parce 9 elle etoit juſte⸗ Je me en e as 
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ſiſté la tKception de M. de Voltaire: ( 3 va. 
loit bien un autre. Tout le monde toit admis à ſe 
preſenter; & moi, qui vous parle, ſimple écolier, je 
ne trouvai qu'une fouls nombreuſe à penetrer.: C'eſt 
que juſques· Ia les ſeerttaircs avoient 66 de veritables 


bommes de lettres, ne s'occupant-que de leuts travaux. 


C'6toit alors M. de Miradaud, le meilleur des humains, 
Mais depuis, les intriguans ſe font: empares de cette 
place, &, ſuiyant.le caractere de cette eſpece d hom · 
mes, ils ont cherche à ſe ſaire valoir, à ſe donner de 

importance /, & ne pouvant en acquerir dans een 


des choſes, ils ſe ſont eee eee 
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Cette on ſeule vous deceleroit — un éEtran. 


ger. On voit bien que vous avez connu que de loln 
ee perſonnage, „ Wuftre plus qu wil ne le merite. 


A 
4 37 334; 4 444 1 
* 


| 1 E 000, 
| Pardonnes. moi: 55 Vai zencontré ſouvent, e 13. 
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dame Geoffiin,/ Mais, en besamt, br oo” - aaa 
ie 7H EF 
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440 m' en appergois bien. Si vous Vaviez étudié, vous 
auriez decouvert en lui un excellent geometre, un 
littẽrateur mẽdiocre, un ſage devore de paſſions, & 
ſurtout le grand homme le plus petit * _ = | 
de voir. Vous en allez juger, © | 

II y a 20 ans, environ, qu'un jetbite, * PR f 
mͤtorique a Lyon, crut devoir venger les colleges at- 
taqués dans Encyclopédie. A la rentrée des claſſes; 
il compoſa ad hoc une harangue, on il fir une ſortie 
contre M. d' Alembert, un des éditeurs de ce diction- 
nalre, & qu'il preſumoit Tauteur ou le rédacteur de 
Particle, En parlant de lui il le ddſignoir par cette 
expreſſion : homo cui net pater nec res. Mais. il ayoit 
tellement diſpoſs fa phraſe qu'elle pouvoit preſenter un 
autre ſens, & c'eſt ainfi qu'il! Pavoit Ecrite dans ſon 
. manuſerit, 'pr6voyant le ſeandale qui arriveroit. Eu 
effet, les amis du philoſophe, inſtruits du myſtere. de: 
fa naiſſance vicieuſe, en ce qu'il paſſoit pour batard 
de Madame la marquiſe de Tencin, ne manquerent 
pas de relever cette incartade, & den. inſtruire P'inſulte 
qui, oubliant en ce moment le ſtofciſme dont il faiſoit 
profeſſion, ceerivit une lettte fougueuſe à la ſocietes 
royale de Lyon, dont le jéſuite etoit membre, pour 
quelle lui fit juſtice... Le rëgent, plus fin que lui, avoĩt 
deja depoſe ſon cabier chez le prevòt des mare hands; 
en ſorte qu'il s' toit mis a Pabri' de toute inculpadon, 
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& que M. d'Alembert ne pit qu'exhaler de nouveat 
ſon reſſentiment dans une ſeconde lettre. Tous les 
gens ſages blamerent ſon caractere trop irraſcible! on 
trouva qu'il autoit et plus prudent à lui de paſſer Vin- 
jure ſous ſilence, que de lui donner de la conſiſtance 
& de conſtater-ainſt un fait que beaucoup de gens igno- 
roient, dont les autres n'Etoient pas meme bien firs, 
& qui weſt plus devenu douteux par ſon reſſentiment 
peu philoſophique, puiſqu' apres tout notre naiſſance 
ne depend pas de nous, & qu'il ber Aer Res 
vir aux . vulgaires. EY SELL e ph ct 
ee een L' E SPI O N. bs eee 
in une anecdote vralment curleule! Elle et, 
fans doute, le principe de la haine contre les ſetultes 
| qu on remarque dans ſes MEAS. Mais eſt elle bien 
| certaine? 
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Ha) Quelgwun m ayant prets- uh e trop lon 
gue à infirer ici en note, Jo vous Tadreſſe, M ilord, > la 1 
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Candy 


tout, & plus que jamais c'eſt ici fa be ln hul ; 
le recipiendaire eſt un archeveque, „ le directeur eſt 


un évèque & racademicien a W etoit un abbẽé. 
0027" BY" 5 1 0 3 


Vous tres. y peu pres au falt, a ce qu i me parolt 
de tous les perſonnages: qui viennent à ces ſeances af- 
ſez habituellement. Quel eſt, je vous prie, cet abbé, 
dont la face, quoique ignoble, eſt carateriſce par 
une grande impudence? II a de larges Epaules; il 7 
ble Wepa avec indignation ces fauteuils vuldes. 


een (apt AU ST 1 uon üb 10 
Je le deci bien. C'eſt Tabbé Le Blanc. Il a pen- 
dant quelque tus fait le métier de litterateur : il bri- 
guoit une place ici: n'ayant pu y reuſſir, il a pris l-e 
metier plus utile de Proxenete ,, de brocanteur, , de : 
marchand de tableaux. Fob ie. , 
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1 ont tous. derallles dans une epigramme qu on 
fi dans un tems od stant initi chez Madame de Pom- 
padour, on vit le moment qu'il feroit de Pacademie. 
Elle eſt peu connue, e 2hy moos Ju! crois png | 
rout He e gere £ 1 
| hay! lu les vers de ce FR bel eb, „ee ann 
Silnies jadis ſous le nom d*clegies, © lab | 
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7 boy fir voir, enti autres ; maladies. f © 
al Ajoutez-y ceftaines rapſodi es . 


D'un fade encens les Quarante ſoula, | 

Si, que plus d'un en a garde la chambre 

: Fr HDlais fon mérite enim 7 5 0 „ Nous y vofla: #1 

. * * 15 en On! ceſt un tres bon membre! 
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"Cel bet que je wenviois pas fans raffon ce n· 
ble pals & quarre. ſe Tenviſageois qu'un avantage 
connu de cette conformatian.: Je ne ſcavals pas qu'elle 
4 eut d'autres, & ſurtout celui d'ouyrir les N de 

academie. ,. C'eſt une plaiſanterie, an reſte. 
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Polak du tout. II y en 2 plus Gun parvenu de 
cette maniere, & pour que vous n' en doutiez pas, 
voici une autre épigramme, | faite contre deux etalons 
du meme genre, academiciens aujourd'hui, que je 
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vais vous montrer quand ils arriveront. C'eſt a Telection 


du dernier qu'elle fur compoſte 3 elle eſt reſt6e dans 


les porte · feuilles ; comme l precedente, by mals je Tat 
dans ma tete auff. 0 7 
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„ Meſfieurs 1 Academie Frangoiſe. | 


KefTeurs dh Livie (1) « en votre temple 
Vous a fair recevoir un (2) guerrier fans talents: 
Ayjourdhui meme encor, Jule (3) à ſon exemple, 
Pouſſe un petit collet (4) qu'elle a mis fur les dents: 
Prenez garde qu'enfin quelqu autre Aa alina, 
Conſultant ſes ſeuls intérets p 
Pour confrere ne vous deſtine Ws 
Un aue de Mirebalais ( ). 
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Voila, un petit abbé fluet qu'on n'accuſera pas dd 


meme de faut. 11a un air clafouin hk le fait omar: 
quer. . 
L's" Pei 47 20k 


1 lan 'Edleve pas en effet ſes pretentions fi haut. 
I weſt ni homme 2 bonnes fortunes, ni curieux de 


renommé'e. Il viſe au ſolide, à amaſſer de Targent. II 
eſt ſorti des jeſuites nud comme un ver, & adix on 
douze mille livres de rentes aujourdhui. 11 ſe nomme 
[ abbe Ld ts 1 5 
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(006 La WAG 4s Poipadour, M6 

_ (2) Le comte de Billy , reęu en 1750. 5 

(3) La ducheſſe de Chaulnes, ea! dane 0 che- 
_ (4) LVabbe de Boiſmont, regu en 1755. 

(5) Province des ee pour cette chece Canimaux. 
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n S Ausf. | 

ps 1 a dreſs une manufacture de livres, il oceu- 
pe einq {ix ou imprimeries à la fois. II fait des journaux, 
des dictionnaires, des voyages, des almanachs; il 
abrege les longs ouvrages & groſſit les petits: il a un 
talent merveilleux pour faire ſon theme de einq ou fix 
fagons. Du reſte, il vit avec une economie ſordide, 


amaſſe ſols ſur ſols, prete A uſure: en un mot, Ceſt 


un 1 fripier de littérature dans route la valeur du terme. 
5 L. Es P to N. 
II parle à un de ſes confteres 2 rouge trogue, au, 
je N figureroit mieux à table qu' ici. g hs 
L C abs Trier. 5 
Vous avez men; e eſt un faiſeur de chanſons. I! 
fe nomme de Lattaignant. 1 y a quelques jolies pie- 


des dans ſon recueil, trop gros des trois quarts. On ne 


peut ſe faire à trouver un couplet , auquel il nut un com- 
mentaire une Page. 
ä 8 LES 0% N. 
Parbleu, Monſieur , voila une perruque qui t 
demene furieuſement: c'eſt un *Ard2/ion (1) , _ 
commis, quelque greffier de la compagui 
„ 
C'eſt un conſeiller au parlement de Metz, C' eſt M. 


Kue, de Jurigny, „ dont le N eſt, celui de 


_— yg * 
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reſpece * gens dans Ia * deſquels vous Favez 
rangé, voulant ſe 'meler de tout, ſans etre de nen; 
ayant l'air de faire beaucoup, ſans rien faire. M. de 


la Harpe ne l'a pas mal peint (1): A 


Et Thomme à qui Piron par fon nuts ball xt fl | hp 
.  Legua ſon porte - - feuille & non pas {on eſprit, : 
Rigoley, Tediteur, comment, quel eſt cet homme? 3 

Dites - nous quel il eſt? Ecoutez, il ſe NOMMCe ooo | x 
Autrement Fuvigny. ..- +.» Le connoiſſez - vous mieux? 
Pas davantage. Eh quoi ? ce critique fameux 
Qui mit cette preface & ſavante & romaine 

Aux tables de Verdier & de la Croix du Maine 
Qui va flatter Buffon, ſans en etre appercu , 

Qui mèdit de Poltaire & wen eſt pas conu, + 
Qu*on rencontre partout & qu'on ne cherche gvere, 
Qui vous parlant toujours, devroit toujours ſe taire, 
Grand ami de Freron, grand docteur, bon chettien, 
Qui ne feroit pas mal $'il vouloit etre rien: | 
Le voila ti ait pour trait, &, je vous le jure, 
Fawn. ma foi, ne vaut pes la peintui e. 
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% & 2 3 Me 
Ce Monſieur de Ia Harpe eſt , ſans « oute ,en ce lieu. 
LE CAUSTICGQU x. Wi 


U n'a garde d' y manquer. je le vois là - bas, au- 
pres du fauteuil on ſe placera le ſecretaire de Tacadé- 
mie. Voyez- vous ce petit homme, dont la e a 
de la ſineſſe, mais où la fatufté eſt empreinte? 


r 


* 


(1) Dans ſon Epitre 4 dbur de ſes Amis. 


— —ů — — 8 w 


(46) 


va ks E 8 P I 0 N. 
Et 51. Don? | 
LR CavsTrIQUun 

u ne ſe montre gueres ici depuis qu'il veſt brovil- 
16 avec le parti encyclopedique- & qu'il a perdu el. 
poir d'etre de ce corps. Attendez, je crois Ventre- 
voir dans une tribune. II s'eſt cantonné - là - derriere 
Madame Je Beauliarnois. Voyez- vous ce petit mal. 
tre elegant en tout, A la figure pres, wes: commune? 


L'E$?P10 x. 


Vous avez raiſon, Son air de pretention. aux graces 
extérieures ne va point avec {a phyſionomie. Mais 
j'ai lu quantité de choſes de lui: il a du mérite, & 
vaudroit, ce me femble , baueoup de ceux qui font 
les difficiles a ſon &gard, Ah c>! Madame de Beau · 
harnois ſe méle donc de littérature. Mais elle eſt 

jeune & jolie! Je croyois que vos femmes ne donnoient 
dans le bel · eſprit, que ne pouvant ſaire mieux. 


L E C Aufs ST IQU E 


Premierement, les graces de cette beauté commen- 
cent à Etre un pen fances. Dailleurs, la mode eſt 
changée, & Pambition du ſexe aujourd'hui s eſt ten- 
due. II veut dominer à la fois ſur les eœurs & far 
les eſprits. C'eſt ee de tema qui a com- 
__ mence; £1 46 4 ik | | n 
8 L ES 0% x. 5 


Ainſi toutes les femmes qu: j'ai 8 mes + reds 
ſont à peu pres du meme genre ? | 
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Ten voi beaucoup. Voila Madame Saurin qui, 


parce quelle couehe avec un academicien, fe croit 
de moitie dans te genie. de fon morl. 


LES O N. 


Neſt ce pas elle à qui eſt adreſſee une certaine 
Epitre à la tete d'une comedie de cet ce qui com- 
mence Par ces vers ridicules: 3 


dv Gen ative net; 377-08 
Ou phator ma femme qui Tes. 


LI Oer. 
le- meme Elle eſt avec Madame Snard, qui 


a plus de e N encore 3 1 qu . couche 


avec deux. 
0 . 
Monſieur Suard &. Nei  £3- 02 CERES 3 
| LS Cavsviq un. 


Oh ni vous mette2 Pepoux, cela fera trois; ent 
on dit Meflieurs Marmontel & la Hupe. 2 


| 1 L ES 
Allons, voila de la méchancete. 1665 
Lu CAU VU n. vick lde 
En ae end ale weſt pas de moi, | car-je ne ſais 
ces anecdotes que par le publi ic. 
is L EI iN 
* Madame Necker 52 neſt-elle pas ici? 
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Lins devine. 
Elle y eſt eee Je Tappergois dans la 


; tribune du ſecretaire. -Le-:gont: de celle-ci pour les 
lettres, outre qu'il eſt fondè, n'eſt rien moins qu'un 
air, mais une honneters „ une reconnoiſſance de ſa 


part, puisqu 'elle leur doit ſa fortune. Elle apprenoit 


1a langue frangoiſe aux jeunes Demoielles de Geneve; 


Madame Tourron (1) la trouva à ſon gre, Pamena 
avec elle a Paris, comme Demoiſelle de compagnie, 
Monfieur Iecker la vit, en fut enchanté; ſon eſprit 
ne fi qu'augmenter- la andes & il il Pepouſa, | 


L'E $ F KOMN & 1 


W - 


Ou 3 quelle rumeur? On diroit que vingt 
en entrent à la fois, & je wen apperęois qu'une. 


9 


Tudieu, quelle figure! eſt - ce un homme deguiſe? 


LV Caivisrt iQ uE. | 
Reſpectez la gouvernante de ces lieux, 5 Madame 


N Marchais, Au reſte, vous navez pas tort de la 
prendre pour le mari, car celui - -Ci eſt une eſpece 


d'automate abſolument ſous Tempire de ſa femme. El- 


le tient un bureau d'eſprit tres - conſiderable : elle n'en 
manque pas elle - meme, & A travers ſa laideur vous 


voyez qu'il petille dans ſes yeux. _ elle eſt de 
celles dont Greſſet a dit | \ 


IJ 'eſprit qu'on veut COPE bun. 1 aun "Ty #3 
* K 4 r 22 raid ie El- 
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(i) Femme d'un ban quiet. 
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Elle eſt d'une;-pttulance/;doht rien napproche. Ob- 
ſervez · la pendant toute la ſdance, & vous Ferrez 
qu'elle neſt jamais une minute ſans étre en moupye - 

ment. Elle joint cela une ſenſibilité prodigieuſe, 
qui ſe manifeſte de la fagon la plus marquee. je me 

rappellerai toujours: Tavoir vue ſe 7 pamer d'aiſe ici à 
une certaine lecture qu'y fit, M.- Thomas, de, wwe lques 
paragraphgs 1 Wanlo des, e g da 
imprimé. . i, e r ee pea 
IV. en LE o Gallo 52214 Ar 

Quel eſt le militaire qui lui donne la main? II wy 

ble dun ee Ai e 6: aof 11 

211 - e b C Abe eee Dugib „ 8 1 
Les contraires dans t nature [ont ce "Gut Wbelzs. _ 
me le miele detquetols. „Ke catalier 1 Mile Com- | 
te d'Angiviller, 1 atectellt & ordontateur general R | 
des bafimens' du rolf, fits, Carts, academies & ma. | 
nufactures 10 ales. I Preſide avec cette dame ut 
comites de Atteratiits ou de ties lefences quf ſe Men. 
nent chez elle. 1 lh di on 
*4 1 s * £5 TY © 4 ce 
22199 uct 


C'eſt done en cette qualits qu Pelle 2 une * - > 
gardèe & diftingute ? * * Yoga d _—_ 
22 = e IG; n 31 ice eien se ard STA 

| 'L p A Ho abt 1 i 1. among 


9 gouvernante dy en ce lieu etant . 
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peu. fait pour Miller à N 
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\ | 
Tenceinte du chateau; il eſt naturel qwelle fit quel- 
ie Privilege lors des ſeances- publiques. Elle Te r6- 
ſerve ce qad'on appelle i lang du gounernement, 
ne ſieges n Were 
amis. eee ne 1. + inen 


"- 


0 1908s L B25 5 0 N 0 167515 7 
Tevons⸗ nous. 4 entends dire 07 8 Wide 
Font entrer , & 90 a5 un fuiſſe qui n avec {a hal- 


lebarde. IIs vont, fans doute , ſortir en corps de 
cette piece voiſine. Nommez. leb - moi, i; Vous _ 


2 


Tres - volontiers. Le premier eſf M. a+ pry 
gne , digne membre ;de Ia cademie des belles - mw | 


M. le due, de, Minervois Je Juit, auteur de fables 
e 44 a . — 145 61-44 4 Ei N i c 


"2 «8 $46 4 


ener —_— cour Ir 2 parler beaucoup bine 


Tien dire. 
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7 | . "+ 295 * 3199 
| | E EA . | 15 5 

5 Du reſte qua t. il faie? f | | 
7 g 19g wb wt. £ 5 9 8 8 ˙ 


n 7 e 96 47: 
Nien. Je vois apres le marquig, de de e, II eft 


q 55 renomme pour fa bibliorheque,” e 4&9} cr t 


7 LH way 70% Arne.) : 

n 10 15 21 we L 4 + * 1 0 50%. 1 tr 105 
* : ; * 1 6/0 5 ? | * 

Qua- t· 1 fait? 855 aun e, 


2 by 4 
(57 


by y Lis: Cavsrieun 


Rien. Voila le comte de Bify.fi, connu = 1 0 
gramme ans je vous ai cit6e. 


3 E s r 1 0 10 = 
Oda t- 1 fait ? 4 9 ri dd e e att 


Wien. En n voici un as de genie, 
an vous connoiſſes * alnſi "we tous les Etrangers 
inſtruits. | 


E 


9 j apperęois le comte de Buffon & M. 4 - Rl 
lembert. Encore, un eveque? 179525 5 ö F 


CL x Cavs . 8 | 
Dies un archevsque. Co! celui de e Ly, „ Aa | 
TT des Janſéniſtes. 


Ef E Ss PI 0 N. e * | 
Qua- ts 1 falt comme acadẽmicien? 0 0 an 1 
5 ee ee =o 


1 Mais on annonce de lui un mee 
formidable contre les inerẽdules.. 


L E 1 0 . 1 
Ah! voila M. Sdguier + on ton a ne ſe mon - 
troit Plus icli. „ | | 
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ſous les lauriers academiques. 
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Ceſt un hommage Py rend A hv ag "dowel 1 $ "eſt 
rpprochs. b 


L 5 1 hs v. 
Qu'a - t- il fait en literature? e eee 
; LE CAU TTG r. 
Rien. Cet abbe ſi pimpant eſt rabbe de bunu, 


- 


autre heros de Vepigramme citée. 


LVEsP10 N 
Pappercois un vieillard bien courbé, fans doute 


| TOES. - 


LE eee 
Non; mais welt un ſavant utile & agreable , Cell 


M. 1a" Curne de Sainte Palaye : il vaut infiniment 
mieux que celui qui gafſied a coté de lui, fans avoir 


autant de pretention. - Il eſt des academies de Berlin, 


della Crus ca, de Cortone, de 1'inſlicur de Bologne, 
honoraire aſſocis libre de Pacademie royale de peintu · 


re & honoraire de celle Carchireture, * II ſe nomme 
Waneles.” e TO! Ee V 
55 1 0 ns 2; 
Qua- t-il fait? . 
. C au fie. 
Nien. Mais il eſt receveur general des finances: ll 


donne d' excellens diners. Il a compoſe pourtant un 


poëme ſur la peinture, qui, ſi Ton lui eut rendu 


< 15 N 


juſtice rauroit fait. m— de. tous ces e kant 1 
eſt ene | 


bst x ond 


Et ce vieux prelat, à la en larmoyanee, E a- 
t-il fair? 4 
LG 04 AUSTIQUE | 
Rev ©&oit le precepteur des enfans de France 
| 107 & cet abb6 au grand nez en etoit le ſous-pré- 
cepteur (2), qui na pas fair davamage. 
ts 7 L'Esyp10N ” | 
- Penttevols M. le prince Rohan de Gee le 

eoadjuteur de Strasbourg, qui ſurement m'a pas mieux 
opere. Pappercois M. Marmontel qui à trop fait; 
M. Thomas, non moins ſecond. hs eſt ce cheva- 
ler de St. Louis? 


L Gee ie oi 


| . Mo: Saint Lambert „ eſtimè par as! . 
n & devenu mediocre, rob; ROPER dans 
hs rant des wi pe C41 HS e ILY e DH 


„ Pe 7 . 
"VE 8 r 1 0 Ne e een 
„ 288 9 75 
Encore un _ , Pl 
L * "CavsriQuve ” | 7 ES 


Vous en verriez bien autres ſi 1 compagnie Eoit 


- "7 * * >wi 20 
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05 M. 4 „ Juet , ancien eveque de Limoges, . in 
GS) Vibe de Radonyill „ x Jlltes £5 
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( 54) 
cotplene;” Celul - ci ꝰappelle Arnaud. Tet un mn gran 
. | 
| Jo E's P 1 O N. | 
er Tr.... no EI TE! 
e CavsTIQUE. 

Je vous le dis: il a jetté de la poudre aux yeux, 
&, quand on a lu ſes uvres, tout le monde ſe de- 
mande comme vous: Q il t 

L' EST IO N. | 5 

Vous avez raiſon. Si ee weſt pas un abbs, gelt 


N un prélat qui termine la marche. Ab! je Vai vu 3 
la cour. Neſt. ce pas Fe veque de n. 7 * ne le 


en pas homme de lettres. * 
LE. CAU STI K. 


Il ne e Feſt pas non plus. Il n'a jamais rien produit, 
mais vous allez avoir un échantillon de ſa fagon, car 
i eſt directeur. Aſſeyons - nous, Ecoutons. C' eſt le 

- recipiendaire qui va debuter, _ II eſt dans le coſtu · 
me, ganté de gants blancs, & la téte couverte d'un 
caſtor neuf. M. de Roquelaure vient de lui donner 


le ſignal: il parle (1). e MR Ee 


BY ON 


Is | L ESI o N. 


Voila un des plus mauvais diſcours que ele, en · 
S f 55 


* * 


(1) lei rarche veque Aix commence, & prononce fon dif- 
cours, que je vous envoie, — imptimé. | * la * 
te dialogue reprend. | 


WT 


tendus, * c'eſt OF BA dix! Un- il poſible qu'un 
homme qui, ſe, pigue de parler en ublie) ole, 1 
tant de platitudes avec un air de pretention'; dire 

choſes communes avec tant d'emphaſe , & devehir in- 
intelligible a force de vouloir rafliner des penſces tri- 


vides faut que vous ſachtez, Monffeur; que tdut 
candidat a une taehe! preſerite phur ces foftes de hu 


ranges”! Paoge du cardtnab de RIchelici'? fbHPatkur; 
celui du chaneeller Ssguier, Po ireWenr A la tete 
de cette uke celui de Lom XIV; de Eonis 
XV, de Loufs xVT; aajeurhü , 869 ſccelſivenient 
de tous les rois, Þ meſure! qu" ig wendrönt: enſff ce- 
lui de Tacadsmiciem auquel it ſuccede. Vous ſetiten 
depuis 140 ans cqmbien cette matiere doit etre uſce. 
Auſſi M. de Voltaire S eſt- il afftanchi Je; premiet de 
ces ena ves. On a ſuiyi depuis fon exemple; on NE, 


dit qu un mot, la- deſſus,, &. hon traite quelque point, : 


de: Litérncure : o Fon sdetend fur le pred ceſſeur. M. 
Cuce avoir ſurement beau jeu: rabbe de Voiſenan, & 
comme homme de lettres & comme hom ne de Pee Vis 


6, lui fourniffoit une” foule de diſe uſſiohs „de faits & 


dunecdotes? Vous vez yu « Lotictent ir I Grrfigls 
fon ſojet} & 1 Peite dt deu hon Gun" Ecri aft quit 


wok kent Wie e eee nu ea 
£4, CE borrg ule 


. 
n A v 5 | 
award 10.0353 1608 = e\ff77 L926}. 21 2 LA ; 18 09 8.1 1. 
2 Yore colere me met bjen > mon en car je vous 
avouerai que j'ai trouve ce diſcuts deteſtable, _ 


bro 0 es 01 1 = 5b 4 (0 


1 3 Ran i „ 33 
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(55) 
[00] b dog ies DH Wings, 9 20 aue; 
. Voyon® |" Cetni Au arecteue dus dedommage 


i (i). e önnen 4 zit Bi eee ebene b Jun: 
{if Ne | £3Þ 166} ee eftucmmoc £9.01 2 


nne Se nw 
„Cette, reponſe w. eſt point will, Le direcenr,jeft 
malt uſoge eſt: qu'il faſſe F eloge du defunt 
& du ſuoęeſſeurʒ es ſont : les deux points ſeuls qu il 
ſoit, force de; waiter, & qui ſoient inhérens 3 ſon role. 
II a grofli prodigieuſement le mérite j du. rEcipiendaire , 
mais il falloit bien juſtifier le choix de hacade mie. II. 
a rendu plus de juſtice A Fabb&-. de Haleuen „ & A 
miepx ae caractere & ſon eſprits . 
937 219 nol 511 $ $22 n 203 041 21099) 


, n ae th de la Peitture du We de cette 
Phitafe. . . „ Fuſpect de Fautel; A. raſpect qu tre. 
ne, je ne als quot uugülle & de facrs* falfit ohtes 
les ames; une Volk interfeure'nous krle: as we vorte 
alu? vat et fray para; Fresh eh 


3 ob ih ip re GH 27 e % 919051 e eee vnmg3 

; 8.” OY n - < EC 1 8 . 9. A. Gl 25 9 — 2701 18127 
= La. figura;ef, ablürde. Il: leite meure ; 2a, l. | 
#06 Nah oil notte dieu pour pſerver. la gradations 
Mais un courtiſan, guoique prese, ne: voit : rien de 
plus grand que ſon prince, n'a autre divinite que 
lui. 25 a phiffe elt dans 16 coſlüme de 150 N eloquence. 


353 [ . noi is. inen eta 313105 "VE s- 
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(1) M. de Senlis prend la parole ici. Son coli bes, 
eſt joint au premier. — Leer reprend. | 


„ 


LES 10 N. 


Voilà M. Marmontel qui tire un cahier de a: po- 
chang M. de la Harpe fait. ce que Cc elt, eee 


car # bat dea des mains. n n d ee 
L's. e 2 
Ce doit etre un diſcours en vers ſur reloq len- 


a 


ce "FG „ | | | _ 
| RE I 8 
II eſt „„ 1p. |: Go bein 
pl 95 n e 80 Mie 


11 To 555 ſur un ton trop haut. C'eſt que th * 
titude a beſoin d' etre fortement cbranice par un puil- 
ſant organe, & cet une ſorte q eloquence dont il 
vous donnoit le modele. II faut qu'il faſfe une Pale; 


eri n. 
SR ""Þ B+ G 


Ceſt une plaiſanterie qui eſt &chappee A quelquP un. 
On a dit que C<toit un verre eau d bypocrene. 4 


& LES 210% 


Voyons , ou plutot Ecourons <f la Hqueur, aura 


dE M 7% 8 +4 


produie effer 5 60% 
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(1) lei Pacademicien entre en 1 51 & eſt oblige FR $ arts | 


ter, ayant force ſa voix: on lui paſſe un verre eau. 
(2) lei M. Marmoucel reprend & ſini i: 
C 5 HEE 
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& 'vitenr de deployer ſon 'ronlean. Eq TH 


Cay > 


Ls C s 11A u K. 

y a de bonnes choſes. C'eſt dans le genre de 
ta poëſie moderne: plus de nen Ty TIE 
d'idées wy. 45 ſentimens. eb zac 0 


8 LI BI on: A 
v2 7 u encore quelque choſe à lire? i 
L E CAuSsT Io. 

Al nous revient du d Alembert. 
L ESI O N. 

Ten doute, car il paroft reſiſter 2 ceux qui Tin- 
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1 * 
- 1 
* 


— 6 * 


E PIES. C fe. | 
| Coquenterie Taureur : tenez , le voila qui cede. 
| | N E ES N. 
ve quoi va- t- il nous Tegaler? 
L E dare | 
De reloge de quelque academicien de funt. Il seſt 


chargé de la tache de mettre à jour cette eps | 


ſe des ſecreraires , ſes predeceſſeurs ( 1). 


| L ESI . . e ee, 
Palme beaucoup mieux cet kloge que tout le 


reſte. II contient au moins des falts, des anecdo- 


rad il e ee choſe.” 
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Lee 
Ce philoſophe toſs, a un autre art: gelt de;chpifir | 
toujours un ſujet on th puiſſe faire venir, quelques de. 
rails analogues aux circonſtances F. fourvir,des-alluſions 
a la malignits. des ſpectateurs. ee n i fg 


voit que la alle wehe de r d'Eveques, il 
_ 4 prefers de lire log oge "de f Dangeau. Hom 


avez entendu comment il a appuys "ſat I Conil 

ſerupuleuſe decet &celefiaftique, qui ne qui B95 067 
pas de poſſeder ꝑluſieuts benëſices. II Etoit impoſible 
que le public ne ſaiſit pas gette, mechangeté dexant tou 
ces prelats , accumylant fans Pugeur ſur leur r&te les 
biens, les dignites * 16 liſe, & ne ſe trouvant jamais 
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J void öpfebchb cet yl . ge We 
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Ab! vous ne me Taviez pas dit. . . Ceſt t un pan- 
theon, Voila tous s les dieux de la littérature en e 
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vi Gu, ce * ceux de tous les academielens. Auf 


eſt· ce dans ce cabinet od ils ſe plaiſent particuliere- 
ment, & od tis #alfetiblent" trois! oy k ſemaine re. 
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- micien,, de la yalgur. denxiron 40 40551 cęenx des 
2bſens 10 difribyeny welt eg, prefens, . jo 'q be 4 Oli. 
ver, qui nia jamais d e ſon Mvant manque a aucune 
 Feance, m' a dir qu 51 lui Groit arrive aaa de re- 
cueillir à lut ſelil toute la bourle.” 
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Lamour- propre cet égard eſt plus Bin que Vi 
teret , & Pon tronveroit tres- mauvais qu'un acade- 
mielen ) tel qui füt, reſuſat ſes; honoraires. M le 
comte de Clermönt, quoique prince du fang, accep- 
tal ſon jetton la „arne M 'B& allita anne (cette, den. 
demie pour a. reception. 18% - $4 44 i fl t 21 
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Sehen Ins. grands ſcigneurs ne pouvant hon» 
netement abandonner ce profit lorſqu ils ſont preſens, 
affectent expres * de F abſenter potit gtofir la part des 
I ou emen enen 
r OUS 1 "PE ep EY ln 100 nb | 


oy N 3 WICK * ITE 
"Qu eſt. ce que cel. que ce mot. louveau,? (att 


LE Calbe Fob Molten £144 den 

I eſt tes ancien, car C'eſt Vabbs *Desfontaines,” 
joumaliſte, mort il y a peut - etre 30 ans, qui Ta 
imagine. n r«oit point ami des académicienb & 
avoit trouve be terme meépriſant Au reſte, tout ee“ 
la eſt bien uber Par 1a belle deviſes qui: eſt er 
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je lis bien des noms an bas der ves Potiraits dont je 
1 a tendu parler, meme en France. JOIN 

2980012 L. Bur G A Hi n 

F, *=QRb cela arrivera/ & bien dummes dont on parle 
Fee & qui nous entourent. dais Ia fbule S- 
eoule : mille pardons de mon ibavardiye:; u e quit · 
te, ayant un rendez - vous à fipihemwes. 2105 4 

Telle fut, Milord notre converſation que je repent 
fur. le champ. en rentrant chez. mol, Je Pai. gardce 
quelgues. Jours fang vous l enyo ber er, af n de verifier les 
faits, les anecdotes & les jugemens, "Mes Hnformatton 
s'cEtant parfaitement, trouvees, 2 avec les init 
tions du cauftique, Je vous les a eſſe. * 
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. fut * Novembre 1754 que les Jefuites firent 
Fouverture: de leurs claſſes, Le, pere Tolomas, regent 
de thétorique „r prononęa une -harangue. latine, ſelon 
Fuſage, en preſence de corps conſulairg. II eut, ſoin 
\ de diſtribuer la venle un MNMogramme imprimé, conęu 
dans ces termes: adverſus Encyclopediſtas pro ſeholis 
publieis dicet alles chetorum in aul, Ge. Certe me- 
nace ou plusot cet age d heſtilité gourre les encyclo- 
9 N 
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pediſtes, „ attira abenndch de Ade de 8 
ſurpriſes nẽanmoins de la diſtribution dun proſpectus 
aſſiché contre les auteurs & non contre l' ou²rage. Le 
pere Tolomas ſoutint d'abord que les 'encyClopediſtes 
6tojent des hommes pervers, qui avolent ports atteinte 
a Pautorits royale, ſappé la religion juſques dans fey 
fondemens, des gens qui faiſoient profeſſiun d'etre les 
corrupteurs publics des meurs. II y eut un million 
de lazzis ſur la qualité de philoſophes, qu'il leur re- 
fuſdit , qu'il leur aecordoit & dont enfin il les mit 
ironiquement en poſſeſſion. „L' encyelopedie, dit - 


dans un endroit, ce livre monſtrueux & enorme, gu 


oneravit mundum, ( lapſus linguæ, ) ornavit, ae 
tire du néant dans lequel d'habiles journaliſtes, fairs 
pour preſider dans la ré publique des lettres, Favoient 
precipite : je ne ſpaĩs par quelle fatalité, par quelle... 


mais il en u 16 tire: non nbtch lbminem. Cees con- 


cerne M. de Malesherbes. Un autre trait tres -infos 


lent eſt celui qui fegarde la naiſſance de M. d' Alem | 


bert. II n'y a, dit - il, qu'un philoſophe, cui nec 
pater, nec res, qui puiſſe blamer Peducation que nous 
donnons.“ Les jeſuites, pour ſe diſeulper d uue im- 
pertinence ſemblable, ont prètendu depuis que ee paſ- 
ſage eſt d Horace. On leur @ febondu t, 246 vers 
de Part poetique eff celuf- el: ST of gan d e 


i "TY 'F 3/2 8 329 
by  Offenduatur enim quibus ef equus, 4 . pater & res. 
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Pourquai le P. Tolomas a- t · il mis cui au Gogulier 


{i ce'n'eſt pour mieux deſigner M. d Alembert; & une 


rere rr 
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8 50 pour wecifer le lieu de ſa naiſſance? Ils 
ont avoue que le régent n'avoit uſé de cette expreſ. 
Son que dans ce ſens ;: c'eſt+ a» dire que dans les col · 
leges ils parloient aux gens d une grande naiſſance ain - 
6; qua. ceux cui nec pater eſt nec res. Mais qnibus 
devoit Etre prefers. au cui dans ce cas; & dbailleurs 
** a th il que deux elaſſes d hommes qui Etudient 
aux jeſuites, des gens de qualité ou des pieds - plats? 
Enſin dans le discours dont il Kagit, on a conti- 
puellemenr ſuppoſs 10 72 Tanicle: college des abſurdites 
gui n,, io hou a How 
Tee discours ayant fait beaucoup: 05 bivie, 4 120 0 L 
Laites ont été dé poſer, trois jours après la prononcia- 
uon de cette harangue, le cabhier du P. Tolomas, 
chez M. le prevot des marchands, bien different de ce 
qu'il avoir etẽ prononcé. M. d' Alembert, inſormé de 
tout eeci), n'Ecoutant que ſa; colere, au lieu de me- 
ptiſer de telles invectives, s'eſt adreſſe par une lettre 
du 30 Janvier de cette annte à la ſociëté royale de 
Lyon, a, laquelle il eſt agrégé, pour ſe plaindre du 
P. Tolomas, qui: eſt auſſi de cette ſociété. La ſocie.· 
tes royale de Lyon lui a, répondu le 28 Fevrier, & 
2x2 pas voulu ſe meler dans cette affaire. Cependant, 
_ comme. la letre, de M. d' Alembert avoit été lue à une 
afſemblce od <toir le P. Tolomas ce Jcſuire Hoſftit d 65 
crire a M. d'Alembert, pour desavouer ce qu'on diſoit 
de ſofl discouts, & le P. Beraud, autre jeſufte, de la 
meme académie & correſpondant de celle des ſciences 
de Peris, ſe joignit an P. Tolomas pour en éctite 2 
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M. 3 pietendunr qüI wavoft été ren Ant 
qui Tattaquat perſonnellement: M. d Alembert, peu ſatis- 


falt de ces reparations, gen oft” plaint vivement dans 
ite lettre à M. Dourgelat *ceuyer du rofl, du 17 


Mars 1 755 qu il a rie de beuche publique; & ma- 


beureuſemem pour lui elle ne Peſt que trop. On Ta 


imprimee, & le 10h qui y regue ne déeele nen mpms 


un Phfloſbphe infeufible aui injures. Au lieu de me- 


pfſer toutes es ſottiſes u 8 eſt” eompromis dans tout 


| eels & Pon he ſęalt pas trop oomment il s' en titer? 
Il'y* perd deja beaueoup, en Ce quiil- n'a pas conſerve 
rette moderation que tous les gens ſenſes doivent avoir. 
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Lok R E de Mid Alambert, d la ſorietd royas | 
& de Lyon, le 30 Januiar ip 2. 
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. AP PRENUS ue wor Edad par Gigelentes lettres 


Messing, 


qu'un Trégent de rhetorique, dont le nom fe trouve 
cerit parmi les votres, à prononeée eontre moi le 30 


Novembre genniet au gallege des jeſuites de cette ville 
une barangue tres · injurieuſe. Je ne puis eroire, Mes- 


ſieurs, que ſi le falt étoit vral, une compagnie auſſi 


equitable & auſſi Eclairse que la votre et pu r | 


cet pgard un fi long & ſi profond ſilence; neanm 


IA nouvelle me fevient Pub ſi grand nombre d endrols, 


que je ne e en penſer. La 'philoſophic 'ma 
rte de tech "Whngrelits LY mettre bus des | OE le 
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prix qu'elles merirent maig Phonneur. ggg, lettres, de 
Lenevelopedie, dei ceux guiceulentiabien;y..Egncouris 
avec moi, des differentes compagnies dont jab hon ur 
Cee membre, & j oſe gjouten de da vou, Meg: 
ſieurs 44 ne: me. permet pas, d'r indiffegent> ſur des on- 
wages, publics, ꝙ un de vos confraces. Folen dong ofpe- 
rer de votre 16quits, & de vos; lpmieiess vu que your 
veudrez:; bien, me faire juſioe publique lh ig; ſujet, 
de la maniere que von jugereg eplus eonvenahhe; 
ou que ceux diente, vous Meſſieurs , quio nt affe 
à cette, harangue, voudront bien me faire parvenir un 
_ Ecrit . ſigns; deux rous, & que je pqumai rendre pu- 
blic » Par lequel ils declareront que cette harangue, 
telle quelle a dt Prononcce, „ne contehoft rien doffen- 
ant ni dänjurieaux. Cieff un ſeivice quiils! . 
Lauteur encore plus qu mol. 68 N N 38 

I Thonneur d'ètre avec reſpeRt, 1 
RU ** 

WV»: ME $$IEURS, Ry It non 

2221427 zs fas Mente ues humble. & tres obgiſlane ſervirert 
n 9} on - 91 110 e ene "0 te 0 
| | Ship £27 95 — e. ys Sorts — tr 
71100 r 1 edit [if 22 eprom pts 
e M gan, ene; $5): 8p: #1750 
RTT OT» reh I 8 Sieh 14100 
LE Ty fociets. royale voit avec peine, par 1a let - 
ge vous lul. aue s adrefices Notte mecamentemen com 
dre le P. Tolomas; & le. defic-gy'elle,a,;de vous oblis 
ger, Fengage 2 vous, ; fournic NY ee us 
vous exigez Felle. 
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1 batangue que ce religieux prononga a! 9 


de la rentrée des claſſes, eſt du reſſort des colleges; 
1 Lacadsmie- n'y à point aſſiſté: elle wen; a fait ni la 
„ WW icQure ni l'examen, & wen peut porter aucun juge- 
. ment, parce que 4 juriſdiction ne s 'Etend pas au - dela 
„des bornes de ſes exercices. Reed 
ug Pour vous prouver neanmoins', Monſieur ;- que 


„ nous n'ignorons point les égards qui, ſont dus à votre 
reputation & A la ſuperiorité de vos talens, que n. 
is ſommes memes empreſſés à vous procuter la ſatisfacti 


. 12 ; 
: x o 
* * 2 * ; 4 2 _ 4 * 
of c at oor woes ors. n _ PAST 
1 


| qui depend de nous, la compagnie a fait Amen 
lettre en pleine aſſemblee, & en preſence! de aca» 
e, demicien dont vous vous plaignez. II à proteſté — 


tement qu on Tavoit deſſervi aupres' de vous: qu'il na 
jamais eu intention de vous offenſer; qui eſt ptet a 
afficmer que ſon diſcours ne contient aun trait wh 
puiſſe vous regarder perſonnellement. nn 
l s'eſt enſin exprimè ſur votre ons en es ſi 


it eee que Facademie- n'a pas cru pouvoir pren: 
(ce un meilleur parti que de ſe charger (ſur offre qu'il 
ena faite) de vous eécrire _ ſe nm lubmeme 
Ws an de vous. US USERID RANT 0 2 


Voila, Monſieur, tout £8: que je puis vous dite 
au nom de la ſocidte royale ſur une affaire qui lui eſt 
totalement Etrangere ,. dans laquelle elle neſt entree que 
par conſideration pour votre mérite perſonnel, & pom 
le rang que vous tenez dans le wan au Ks ſuis 
avec e ben i HSE DVD IHSDVEOS. $5,007; 

e eee, Lee 991 
Um ee oh n. 255 · Seer. de Ia Soc. Roy. de Lyon. 
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; . 8. Ne n ſurpris, Monſieur, Am retar 
dement de 1a reponſe de Vacademie; votre lettre, da - 
tee du __ Janvier ; ne lf! 2 eis demie Ge 10 ane du 


AH 5 . w Py 1 
£1 a * pr 2 * * * 7. 3 22 8 9 — 7 2 } 8 7 N * 8 5 \ 8 
4 ba 2s * , ** 4 Py 1 7 ; "© an” - * 4 4 ; 4 . * , '1& > x" 2 


Lune it F. Beraud 6 4 * 4 dembers, 


ve BY N $121 Sn 1251 * 284 . Wh 
"Mov ibn, eee e SE 


17 1 * 0 1 3 . 
$$ E 7 * a K 1 # & 5 % 4 


:g&T0185; a Ia france de notre ſociete. lorſqw'o on y fi 
la lecture de votre lettre, dans laquelle vous vous 
plaignez du discours du P. Tolomas. L*honneur que 
fat” d'etre correſpondant de Tacadémie des ſciences, 
dont vous: etes un des principaux ornemens, la ſince- 
e eſtime dont je ſuis penétte pour votre mérite & 
vos ouuvrages que j'ai lus & que je lis encore avec un 
nouveau plaiſir, m'engagent à vous donner dans cet · 
te occaſion des preuves de mon zele pour ce qui vous 
regarde. je puis done vous proteſter, Monſieur, que 
Gaus la harangue du P. Tolomas, à laquelle Faſſiſtai, 
& que j ecoutai aitentivement, je ne reinarquai rien 
qui vous attaquit perſonnellement, rien qui-refſentic 
_ FinveRive, + & encote moins Pinjure. L'auteur, dans 
quelques endroits, donne à vos talens & à vos ſuc 
: ces les eloges qu'ils meritent: du reſte, il Sen tint à 
on ſujet. Je vous prie, Monſieur, de vouloir bien 
ajouter foi à ce que p'ai Phonneur de vous dire. 8. 
Javois le bonheur d'etre connu de vous, je me flatte 
que vous m'aecorderiez cette grace ſans peine; mais 
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vous avez dans Vacademie: quelques. uns de Mrs. las 


academiciens qui ont des bontes' pour moi, & j'ofe 


eſperer qu ils voudront bien etre, au moins Journ cet - 
te fois, les garans de ma parole. 
| Je ſuis avec tout le reſpect done, 
e- nei (1 4934 
8 tres humble 4 & tres · obeillant 
4 ſerviteur, nen jeſulte. 
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O. vous a -prevenu contre | mol; pen this; eule 
ment ſurpris & affifge:; mais Topinion que fai de vo- 


tre Equite, m' engage à vous adreſſer a vous - mème la 


Juſtification du diſcours latin que Tai prononcè pour 
la defenſe des colleges attaques dans. Fencyclopedie. 


Devois -je imaginer qu'on put me faire un crime du 


choix dun ſujet ſi convenable au lieu & au temps où 


je parlois! je ne me ſuis aueunement Ecarté, daris cet 
ate public, de la moderation qu'on doit obſerver dans 


le cas meme de la defenſe la plus légitime: auſſi a Ia 


premiere nouvelle de quelques plaintes contre mon dif- 
cours, je me hitai de le dépoſer entre les mains de 
M. le prévôt des marchands, qui y avoit aſſiſté à la 


tete du conſulat; tant je ſuis convaincu de mon inno- 
cence! tant elle miner de TO Er comment ul 
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leurs aurois- je pu debiter- des perſonnalités offenſan. 
tes, ou quoi que ce ſoit ꝙ injurieux contre vous, Mon. 
ſieur, qui ne m'&es connu que par vos ouvrages, & 
par la haute rẽputation qu'ils vous ont e aequiſe? 
Je ſuis avec reſpect, | 8 
„„ Mo Ka 14.95 2 17 
- REP Tho 232! 35 Faw ds ie & bes- obellim 


eee | ſerviteur e jEſuite. 
Lyon, 25 Feorier 1785. r . 
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L «fois: hien: ktonns „ Monſieur, d'apprendre qu'on 
Fous attribue, je ne ſęais par quelle raiſon, la letire 
que j ai ccrice à la ſocieté de Lyon le 30 Janvier der- 
nier. Il Etoit, ce me ſemble, naturel de penſer qu ayant 
£tE outrage publiquement, j'en porterois mes Plaintes 
_ la compagnie littéraire, qui compte encore aujour- 
hui Vaggreſſeur parmi ſes membres: mais, ſans. dou- 
1, les memes perſonnes qui ſe croient permis de ſou - 
tenir que je n' ai point été inſults apres Tavoir entendu, 
e croijent permis, à plus forte raiſon, de ſoutenir que 
7 n'aiĩ point écrit à la ſociẽté, parce qu'elles ne m' ont 
Pas vu écrire. Pour moi, Monſieur, qui fais toutes 
mes actions iëte leuèe, qui n'ai & ne veux avoir de 
tort avec perſonne, & qui ne crois pas qu*apres des 
injures atroces qui ont ſoulevẽ toute une ville, on 
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dole en etre quite pour nier les falts; je ne dois | 
point ſouffrir que vous ni perſonne foyer rains! de 
fauſſaires à mon occaſion, meme avec ſi peu de vrai- 
ſemblance, Si mes plaintes euſſent été ſuppoſees, Fau- 
rois, ſans doute, repondu à ce que la fociers ma fait 
kerite par ſon ſeeretaire: mon ſilence doit lui prouver 
que ma lettre soit de moi, & que je me crois deft 
ormais quitte de tout envers elle. 'J'ai Ecrir ces jours 
paſſes a M. Souflot pour lui demander juſtice : ib du 
envoyer ma lettre au ſecrétaire de la ſociété, & lun 
&crire en meme temps tout ce qu'il penſe de la con- 
duite qu'on à tenue à mon égard. M. Montacla que 
jai vu, & A qui ſai parle tres-vivement fur toute cer- 
te affaire; doit avoir Cerit de ſon cotè aA M. Mathon. | 
Je me iflatte, Monſſeur, qu'après toutes bes preuves 
de la réalité de ma lettre, & aprés des demarehes ii 
publiques, ſi meſurées & ſi juſtes, on voudra bien, ſi : | | 
on. Foſe,: ſe plaindre de moi, & non pas de vous, j? 
1 aurois jamais cru, ſans cer” Vn’ ment, qu'en Euro _ Þþ 
pe, ay neu du dix - huitieme ſiecle, qui weſt pas  Þ 
un ſiecle de barbanie, & dans une des premieres 'villes IJ} 
de France, pleine de eitoyens polis & eclaités, il put [| 
y avoir! une -compaghie' littéraire, qui autoriſat chaeun 1 
de ſes membres A outrager; de 1a'maniere la plus indi- 
gne, un homme de lettres qui n'a jamais inſults. qui 7 
que ce ſoit, & qui meme dans Tarticle vollege, objet { 
0u-pretexre de tant Tinjures, ſoigneuſement menags if 
les perſonnes ; en attaquant les abus, Si Pon a cru que x 
i ne er as mol meme aucu euere. jen Ou V+ ; 
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tois au moins par les academies vriiment:'reſpedables 
auxquelles i; aĩ Thonneur d appartenir, & peut · Etre auf 


par les bienfaits dont un qe tf vient tout nh 
N eim heonore r res, atone; + 
Dans ces circonſtances, je vous: ple ts; ala; 
& vous conjure ;Monfieur;; pour votre interer 8. pour 
le mien, de rendre cette lettre publique par la voye 


que vous jugerez la plus convenable. Je vous prie auſſi 
de vouloir bien rendre publiques, en meme! temps & 


par la meme voye, ma lettre à la Société, fa reéponſe 


& celle des deux jéſuites. Ceux qui ont aſſiſté à Tin. 
ſulte, jugeront de la. réparation. Je dois au moins ce 


ꝓroesdè aux dignes membres de la ſociété de. Lyon, 


aui nayant pu me faire rendre juſtice, & ne voulant 
point atteſter que la haranguę quiils, ont entendue ne 


contenoit rien d'injurieux, ont pris de parti de ſe rei 
rer. Ma reconnoiſſance pqur eux doit ètre d' autant plus 
grande, que je n'ai Thonneur den connoſtre aucun, & 
qu aſſurẽment leur dèmarche n' point eté mendice de 
ma part. Je vous prie de les aſſurer que comme Foudie 
les 'bienfaits encore moins que les injures, je ne laiſ- 

fetal echapper aucune oecaſion de leur donner: des mat 
ques de mes ſentimens & de mon eſtime. Tai Thon 
neur d'étre avec toute lo nde & toute Tami 
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erst quelque choſe incomprehenſible, | Milord; 
que e ſeul mini iſtre vertueux qu' ait en la Fran ce depuis 
un ſieele, Ceſt · à · dire deſirant ſincerement le bien pu- 
blio, vraiment emhouſiasme de cette grande & noble 
paſſion „ ſoit préciſẽment celui qui e prouve les plus 
violentes contradictions de la part du parlement, dun 
corps fait pour tòclamer par eſſence ce meme objet pdur 
contrarier les adminiſtrations qui ne lè rempliſſent pas, 
& pour fatiguer le roi de remontrances, juſqu'à ce que 
ſon: zele patriotique ait produit ſon eſfet. Sans m'ar- 
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(10 Le . ret 5 Fanimodel lu parlement contre b. 
Turgot, c'eſt que ce miniſtre, tis ropaliſte, „ 4 Etc cke la chambre 


— 


royale en 1753. en qualité de maſtre es requetes qu'il toit Alors ; 


tache qu'on lui a reprochs lorſque ton lrere, le preſident; à mor- 
tier, a voulu ini ccder la charge; z ce qui ba empechs PN | 
robtenir. On fe doute bien qu'une excluſion pareille laiſſe 


reſſentiment durable. Les nouvelles mortifications que lui a don: 


ne la compagnie ne Font pas affoibli, & Fon pretend que ce 
min'ſtre ayant trouvé dans Tes papiers ſecrets du Eontroſe gens: 
ralles notes des ſommes & races répandues dans le phrlement 
par ſes prèdèceſſeurs, pour faire paſſer divers Edits, il en a lait 
part au roi & a monte, 2 8, M., par gu eis ee failoit 
entendte raiſon aux chefs de meute, ee 


Tome Mt. i fy 
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vnmemls" de belle eoür (1), Palme mieus nriby 
roſiſtance à Faſſerviſſement que cetie compagnie a & 
doit avoir à ſes principes, quelquefois meme aux an- 
ciens prejuges; Le ſyſteme d'innovation qu'a develop« 
P< ou ſe propoſe de developper M. * dans tou- 
tes les parties de Padminiſtration, Ia effarouchée; 
mais comme le miniſtre peut 8 Egarer dans ſes vues, 


quelque pures quꝭ elles ſoĩent, ſoit par un defaut de 


lumieres, ſoit par une confiance trop aveugle en ceux 
qui le dirigent', le parlement peut encore mieux ſe 
uomper, parce que tout Sy decidant à la pluralité des 
voix, le grand nombre doit etre neceſſairement celui 


di bornds „ timides, des vieillards accoutumès a 


la routine & s'en départant difficilement, C'eſt ce 
qu on a vu à Tégard de la liberté du commerce des 


dleds, dont on ſemble reconnoftre enſin generalement 


la néceſſité, & dont on ſent Tavantage par la reduc- 
tion ſoutenue du prix de cette denrée. 
Un des autres points d'adminiſtration du controleut 


general actuel qui ait été combattu avec le plus da: 
charnement, C'eſt. celui concernant la ſuppreſſion des 
corvees. Pour preparer les eſprits à cette revolution 
Il avoir fait, ſuivant ſa méthode, preceder Tedit pat 
| ions Eerits ſur cette matiere, & lurtout par un 
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nb ci) Un _— avoit - 6 auſſ de 1s „ 
Cette chambre remplacoit alors le parlement exile , comme Ta 
fait depuis le conſeil, par eee avant la nne du 2271 
ment Maupeou. . | ; 


WC! 


(1930 devant — cimpreſon. 2 roiſon/de fon 
auteur luſtre (2). Il fut denone6- comme contenant 
des ptindipes erronnés en politique; en légiſlation & 


contraires au droit naturel, puiſqu' ils attaquoient les 


proprictes. Afin de faire plus d'6elat on choiſit un 
jour od les pairs ẽtoĩent aſſembles (3), un jeune ma- 
giſtrar (4) plein de feu & d'eloquenee, d ailleurs en- 
nemi jure des 6conomiſtes (5). &'<toit chargé de com · 
mencer 14 fermentation, par un diſcours vehement, 
où le miniſtre n'etoit pas épargné: un grand prince 
(6) rappuys & deja 27 voix avoient-vors pour bruler 
innocent pamphlet: mais le grand nombre opina ſim- 
plement à le ſupprimer & à ne point donner_d'&elat à 
cette äffafre. On jugea meme par le requiſitoire en- 
tortille, vague & croqué de Tavocat général Seguier 
O0. , w_ efoit en e raiſonnablement de 


— . 4 . hb Ln * 


© 8400 titre, commencant Par ces mots: enn be ni. 
A 3 
1 3 de Voltaire, ou . de Condor N 9 
(3) Le 30 Janvier. © 
(40 M. d'Epremenit, ' confeier* au nite; 3 9 | 
(5) A raiſon de la deſtraftion de la compagnie des + Indzr | 
od ce magiſtrat Jouoir un role. 
(6) NM. le prince ds Mt | 
- (7) Diſcours de M. Segler a aux an alſerhbi&es le 90 
fanvier, les princes & pairs y ſcant. . .. „ Nous avons pris 
communication du teeit & de Pinprimé que la cour vient de 
nous faire remettre. Il Eton de parvenu à notre connoiſſance, 
& nous P'aviops jugs plus digne de mapris que de cenſure Les 
reffesions que cet autèeur anonyme prͤſente au public, les ob- 
jections qui ſe fait + lul- meme pour les * les dilfe- 


D 2 


C76) 


jules qualifieariotis ſur Pouvrage"#: cenſuter;-/il/a re- 
3 aux expreſſions triviales d oubli, de mEpris ; _ 
On ne dut pas etre ſurpris apres ceite exploſion, fi 
*Edir de ſuppreſſion concernant les corvees' (1) fur la 
matiere des remontrances arret6es., & comme on les 
5 rempleęoit par un impot, elles portoient ſur une crain- 
te de cette eompagnie difficile; a rẽſoudre & trop fon- 
dee malheureuſement en experience: C'gtoit que Pim 
por une fois paſſè ne reſtart,” & qu' au premiet change. 
ment de conttòleur general, le ſueceſſeur ne rétablit les 
corvees fans qu'on put en empècher; qu en un mot ce 
projet ne füt une tournure inſidieuſe page erever la na- 
—_ Vue nouvelle charge!!! nite: 
M. le prince de Conti, rey 1 voir aft 8 15 
Abe des commiſſaires pour la redaction ge ces 
femontrances, y "avoir fait etablit un autre objet plus 
\ gifs A refuter, quoique ſondé ſur la maxime vraie & 
ſtappante: ui, off, dangereux. ae laifer introduire la 
confuſion- des Etats, eroyant appercevoir que la corvce 
Eſt un trait caractriſtique qui ſepare les dernieres- claſſes 
du peuple des ſuperieures; il en avoir falt ebnelure que 
1 E 50 Vas „ a alete gar; 5 Kante 8. 
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rentes claſſes” de citoyens qui} endes Jolle Aagwer. Peſpece 
de cri ſeditieux avec lequel, en ſiniſſant, il cherche à ſoulever 
les peuples, Aout y annonce le ſanatiſine, plutbt que la raiſon. 
Nous ne nous arr6terons pas a détruite le peu ꝙimpre Mon que 
cet écrit a pu faire ſir les eſprits: c'eſt en demontrer ja futilue 
que de le condamner & Poubli dont il ne devoit jamais ſortir.“ 
LO Prefent®'Þ Paſſ mb!6e des chambres meg Bee 


A FT 
a SG. 
* 5 


neral[/*6coit effleer eexte/ligne; devdemarcatign!, toit 
abolir la difference des rangs, & conſequemment la plus 
dangereuſe des berfesd⸗ 5 50 58 urg ae commiſera- 
tion indiſerete. e 970, r | 
Cauroit 6&6 Gans e; une ie trop 1 que 
de refuter ces remonttances & dieſſuper enſuite les diſ- 
cuſſions quauroit-Eprouvees la reſutation.  D'ailleurs , 


la choſe preſſoit 3 M. Turgot avoit eu Pimprudence . © 


de ſupptimer toujours les  corvges avant que d'avoir 
pourvu à la maniere de les remplacer. Les ingenieurs 
des ponts & chauſſces ſe plaignoient & repreſentoient 
que pour peu que cela durdt, les chemins dèpæriroient 
eonſiderablement & exigeroient une dèpenſe Enorme, f 
Ona dond été oblige d avoir recours à Fextremits. rou- 
jouts facheuſe dunilir de juſtice. Il devenoit autant 
plus nèceſſaire qu il toit encore queſtion de faire rece · 5 
voir d'autres nouveaux pointa N adminitiration. En ek 
fet de tout ce qui avoit été ne, au renek 0 I), 
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PLE Vail tes 28385 de Tegitharion ptopofts,” een 

- 19, Edit de ſuppreſſion des corves & remplacement d ee 

20, Suppreſſion de la caiſſe de hem dis TH converſion * modera- 
wn des c 2 

o, Suppreſſion» des es & nnn des 2 & 
min 
.b% Suppreſſion des offices ſur; les Ports, quais, halls,” mars 
ches & chantiers de la ville de Paris. . 

50. Declaration; qui ſupprime. tous les droits #rablis dans la 
ville de Paris, ſur leg (bleds ,,mdeils .. i es, farines , pois, fe- 
ves, lentiſſes rig Ker! & modere les £ MR, $a RY, ſur We 
autres graines & grendilles. Sl ron | 


gb; 


oy e 


le ſeul edit, concernant la neee 1 la caiſſe de 
Poiſſy (1), avoir paſſe, & non ſans beaucoup de dil 
ficultè des deux parts; C'eſt · à · dite, le parlement y 
avoit appoſs une modification raiſonnable (2); mais 
le contrleur general la regardant comme une chicane 
injurieuſe à ſon zele du bien publie & aux bonnes in- 
tentions de S. M., avolt falt entendre au foi que ſes 

volontes ne deyoient recevoir aucun obſlacle, aucu -· 
ne gene; qu'il falloit faire ſupprimer une elauſe qui 

ſembleroit annoncer quelque defiance du prince & de 
for miniſtre, capable d' inſpirer par la ſuite aux peuples 
ce ſentiment inſultant pour tous deux. II y avoir ey 
des ordres à Pimprimeur du parlement de ſuſpendre 
rimpreſſion de edit: enſin le premier preſident ayant 
négocié avec la cour, ayant fait ſemir Vimpoſſibilits de 
defaire un enrégiſtrement ſucré, les cireonſtances exi- 
geant que Tedit partit avant le ann __ n , 


A avoir été publié le mardi gras. 


Ces pointilleries ne metiant que plus La tans 
les eſptiis, M. Turgot, inſtruit par ce petit Echec , 5e. 
toit bien hates n plus ſouffrir, __ pour met 
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60. Lettres patentes portant converſien & moderation es 
droits ſur les ſuifs. . 
Ci) Edit du Roi portant ſuppreſſion 4 le caiſſe de Poiſſy, eon- 
verſion & moderation des droits. Donne à Verſailles an mois de 
Fevrier 1776, regiltre en patlement, le 9 dudit mois. 

(2) Elle porto: & la charge que Pimpoſtri ion reprifuntative He 
te calſe de Poiffy ue fru N = Tee au rk 32155 4 
Eareme ae F annee Fw z 7 
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ne dans ce combat toute la moderation dont il\ſe-pl- | 
quoit, il avoit fait conſentir le roi à recevoir les remon- 
trances de ſon parlement, S. M. y avoit fait par fon 
conſeil une te ponſe aſſez crendue, pleine de ſageſſe 
& de doueeur, mais ferme & abſolument negative (1). 
Pour lui donner plus d' c elat, M. Turgot avoit enga- 
56 le wh a ſecevoir * . N ee . * e 


— an" 2 a 3 


(i) WW cetts teponſe: „ bo al — avec la plus I 
attention les remontrances de mon parſement. Elles ne contien- 
nent rien qui n'ait été prevu & wirement teflechi, avant que je 
me vis derermine à lui envoyer mes Edits & d&clarations: mon 
parlement a du voir que toutes ces lolx ont pour objet d'afſtirer 

Fabondance dans ma bonne ville de Pais, de deliveer le com- 
merce g' une gene qui lui Etoit prejudiciable ,, & de ponrvoir au 
ſoulagement de ceux de mes ſujets qui ne ſubſiſtent que Px leur 
rand; & qui ſont les plus expoſes à Pindigence. 

Mon intention n'eſt point de  confogdre les conditions, ni de 
priver la nobleſſe de mon royaume des diſtinctions qu'elle a 28 · 
quiſes pas ſes ſervices, dont elle à toujours joui ſous les $0 
mes prEdeceſſeurs & que je maintiendrat toujours. 

I ne s'agit point ici d'une taxe humiliante, mais d'une am- 1 
ple contribution, A laquelle chacun doit ſe faire honneur de con- 
courir, puisque Fai moi - meme donne Fexemple, el r | 
2 raiſon de mes domaines. 

Je veux bien eroire que mon pr n'a as 3 que 
par ſon zele, & je ne ſuppoſerai jamais qu'il veuille Setter de 


12 ſoumiſſion qu'il me doit. Mais preſent que Jai bien voulu 


lui fignifier - moi - meme les motifs qui m'engagent à perſiſter 
dans ma reſolution, Jentends qu'il ne diffire pas à proccder à 
Fenregiftrement pur & ſimple de mes Edits & declarations. 

It doit etre certain que ſi je trouvois par la ſuite dans queſques 
diſpofitions qu'iis contiennent; des inconvènſens que je maye 
pu prevoir, * mon amour POR es" ßen * & * e. 
mcdicr, ” . * 1 
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gnie 0 I. Celle ei, ſur le compte rendu le lende. 
main aux chambres aſſemblées, s étoit obſtinée à ſe 
refuſer à Penregiſtrement,, & pour ne pas ſe mettre 
dans le cas de P in fraction à la fameuſe ordonnance de 

- diſcipline: (a2), avoir arreté que le premier préſident ſe 
retireroit par devers le roi pour lui faire approuver la 
neceſſité de fa-refiſtance & de lui adreſſer d'iteratives 
remontrances * C'eſt ici. que le miniſtre a eru que | 
je moment etoit venu o S. M. devoit deployer ſes 
|  volontes dans tout leur appareil, & le lit de juſtice a 
| et ordonne pour etre tenu à Verſailles. le 12 de ce 
mois. Comme les Grangers peuvent étre admis à ces 
ſolemnites je me ſuis'procure. un billet, & je puis vous 
=: - tendre compte par moi meme de .ce qui Sy eſt palſe, . . 
II a dur pres de cing heures. S. M. y a paru tan · 
46t-de bonne bumeur, tantot ennuyte. Elle rioit quel - 
quefois de reverences de ſon garde des ſceaux. Mon 


few car 8 elt tenu avec eee de Ek pendant toute 


© — 
4 Ly "IKE... * 
8 C 


. . 2 E n 1 of Fab 0 ISS HSA > - , 
* Fs — 8 4 EVE Y 


——_— —. 
0 ; _— 7 nn * 1 * 


„ ba Jeudi, - BESS 1 
(2) Enregiſtrce au lit de juſtice. 4 12 OG a 9 

te ordonnance de discipline preſcrit au parlement d ehrégiſtrer 
opres les premieres remontrances & avant que d'en faire d autres. 
3) En vertu d'un arreté portant que ſon parlement eſt pc · 
nete de douleur de ce que fa ſidélité & ſon. attachement aux 
loix & au ſeivice dudit ſeignevr. roi. font force, d'arret er de tds · 
humbles, tres - reſpoctucuſes, & iteratives, remontrances; 3. qu'il le 

| ſuppliera de vouloit bien les examiner lui meme, d'apres les 
vues de e, Ka G. de juſtice gui. e 1 


ſon cur,» 296 if 


C 


quoit fortement ſon humeur & ſon impatience: quan- 


tits de femmes de la cour y etojent. Ceſt la premiere 


ſuut eee ee eee exige qu'elles n euſ · 


EF 25 1n5tgore at cop 250 7 320, 


Lee toi a ouvert la Wee par la formule ordinaire 


(968 [Enſuite le garde des ſceaux a pris la parole & 
pronones un discours froid & languiſſant, reſume vague 
des pròambules des edits Enumeration feche wn mn 105 
jeſſe de ces divers actes de légiſlalio . 
Cetut: du premier ! prelident, qi ape eſo ln 28 


dune ln brievers i manquoit d energie: la marehe men 


4 paru triviale. II preſence des images fauſſes, &, au 
moment of iFpetynoit'le peupleè de Paris conſferné, 


les guinguettes regorgeoient d'ouvriers qui avoient quit - 


té leurs maſtres, avofent loué des "caroffes ; buvoient 
q la fantei du ro & de fon ee 5 75 offolent 
n Tan vtat dethte) g: 


En vain daflattetie ou plutoòt les te 40 51 Tur. | 


bot ont proné les diſcours, de M. Seguier (3) comme 
des chef eures d'une eloquence male, comparables 
en . eee ee envain dai Mere e vants 


oh Te evo. Þ at SIT _ Ji ay better mes 
wooufssþ — hay eau; va vous les expliquer. 7 4 

(2) A raiſon de la ſuppreſſion des maitriſes , des jurandes, &, 

(2) A chaque fois qu'on lit un Edit ou declaration &c. Vas. 


vocat general eſt oblige de parler pour requerie eee 
* y oppoſer au nom des gens du ri. 
D 9 urn 2 1225 
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de n'avoir Amen mis unt de force & TonRion ys 

- ſes harangues ; en vain 8-t- on dit qu'on/avoit vd le 
monatque smouvoir un inſtant & en pleurer; il faut 
beaucoup rabatue de ces éloges. Ceux - memes aux - 
quels Forateur ayoit fait quelque illuſion par fon debit, 
ont avous qu' ils ravoient pas été auſſi contens de lui 
à is lecture. En effet, ſes diſcours ſont: bien ſuperieurs 
aux autres; il y a de Teloquence; ils ſont diſerts, 
vetbeux, harmonieux, remplis de beaucoup de figu- 
res: on y remarque par intervalles du nerf; & de 1s 
hardieſſe; mais ils pechent par la logique; peu ou poim 
de raiſonnement , rien de preſſant, de victorieux. Le 
ſenl moment où ce magiſtrat m'a paru vraiment grand, 
Ceſt celui od ne parlant, je le ſuppoſe du moins, que 
&apres les lumieres de fa conſcience & le vœu de f@ 
eompagnie, il a oſs, au nom du roi meme ,  $'oppo- 
ſer au toi, ou du moins ne-p32s.requerir Penrégiſtre - 
ment de deux 6dits (1) que S. M. annongoit vouloir 


| faire promulguer. Cene noble 'refiſtance,, -Milord:, der 


volt plaire à un Anglois; elle vous Feur fair juger, 
comme moi, digne de ſiéger dans notre parlement. 
Son oppoſition, au reſte , a été auſſi vaing aue celle 
de nos amis dans la N n & * Wognarque 
3 fini par dire: Ja 

„ Vous venez Temendre bs 78 que 1 0 ah an | 

„pour mes ſujets ma "engage. a. mares: ſemends qu'on 
„Y conforine.” es 


1 5 A 


Nr parte Is © ba: 4 ku 24 


c Ceux concernant os cores & & * « appro wal hun- 
des & maltriſcs. | 


">>; Tu 


„ Mon imeniicn:weſt. pas de confondre les cotidi- 


tons z je ne veux regner que par la juſtice & les loix. 
„Si experience fait reconnoſtre des inconveniens 


„, dans quelques · unes des diſpoſitions que ces Edits con- 
RAINS faurai ſoin dy remedier..” ''/ 7 


je ne ſais, Milord , wals cette phraſe tes fimple 


2 plus ſublime que les plus pompeuſes de ho- 
rateur du parlement. Et c'eſt un ſouverain abſolu, qu on 


ne fair jamais parler que de fa. certaine ſclence, pleine 


loix les plus eflſentielles. dit, nous voulows & nous plait, 


tel ell notre plaiſir (), qui, aujousd hui changeane = 
de langage, declare ſolemnellement qu'il meſt point in · 


faillible , qu'il peut ſe tromper, & que, 8 il erre, il 


ſe reraRera pour faire mieux. Discutons maintenant les 


edits, dont les avant · propos remplis de eonſianee, de 
bonte;, de popularité, portent la perſuaſion & k-con- 


viction dans les eſprits, ſont animes d'un enthouſiasme 
qui entraine deja beaucoup d inersdules. ſe vais re- 


prendre celui de la caiſſe de Poiſſy, quoique publié avant 


le lit de juſtice, mn nn fak | 


partie de la moderne lsgiflation. 1 
On y trouve dans le oa Go long , une cen 


ſure aſſez directe de Fadminiſtmiiou des precedens re - 


gnes de Louis XV & de Louis XIV en cette partie. 
C'eſt à celui · ei e . eee cet 5 


2 x 
: 3 2 pers, by 2 4 2 3 * * 3 * : id & 42 * 
— — —ů — 


. 


2 Fermes bannen, formules de t ks 6tits & - 


. 


by 
_— MG en ar Wee att, Jets OI 
4 3 
5 oy = = 


(8) 


6tab!iz decore du pretexte d'utilitꝭ publique. En 1690, 
il lut etee 60 offices de jures - vendeur de beſtiaux, 
ayee attribution d'un ſols pour livre de la valeur de 
ceux qui ſe conſommeroient à Paris pour faciliter ce 
commerce par Fobligation o Ctoient ces ofſiciers de 
Payer comptant les marchands forains de cette denrée. 
Cet etabliſſement eſſuya tant de rcclamations de la part de 
ceur eite des bouchers qu'il fut ſupprimè la meme annee, 
E Nn 170% on tetablit cet impot: on eréa cent off. 
ces de eonſeillers tréſoriers de la bourſe des marchés 
de Sceaux & de Poiſſy (1). Nouvelle metamorphoſe 
ſous: laquelle on rétabliſſoit les jurés - vendeurs en plus 
grand nombre & avec des clauſes plus '6tendues , plus 
tigoureuſes & plus irritantes. Il fut ſupprimé à la paix. 
Eniin en 1743, apreès la filiation dont on vient de 
rendre compte, fut forme la caiſſe de Poiſſy, toujours, 
ſuivant Puſage, d'une maniere plus dure, __—_— __ 
:reaſe &!plusindefiruRiblegy) nds 26h als 1 

Aujourd' hui Ton reconnoſt bonnement que eee 
ſitions de ces Edits Etoſent contradictoires avec les ef- 
fets qu'on affectoĩt de sen promettre. On convient 
meme que la ſituation des finances ne permet pas de 
ſupprimer tout «2 = fait Pimpòt reſultant de cette ſurchar- 
gez mais on; Lallege & on le dégage des entraves pour 
e commerca des heftiaux 3 dont il étoit acbompagné, 
entraves ptopres à le décourager, à diminuer l' abon- 
dance du betail & a faire haufler kt prix d'une e 


* PA 1 hs — 


— — — — * 
9 C 
9 


cy Lieux on ſe rendent & ſe vendent tous ies beides port 
3 de Paris. 


\ 


{ 8539 


e erable de la ſubſiſtauce des: ſujets, bien loiu de 


\ 


ocurer les avantages ſimules qu on n n 


por favoriſer cette invention fiſcaſGgmmeCC. 
ſe vous ai deja parlè, Milord, ee vous . 


| que 0 'eſt une eſpece de ſervitude perſunnelle exigeean_ 


nom du ſouverain; des gens de: la campagne; & ineme 
de la portion la plus pauvre, forcis de travailler aux 
grands chemins, fans qu'il leur ſoit payè aucun ſalaire 
pour le tems qu'ils y emploĩent. C'eſt ainſi qu'ont eto 


executes; en France les ouvrages les plus importans en 


cette partie; que tous les Etrangers admirent & dont plu⸗ 


ſieuts provinces. ont recueilli le fruit par Faug mentation 


"_ de la valeur des terres. Mais étoit - it juſte que 

oids de cette charge ne-retombat que ſur ceux 
qui n' ont is propricte:que leurs bras & leur induſtrie, & 
que les vraĩs poſſeſſeurs jouiſſent, fans y participer, de 


leurs fatigues & de leurs ſueurs? Etoitce, de la part du 
monarque, maintenir cet ẽquilibre entre tous les droits & 


tous les interets que la juſtice exige? C'eſt eg que M. Tur. 
bot aroit agite au conſeil. & ce qui ne fair pas hon gr au 


| grand nombre des membres, C'eſt qu ils avoĩent et pour 


heiſler les choſes ſur l'ancien pied (1); que le controlent- 


general n'avoit eu que M. de Malesherbes pour lui. Heu- 
reuſement le toi ne eonſultant que ſon cœur en pareille 


matiere, guide plus ſur que tous des raiſonnemens d'une 


politique dure, routiniere & eirconſpeccs; e ns 
de leur eote & a fait ia lol. i glei — 


(17 « On pretend q qu iy: y avoir eine voix pour cet avis, ſavoir le 
comte de Maurepas, Je! matechal Prince de Sodbiſe, BI. Bert, 
M, le comte de hennes & M. de Sartine. 
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Le bene tres · raiſonné, tres .deraille, 6 
| 5 eſt admirable par la ſageſſe & la fineſſe des dir. 
euſſions. On n'y critique pas moins amerement Pad. 

miniſtration des regnes precedens, & le jeune monar. 
que ſemblant-eraindre qu'on ne lui ſuppoſe la meme 
rapacitẽ quꝰà ſes prodeceſſeurs & ſurtout quꝰ'à ſon ayeul, 
annonce ſon deſir de ſe lier en quelque ſorte lui- meme 
les mains pour ſe mettre dans Vimpuiſſance de détour- 
ner le fond ſaeré du nouvel impot. Ce fond, qu'on 
Evalue à dix millions au plus pour tous les pays d'é- 
lection, ſera prélevẽ par une repartition proportionnel. 
le ſur taus les proprittairts des biens fonds ou des droits 
reels - ſujets - au vingtiemes': il d enſuit que le clerge 
oft exceptèé (1), & c'eſt: une foibleffe , une lacheté im- 

' pardonnable qu'on reproche à M. Turgot. En eſſet, 
C' eſt aller contre ſon propre principe, que Pimpot des 
corvees doit etre fupporte par ceux qui en retirent le 
plus d'avantages. Or, qui poſſede plus de terres que 
le clergé? Qui profite le mieux de ſes productions? 
Ledit concernant la ſuppreſſion des jurandes & com. 
munautés de commerce, arts & metiers, avoit auſſi 
.excits de vives réclamations, & la reſiſtanee du par. 
lement à cet Egard etoit appuyée fur des motifs play. 
ſibles: mais la rẽponſe la plus peremptoire qu'on pou- 


volt lui ire, toit de Podjeer lul-meme à lu meme. 


Auſſi le miniſtre, pour le decrediter/ encore plus aupres 
des mw * ſenſes 8 conſequens, avoir fait 


— » . 


c ruin n'eſt A n Wien. "= 


* 


> * 
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cimprimey un (rait des regiſtres de cette cour , relt- 
tivement à I'6dic de Henri III, portant Perabliſement 
des mattriſes ,- donné en Decembre 1581. & entè giſ⸗ 
v6 en lit de juſtice le 15 Mars 1383. On y volt le 


combat: le plus opiniatre de la part de cette compagnie 


pour 5 op Ha Her à une innovation, qu'elle ſoutiemt au- 
jourd hui avee non moins d'acharnement. - C'eſt que 
. dans les matieres dont les inconyeniens ſont problema- 
tiques, il y a de nes - bonnes choſes à dire pour & 
contre. Cependant, en remontanr au principe, M. 
Turgot avoit vouvé le moyen de mettre de ſon cots 
les amis du bien, les vrais, patriotes. Quel avoit 6t6 
celui fur lequel on avolt introduit le ſyſteme fiſcal: du 
regime réglémentaire? Cetoit que le droit de travail. 
ler itoit um drait royal ,4que le prince pounoit. vendre, 
& due les ſujets devoient aclietter (1). A cette affrey- 
ſe maxime, il en ſubſtituoſt une autre plus conforme A 
la dignité de homme ,. ay, cri de la nature: &eft_ que; 
Dieu, en donnant & homme des beſoins, en lui ren- 
dant necefſaire la reſſource du travail, a fait du droit 
de travailler, ld propriete de tout homme , & que 
cette propriets eſt la premiere, la plus facrte & la 
plus impreſeriptible de toutes (2). Vous voyez, Min 
lord, que Oktoit tafller dans le vif, & qu'en faifane 
tenir au trol un paxeil langage, il caractétiſoit les ates 
de W * ee n ies 10 am oonellier * 


— 1 a. Fm 


— & — * 
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| : 2 


05 MAGE le . rea. 9 1 5 80 oo 
(2) * * | u l tf 49 


5 


ee prince Tamour & la conſiance de ſes ſujets. Tous 


les dé ſavantages locaux, particuliers, toutes les erain- 
tes legitimes; fondées, certaines, toutes les raiſons 
« tirces de la politique; de la proſperitè du commerce, 
meéme de Pharinonie' & du bof örfdre de Petar qu'on 
upportoit, ne pouvdient detroire cette verfte Cepen. 


Aalit, outre Jes remontrauces des magiſtrats, peu ad- 


miſſi bles, puiſqu'ils Etoient intéreſſes à maintenir ces 
corps & communautés, aliment eontinuel pour eux & 
pir les droits qu'ils prélevoiem ( 1) & par la pe- 
piniere de proces auxquels donnoient lieu néceſſi- 
tement les limites confondues de des corporations 


mullipnces & pomtillevfes ( 2): '* Chabtiie-Telles a. 


volt pas manqué de falte valojr® ſes reglemens, & 
de pretendre que tout leur devot etre ſubordonné. 
Elles avoient fourni mémoires fur mèemoires au parle- 
matte pour lui faire connòltre Tmjaſtice, le danger & 
le vice radical de Foperation' de N. Turgot. Entre 


N \ "{%\ KI * 18 oy 28 Jara 1 A Wenge 1.5 i 


xs N r D "$37 ITY A N N N 
(005 Surtout le. procureur du 70 de 12 Mile & le! lieutenant 
de police. WA 
(2) On lit cet article dans des nbuwelles de paris, 2 la mein, 
fous la date du 18 Mars. 5, Les avantages ulterieurs de la lk 
berté du commerce peuyent etr ques; mais un 
5 * on ety des 2 1 7 me fa a4 ceheſfible 5 
Celt la fippteſion faite dans ſe Wonne cue multitude de 
S prochs.!c On peut ſuger de deut Hobs put celplicdes; iſto 
„ ce qu'avoit la ſeule communauté des merciers, ſe dilant 
„ vendelrs de tout & fafſeuts de rien. "It Te montoit 2 199. 
»» Quelle perte * le E & comment Meſiediis ne Cries 
v toient. ils . e 


\ » 


my % 


ta 


6 * 
ces kee od il y en er de 6 jeux , on alingublt 
ceux de deux avocats celebres (1): j'ai obſervs dans 
fun (2) qu'il diſcute dabord la queſtion hiſtoriquement 
K objecte les faits pour ſon ſyſteme. II cite les exemples 
de 'Egypte & de Rome, où exiſtoient les jurandes (3), 5 
de 1a Chine & de PAngleterre , od elles exiſtent encore. 
A regard de celles - ei, j'ai écrit à la marge du pain- | 
phlet: „I ne faut pas confondre les lolx de mon pays 
„ avec celles de France. Comme dans le premĩer cet: 
- 1a nation qui les falt, elles font: toufours a Tavantage 
„du peuple: comme dans Tautre ee ſont les minif- 
„ tres, elles ſont toujours contre le peuple. Les cor- 
„ porations ont été imagindes en Angleterre pour doh 
„ner plus de conſiſtance aux individus raſſembles; afin! 
„ quits! puſſent defefidre plus énergiquement leurs pri. 
y vileges, leurs franchiſes, leurs droits, leuts libertes 
„& celle de leurs concitoyens. En France, au eon - 
„traire, on ne les a invent6es,, que pour fatisfalre plus 
„ facilement, ce ſemble, au vœu eruél de ce monſtre 
» Temperenr (q) ¶ ui deſirois qus les Romaius meuſ 
» ſent qu uns fte Hour Vabartre dun ſeul coup. Les 
» monarques "ici" ne coupent pas les tetes, mais les 
1 en ces an ont t ere trouvees plus commo-· 


| 3 I ESC 74 * 7 
— — 446 + + LS; G . e FT; _" S448! 1 4 2-4 1 I 
- 


_—_ — 2 


Is 


(1) Me. La Crofx & Me. Linguet. U + 0 IN RIO 
(2) Intitulé: reflexions- des fi corps de la „ ts Paris for 
a ſuppreſſion ds jurundet. Il eſt de Me. ſinguet. 
(3) C'eſt-à- dire les maateaiſex, ou communautds: fous de cer- 

tains chefs ou jurés. 5 1 „ enn 8 LEP 
(4) Tout le onde connor ce mot de ea, eee 


« —— - 


(9) 


» des pour rer, 5 la fol des dees exgſeres de 
„ Eitoyens .. 

Telles ſont * r6flexions ue m' a- ſuggirees mon 
ipdignaion dune aſſimilation ſemblable, Je les ai mon. 
tre a un magiſtrat, qui eſt convenu de leur juſteſ- 
fs, Il faut maintenant vous anolyler en 8 cet edit 
Inportant. 

U porte pour dipoſicions prinelpgles,. que Io 
e de quelque qualité & condition qu'elles 
ſoient, meme les étrangers non natutaliſes, pourront 


be” 


embraſſer & exercer dans tout le royaume quelque 


commerce ou metier qu'elles voudront, meme en reu- 
nir pluſieurs. II ſuſfira qu elles ſe faſſens inſerlre ah 
Pole, & ce ſans ftais. 191 
Les imprimeurs _ one 5 Gefiivres 1 -uporklenice 
dent exceptés, à raiſon de leur profeſſion intéreſſant la 
foi publique, la police generale de Tas, & meme la 
- frets & la vie des citoyens (1). 
Les maitres | barbiers-pertaquiere-crviſtes. ſont auſſ 
Srreptes pour le moment, étant en 9 8 M. 
ne pouvant les rembourſer à preſent (2). 


La police concernant les marchands & es fe 


exercee en ſous · ordre du lieutenant general de police 


; par un ſyndic & deux adjoints clus dans chaque quar- 


tier, & A ads oe des compſiayions qui palerolent a Foc- 


ER" — 
— ; 1 
n =S Pb: * 9 * * em 1 
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(15 ties) raiſons , mals qui ne admin pas le priacipe: 


und, ixconſdguence. 0 
620 Autre bonne riſen 5 . ail * deu pas le bee 
aiuſi 5 . * Sts 23 


* 1 * 


ealon des mallagons-& defsckuoſirs des ouvrages.s 


elles ſeront portées par devant le lieutenant général de 


police, qui les dècidera ſans frais juſques à la ſomme de 
100 livres. Au deſſus ee. ſaront loses en la forms ] 


ordinaire. | 
Lee diſeours qui . ces e »D wel 3 


&endy que les autres. Apres avoir rapporté les mo- 


ifs qui determinent 8, M. à cette. innovation, on y 
detruit les objections tres multiplic es qu on pourroit fai- 
re, on donne les raiſons des differences & contraris- 


its frappautes dans les diſpoſitions de edit & on ta- 


eke de les juſtiſier. On y voit toujours le meme eſprit 


de moderation, de; ſagefle & d humanite qui oblige le 
legillateur à deſeendre, ce ſemble, de ſu hauteut pour 
convyerſer — ei n _ 


compte de ſa conduite. 7 10 
Le troifieme edit concerne:: es con 
 officiers ſur les ports, quais, gin" og halles & mar- 


ches de la ville, faunbourgs & banlieue de Paris. Les 


fonctions de ces officiers '6tojent d etre juges du poids 
& de la meſure des marchandiſes qu on achetoĩt dans 
Tes lieux. U y en. avoit; qu, pour mieux dire, la 
plupart étoĩent d'une © creation des plus aneiennes, re: 


montant juſqu au 1 3e- ſieele. Mais les premiers avoient = 
&e Etablis ſans finance, ils recevoient de modiques 


falaires, » Depuis on en fit un objet de ſpeculation 
fleale, &, en les créant en charges; on Stablit des 
droits ſur les . denrees & marchandiſes ſujettes & leur 


ulpection. * * en kent. re on een beloin 
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| ene 00 evade! cheux W & fous 
| prétexte d' y ſutisfaite on aceroiſſoit Pimporidu” double 
1 & du triple. M. Turgot voulant couper court à ce ger- 
th me de vexations, a ſupprimé ces officiers comme oné. 
= — reux au peuple & inutiles à la police, qui avoit fer. 
vi de cauſe à leur etabliſſement, puiſqu'elle pouvoit 
Etre exerete en cette partie, ainſt que dans les autres, 
par les magiſtrats qui: en font chuürges :: 
On ne peut trop juger des motifs qui ont empechs 
le parlement de confirmer une ſuppreſſion deja pronon-, 
ee en! 17 a moins qu'on ne les appuye ſur Vim 
poſſibilité apparente des dits rembourſemens qui ne ſont 
alffgnés ſur aucun fonds libre. Cieſt ce qu'on peut 
| |  - *oticlure'de ia Phraſe du diſcours au roi du premiet 
pPleeadeat, en, apres avoir parle des deux premiers 
Edits, il ajoute: ,, cet édit &. les autres qui tiennent - 
sau meme fyſteme, augmentent encore ſans néceſſié 
3 le montant de la dette dont les finances ſont chargées, 
„& cette maſſe effrayante pourroit faire craindre à vos 
Wine que, contre la bonté du cœutr de V. M. & 
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on les engagemens les eus ceſſeroient| d ee 

£ ee Cͤĩ ĩͤb 1061999 17517 
Il Etoit moins rode FI 1a d&clarariqnt-par:laquel- 

| D 8. M., en abrogeant les: reglemens particuliers de po- 
ice concernant le commeres des graing dans les mat. 
ches de cette capitale, dont elle avdit ire ſerve de Soc. 
euper, pour y ſtatuer dbfiniti vement (1), Fipprime tc tous 

yp ( Par Particle V des lettres patentes du i Novembre 17, 1770, 


e au it paeinent le 21 Degener n. 1 
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„ eſprit de juſtice qui Fanime, il ne vint un tems 


(93 ) 


les Jrofts"Gtablis dane Paris ſur ces denrdes ( TY & mo- 
dere les droits ſubſiſtans fur certaines, eut deplu au 


parlement par ſon prèambule, dont Tauteur ſatyrique 


ſs dechatnoit encore plus amerement que dans les au- 


tres contre la legiſlation en vigueur à cet 6gard ſous les 


tegnes prece dens, renverſoit ious les prineipes recus 
par les cours de magiſtrature, & jettoit autant; de 


& maintenus. Les diſpoſitions! t6centes, proeurent en 


conſequence cette liberté tout -A- fait contraire à ce que 
cette compagnie avoit penſe &-ordonne en pluſieurs 
occaſions,” & ſur quoi elle s' toit expliquee (2) de 
maniere à eſperer qu on conſerveroit au moins ſous ſes 
yeux une forme ſans laquelle elle pretendoit qu on met- 


toit en peril les ſubfiſtances' & la ſalubiitè des, alimens 
dun peuple meyer et nne e murs de | 
cette hoe ville Sl „ Sip eee 
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& lentilles. La modi des iſtoits tombe ſur les 1 4 
grains & grenailles. Ce ſont les termes de la declaration. I 


(2) Dans ſon arreté du 19 Decembre 172, où elle diſoit 


„que la conliance. enticre dans la ſegeſſe & les foins paretnels | 
„de S. M. pour le bien de ſes Wers, a ts le plus paiſſant des 


„ motiſs/qui ont engage ſon parlement A, enxégiſtrer 22 78 
» implement les lettres patentes ſur le commercg.des grains 


„ perſuads en outre que la ppudence dudit ſeigueur roi "Ta firgs | 


» gerera Jes moyens les plus propres pour qus jes march as pus 
„blies ſbient -babirvelfemtent garnis, afin de progurer aux oo 
» toyens ur ſubſiſtance journaliere,.,. . 
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de i dans fon aiot au bol, 9 
) Tepmes du premier preſident dan 1 25 2 i 
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ung aux leutes patentes portant. water & 
nvdaton des droits ſur les ſuifs, elles ne meritent 


aucun detail: on ne voyeit que de Fhumeur de la part 


de cette cour fe refuſant à leur enregiſtrement, Mais 
une petite Ecole qu' avoit faite le miniſtre ou le redacteur 
de cet ate de légiſlation, fit beaucoup rire les enne- 


mis du premier. C'eſt que ſubſtituant a Fimpor pergy 


la ptodviſent ,- il s' ctoit trompc dans fon caleul, parce 


qu'il Tavoit forme à raiſon des tétes de bœufs vendus 


aux marches de Sceaux & de Poiſſy; & que le faire per- 
_ cevoir ſeulement aux portes de Paris il s' enfuivrott une 
difference, un dechet néceſſaire, puiſque tous les beſ- 
taux aehetés dans ces marchés n' entrent pas dans 14 


| capitale 5 it faudra 15 pour ſe trouver au pair, ou for- 
cer Pimpòôt ou chercher une autre tournure de Paſſeoir, 


On en concluoit que le miniſtre toit un ẽtourdi, dont 
on devoit ſe defier bien autrement dans les ſpeculations 
de plus grande conſequence, puiſqu il erroit auſſi lour- 


dement. dans une operation res ſimple. * 


s Tel a été, Milord, ce famevs lit de Fe annon- 
c & attendu depuis longtems, bien different de ceux 
tenus ſdus le feu roi, toujours pour Toppreſton & le 
plus grand malheur des peuples. On voit évidemment 
dans les loix promulguses à celui-ci, qu'elles n ont pour 
objet que leur ſoulagement & leur bonheur, qu'elles 
ont et dictees par un eſprit Philoſophique inconnu 
jeſqu "a preſent dans le conſefl des monarques Frangois. 


Gy decouvre des vues élevées, etendues & des 


1 tm). 


EM. 5 


orincipds qui e en de Thnchitizei: row · 
une de leur gouvernementi Au lieu de la dureté & 


de la roideur qui caracteriſoient wie adminiſtration de 1 


fer, appeſamiflant ſans oeſſe le joug ſur les eſclaves , 
degniſant dans les préambules derifoires de ſes Edits, _ 
par des prétextes frivoles, faux & abſurdes, Fhorreur 
de ſa tytannie, ceux de Louis XVI reſpirent la hien- 
ſaiſance & Tamour de l' humanité le plas pur & le plug 
(clairs, II tend compte de ſu conduite, il diſeme les 
motifs qui le determinent a ſubſtittier une loi à une au- 
re, & Pon ne-pem-'s'empecher de rendre juſtice du 

moins a 4a dtoiture de ſon ccur & à celle des inten- 

tions de ſon miniſtre. Malgrè cela, les patriotes rigo- 

rites, en approuvant le fond de opération, eondam- 


nent la forme. Ils ſort comme ces caſuiſtes rigoureu n;, 


qui prètendent que, s'agit · il du ſalut du monde en: 
tier, il ne ſeroit pas permis de commettre un pechs _ 
veniel, Tout ce qui eſt coup d autotite, quelque bien 
qui en doive reſulter, leur ſemble illégitime & odienx; - 

Quoi qu'il en ſoit, j'ai vu Meſſieurs, ſi bains & ſi 
deſpotiques ſur leurs fleurs- de- lys, bien ſots en ce palais; 
quand au lieu 4% la profunde terreur, de la morne 
iriſteſſe de la nation conſternde, de la capitale en al. 
armes, de ces déſordres qu' ils avoient annonces pat 
ſorgane de leur chef (1), ils ont vu Pallegreſſe pus 
blique, ils ont entendu les cris de vive le Roi, vive 
"ME, 1 ol : & . devenus les che ow min 
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(1) Wann le ons, os premier pride. | 


OA," 


r 


| 6 


vaudeville, * plaiſanteries DEPP du peuple dont 


ils ſe diſoient les eres. ſe vous joins à ma lettre, 
Milord, une chanſon (1) qui les à delbles; Ils en ont 


et furieux,, ils ont fait impoſſi ble pour arr6ter la vo- 


gue de cette N mais le nen Cahrocker k lo l 


Francois de chanter! 1 3 752217 | 
Ie parlement 5 rt oaciliee: & le . 4 ſts 


iteratives-remontrances dans un pareil moment, & apres 


les operations. conſommees , toit deecidé à les laiſſer au 


greffe, à moins qu'il ne ſuryint quelque évenement, 


qvelque trouble dans les innovations 'ordonnees qui pit 


les autoriſer; mais le prince de Conti, dit-on, a en- 
courage cette eour, lui a fait entendre que tout cela 
ne dureroit pas, qu'il falloit perſiſter à crier, à Epou- 
vunter de monarque, & à faire prẽſumer. qu'elle ſeroit 


Ny Pauteur de la chute du miniftre , & de ſes ouvrages 


FeEcroulant avec lui: c'eſt le probleme des converſa« 


tions d aujourdhui. Les partiſans de M. Turgot aſſu- 


rent qu'il eſt mieux que jamais en cour; qu'il a telle · 
ment enthouſiaſmè ſon royal pupille de la ſcience &co- 
nomique; qu'il veut sy initier; & que M. Turgot lui a 


donné le Sr. Dupont pour F'inſtruire; que le roi, pour 
ſe mettre en quelque ſorte dans Timpopflibilite de recu- 


ler, a fait le coup d'&clat dont il pouvoit ſe diſpenſer, 
puiſque de Ve leures de vl ion auroient ae 
Y LS „%% 203 Eke 
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elaſſe de ceux qui participent le plus aux nouveaux bienfaits 


du roi. Ceite chanſon ſe trouvera à la fin de Ia lettre. A 
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2 magiſtrats ribeembetampen 8 des fuſes! de 
infraction de Tédit de diſcipline; que S. M. pourroit 
— moins le faire: qu elle n'a agt qu'après les plus 
müres deliberations (1). & apres avoir laiſſè à ſon 
conſeil toutè la liberté de la diſeuſſion. Les ennemis 
du miniſtre veulent, au contraire; qu'il ne puiſſe te- 
nir longtems dans ſa place; que ſes projets ne foient 
que ſpecieux & entrainent des inconveniens reels: qui 
les detruiſeut; que ſous l apparence de la liberté, de 
h juſtice, de l' humanité, il commette réellement beau- 
coup d injuſtices, d'actes de deſpotiſme & de durete; 
que le clergs & la nobleſſe étant rèvoltés contre Edit. 
des corvées, il ne ſoit. pas poſſible de le mettre en 
execution; que celui coneernant la liberté du com- 
merce le ruinera &. forcera la politique à retablit les 
genes ſalütaires qu an y. lebende hn qu enfin de nerf 
de la guerre ſurtout lui manquera; & qu'ayant diflips 
beaucoup d'argent en experiences, en eſſais ſyſtèmati - 
ques, en adouciſſemens & allégemens, en ſuppreſſions 
de peuts impòts, en actes de bienfaiſance mal enten- 
dus, il! ſera fore lui meme à ſe retracter ou 2 aban⸗ 
donnergtiipatiies:: 5 105] 4609 no 29119781 Joun 93 
Que W r ces funeſtes dale | 
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of I > 6 pour ao que le roi a dit à pluſſeurs reprl- 
ſes > chaque miniſtre votant au ſujet des ddits:1en queſtion 2 
d/cutez- les bien; yoyez , yous- les, eſtimes bonus ; ne failes atten- 
tion q ce: quits peuyent tire en eur meines, & ne prevoy'2 
point les bIBatles : quand ths anront POT * 12 _ moi & les 
faire paſſer au parlement; je ni en ane Go | 
Tome III. E 
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pour ce malheureux royaume?- Te wen e 

je vois un acharnement tel contre le canttoleur gené- 
ral qu'on entend parler hautement de Vabbe Terrai & 
le preferer à celui- ci; & C eſt dans le parlement meme 
qu'on oſe proferer un tel blaſpheme! Pour mieux 
vous faite juger de la fermentation qui regne dans cet- 
te compagnie contre lui & du diſcredit où Ton cher- 
che 2 le mettre en rẽpandant ſur ſa perſonne, ſur. ſon 
miniſtere & ſur ſes principes ce fidicule ſi cruel; en 
France, je vais terminer ma lettre par une anecdote 
puèrile en elle-mème, mais curieuſe ſous ce point de 
vue, & qui égayera cette ee matiere, _—_ la 
methode de- ia notion je riss. 

— 

Dans une aſſemblee des pairs, comme. _ ;prince; 
de Conti &toit à prendre du the auprès de la chemi- 
née, un chien qui s' toit introduit dans ce lieu, fait 
ſes ordures en preſence de ſon alteſſe ſerèniſſime & 
fans aucun reſpect pour Tauguſte' compagnie. Un 
huiſſier veut le battre, le chaſſer à coups de baguette: 

„ Artetez, lui dit le prince de Conti, uberté, li. 
z, herté, liberté, libertd toute entiere. Perſiflant par 
ce mot favori les Economiſtes, leur enen e 
ZN Thonneur d'etre, &Ouee e.. 

ee Paris. OK 2 Mars 1 
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18 8. je Us 4 45 . A a main qu'on 
mꝰapporte, le traft ſuivant, ſous la date du 11 Mars: 
On ne peut eee een le, weite de Cond 


fee N 


etant uterelle ( 5 perſpungſlement A. empecker Pexs. 
cution & Venregiſtrement des 6dits ,; oſe y mettre tant 


Gacharnement,—On 'rapporte que M. le due de Choi- 


ſeul ayant para opiner pour la cour, dans une ſcan- 


ce, S. A. S. Tavoit apoſtrophe & lui avoit dit: „M. 


„de Choiſeul, étant jeune vous Etiez un Etourdi z 
„ miniſtre vous étiez un inſolent; aujourd hui que vous 
bl wetes rien, n, etes bas & | rampant. ” | 


Chanſon ur Pair de mg mie, 0 gi, 


Enfin jons vu les Edits 
Du roi Louis ſeize EF 


En les lifant à Paris 7 
Tons cru mqwir daiſe, 
Nos malheurs nt à leur fin, ET, 
Ca, chantons le verre en wain , | 
Vive Louis Seize, 0 d <;! 1,340 


F 


Vive Louis ſeizet {5-14 0 15 2301 


Je wirons plus au chemin 
Comme à la galere, 
Travailler ſoir & matin, ou 
Sans aucun alaire: 3 IN, e 
Le roi, je ne vous ments pas, gs 
A mis la corvée en bas; 8 | 
Ah ! la bonne affaire, 0 guel.. j o-{1 


Ahl la bonne affaire? | dp; X 
— I — — — | 


(1) A raiſon de lac cailſe Fe Poilly qui tombe , & on il avo it 


un gros intéret du chef de fa mere zA raiſon de la liberté du 


commerce, qui lui fait perdte les revenus du Temple, lieu pri - 

edi, n ayant plus cet avantage; enſin à raĩſon de edit des cor- 

ves qui n ta pas les OO: du roi de Pimpote' 
E 2 | 
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i "Oi dit que le palement, LY 95 * 1 + I Þ; 5 ; 14 7 5 
| TE "& FX 732 Dun avis contraire, : $356 5 | 188 * 119 25 7 «4 5 


| bog oh, Ac vœux d'un roi vienſuilanes Orono urs, 
bg a2 #4 Etoit rEfraQaire: . 11 1 . ry e 
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=. . peuple pauvre & * e . 
= - % 6 'Le pere il ſe dit pourtant 5 e 
== ee bear n 
r fichu pere! Me eee ee ee 


L l 92 


n nenen 05 e 043; 
Du trs· roturier vaſſal, 15 8 

| Le tres. noble gendre ,17 0 1) uv 1 

F En vain a fait bacchznal, 3 
Pour ſe faire entendr qs: 4 
A ſon ſubſtitut Moreauvuuu 

I reſte à peine un cordeau Rooks 
Pour ſe faire pendre ,0 55 Pts 4 
Pour ſe falre pendre, Fo, 4 


* 
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Qua ſon age ; Ly owe? toi, e on 7 
Paroit deja brave! 1055 I S117: 

I veut que chacun, chez foi, RED 
Vive ſans entrave | R 

Et que Jayons tous bientot 


Lard & poule à notre pot, | : 
Et du vin en cave, 6 gue! f 
1 Et du vin en cave! Fd 


Il ne tient qua nous FONG Js 

| Wend toute CON” ED. wats 7 5 | 
'&) Pour bien Coen ce Pony i faut ſavoir que M. 
$:guter , d'une famille de robe diſtinguée, a épouſe, pour ſon 
bien, Ha fille d'un parvenu de 'tres-bafſe extraction. Le couplet 
porte en meme tems ſur le Sr. Moreau ; procureur du roi a 
Chatelet, qui ſe faiſoit un tres: gros reveuu des jutandes. 
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1 D'aller vendre bierre & vin „ 
Tout à notre guſſe 
Chacun peut , de fon 1 
Vivre aujourd'hui fans payer 
Juré ni maitriſe, o gué | 
Jurè ni mat triſe! 


je ſais tout Emerveille 
De ceci, compere! 
1 un double jubile 
Que nous allons mite! 
Mus celui que notre roi, 
Nous donne vaut bien, ma fol, 
Celui du faint pere, 0 gue! 
| Celui ho ſaint pere. ' 21589367} 


—— 
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Sur le þ Jail. Ber 2 cette Ae Wa 


M of RICOR DF, ; Milord itn nya pas moyen Han 

per: me voila pris. Au moment of ron sy attendoit 
le moins, les tréſors ſpirituels de regliſe ſe ſont ou- 
verts (1) par un jubilé univerſel qui doit repandte les 
graces les plus abondantes. Tout le monde me pre- 
che, & Fon veut abſolument que je me faſſe Ca- 
tholique pour ne pas manquer une auſſi belle ocea- 
| fion 8 En ane Jen ſuis Ne in tents , alin. ders 


4 FORE" £5 FB 1 1 


- @ Le hndi 11 Mars. 1 e 
Ws Adauirezi ici, mes ths: chers freres” , can . ruclere. 


—— —ß — — | 
TOI * | 1 


„ ezer cices de picte prescrits pendant cette carriere de lalut. 


. 


comme tout le monde, autrement Ton ne ſpait plus que 
faire, C'eſt devenu une mode, une fureyr, autant 


que les coeffures hautes & les grandes boueles. Les 


femmes ont remis leurs amans à fix ſemaines ; elles ne 


portent plus de rouge, & je wentends de toutes parts 
agiter dans les converſations que le probleme important: 
lequel eſt plus commode de ſuivre à pied les proceſ- 
ſions de fa paroiſſe A la cathédrale, ou de's'y rendre 


"en caroſſe & viſiter trois autres &gliſes entre celles deſi- 


gnées? Du reſte, plus de joie, plus de plaiſirs; & 
M. Farcheveque , prelat très-tigoriſte, vouloit que les 


ſpectacles fuſſent fermes pendant tout ce, faint tems; 


mais M. le lieutenant- general de police, e dune 


interruption aufſi I longue, a prevu heureuſement qu elle 
occaſionneroit Plus de mal que la comèdie; 3 qu "Tl en 


. f 


- 2» votre Rien: il veut tout pardonner, tout oublier, tout efface; 


„ mais il, veut en mème tems que vous rentriez fincere 1ent en 
„ VOUS = memesS, que vous faſſi ez Thumble aveu de vos autes, 


„ que vous les déteſtiez, que vous y renonciez pour toujours, 
„ que votre changement ſe manifeſte par une vie nouvelle & par 


„ de dignes fraks de penitence. Tel eſt le prix. qu'il met à vo- 


9: tre rEconciliation.. Ouant aux peines  temporelles dues au peche, 
„ meme apres qu'il eſt pardonne, les merites de Jeſus - Chriſt, 


„ de la ues -fainte Vierge & des Saints, vous ſeront . 
>, vous deviendront propres, & ſuppléeront à votre foibleſſe. La 


4 promeſſe de ces graces eſt atiachée > certaines conditions qu'il 
„ eſt en votre pouvoir de remplir; ceft de venir vous laver 
2» dans la piſcine ſacrèe, de participer dignement aux ſaints myi- ' 


2 teres, & Paccomplir avec une exacte & 6difiante fidelité les 


Cela n'eſt · il pas bien 2 Milord? 


8 


(49 


dallleton un 1 & un deſonlre üs paris qu'n ne 
pouvoit calculer. Le gouvernement s'eſt rendu aux re. 
preſentations de ce magiſtrat, & les ſpectacles n' ont va- 
quẽ qu'a Tordinaire, (1), ſauf les dimanches & fe- 
tes ol! ils wont * eu, OG mauront pas lieu durant 
| dou oi ' ; 
Au reſte, comme i 1 as. toutes yo 1 

a adus pour remplir vos vues, Milord, voici 
en paſſant ce que ma appris ſur cette eee un 
eecleſiaſtique point cago. 

„Le jubilé eſt une pratique qui vient des "ifs, | 
comme la plupart des autres pratiques extétieures de la 
religion. C toit chez eux une 6poque de repos, mè - 
„ meg pour la terre, qu'il n eEjꝭʒ permis ni de labourer 
„ui d'enſemencer; un tems d'affranchiſſement pour les 
zs esclaves; d'abolifion pour les dettes, & de reſtitution 
„ univerſelle de tous les biens aliénés. L'effet du jubi- 
H lé étoit de ramener I'galité primitive, que les inſti- 
_ ++ tutions ſociales tendent ſans ceſſe & altérer. Il eſt vrai 
„que ce moyen n' etoit pas propre à jamais tendre une 
„5 nation puiſſante; mais cen étolt un de diminuer par · 
„mi les individus les maux auxquels les expoſe leur 
„etat de membres d'une aſſociation politique. Cette 
„ reſtauratiou genérale, cet anéantiſſement de tous les 
„„ fers qui chargeoient les hommes, avoit ſieu de 50 
3 en 30 ans. La ruine des Hébteux, leur diſperſion 
WY les: autres peuples, leur dependance habituelle 
* | Wenk nnen 2 

Wo! Cen ca. dite, à commencer du alerts! 4 ts pailiony 
2A 1 6 
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q „ne leur permirent pas de cone 1 lobe 
JR fe & de leurs uſfages; mais il ne S'eſt pas perdu, 
& il a paſſe dans le chriſtianiſme avec cette diffèren- 
„ ce ſeulement, que chez les enſans d' Iſraël il ne S' ap- 
„ Pliquoit qu'aux choſes temporelles, comme tout y 
2 Ctoit ramene chez un peuple tout matériel; qui na- 
s voit alors aucune idé e de la ſpiritualité de Lame, & 
qui ne connoiſſoit d autre fèlieitè que celle qu'on E prou- 
„ ve ſur la terre; au lieu que parmi les chrétiens, ce 
z, ſont les biens ſpirituel dont le jubilé eſt devenu Pob- 
n jet. C'eſt un tems od Vegliſe ouvre plus ſpecialement 
„ les tréſors de graces & d'indulgences dont jeſus-Chriſt 
„Fa fendue depoſitaire 5; & elle en uttache le prix & 
se mérite à de certaines pmiiques religieuſes qu'elle 
. deligne,.. telles que de ſe confeſſer & de commu- 
„ nier, de viſiter un nombre d'égliſes determine, c. 
5 On attribue cet &tabliſement , ou plutot application 
5 de cet ëtabliſſement qui toit deja eonnu, comme on 
„fa dit, à Boniface VIII. Pluſieurs papes ont depuis 
„ Etendu, reſtreint, modifié par des bulles; & ce 
neſt qu au XVe. ſiecle qu'on a commencè 4 lui don · 
„ ner le nom de jubilé. II devoit d'abord ſe retiouve 
«oz ler tous les cent ans, ce qui en faiſoit une eſpece de 
. 4; fete ſeculaire. Clement VII en réduiſit les intervalles 
„A 50 ans, Gregoire XI à 33, & enfin Paul V a 23; 
zs C'elt ce qu'on appelle Fannee ſainte. Dans le com- 
- -» mencement de cette inſtituon; pour participer aux 
„s graces qui y Etoienr attachces, il falloit aller les cher- 
»» Cher à leur ſource mème & faire le pelerinage de 
| 3 Ro; 


Ei 105.) 


„Rome, * obligation Etoirt auſſi injuſte aut dan- 
„ gereuſe dans ſes effets, que politique & adroite dans 
„ ſon objet, qui étoit viſiblement d'enrichir la eur de 1 
„Rome & ſes Etats, par Paffluence des ſideles qui y 
= „ venolent de toutes les parties du monde, apporter leurs 
„ biens temporels aux pieds du diſpenſateur des bien; 
v ſpirituels. Sous Alexandre VI, dont le regne ent des» 
„ honors, les annales meme des gouvernemens les plus 
» deſpotiques & les plus atroces de PAfie,, on comp- 
„ta, dit on, plus de 300 mille étrangers ary allerent 
„a ſon jubils, & qui, en abhorrant,, . ſans doute, les | 
„ horreurs dont il s' toit rendu coupable, ne; le regar- 
„ derent pas moins comme la ſource dot découloient 
„légitimément les bienfaits de eglife dont il étoit 83 
,» chef, Aujourd'hui les choſes ont change; & les in- 
„ dulgences ſe gagnent avec moins de fatigues & de 
» dangers. Le ſouverain pontife autoriſe, par une lettre 
„ Circulaire, tous les Eveques a ouvrir, chacun dans ſon 
„ dioceſe, ces diſtributions edifiantes, & Ceſt ce qui 
H ͤ eu lien ſuceeſſivement dans les diverſes contrees | 
12 catholiques, comme on en eſt informe par les ee 
„ publics. 

Cependant a Milord, fg cette inflicution. prive > les 
prophanes de certains jours de ſpectacles, elle J.. ſup-· 
lee par d᷑autres qu'elle leur procure. Le coup dil 
des proceſſions olfre à des yeux philoſophiques des; ob- 
Jers dignes de leur curioſité. Jy. admire Finſolence des 
pretres ſe promenant en triomphe , & Thumilité des fi 
deles tout boureux de leur role. Quelques- uns entre 1 
g 5 E 53 ; 
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ceux · eli ſe diſtinguent par leur Uyp obne 5 cautres par 


| Taime ces bedauds affuirés, dirigeant, preſerivant Fordre 


tracafſ ere que celle des cours; & plus d'une fois on a vu 
5 ces promenades pieuſes degenerer en combats veritables, 
Auſſi n'eft- ce pas un petit ſoin que celui d'arranger les 


5 volt une proceſſion avec Pappareil auguſte d'un chef de 
compagnie. Surpris de cette rencontre je demandai ſon 


nais, le premier preſident du grand conſeil, perſonna: 


| 
| 
W 
pl 
| 
| 
t 
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voit pu gagner un autre point qu'il ſollicitoit; C'ctoit 


. R 5 . 
C106 


un luxe qui les ſuir juſques dans cet ate d'abjeRtion. 


& la marche. Les ſuiſſes m'effrayent, au eontralre, par 
leur aveugle brutalité: ils marchent toujours comme en 
pays ennemt, prets a terraſſer quieonque ne ſe 'prete pas 
fſez facilement à leur paſſage. Les porte - bannieres ont 
une audace qui ne flechit en aucun cas. Malheur à deux 
qui ſe rencontrent! L'etiquette de Tegliſe n'eſt. pas moins 


marches de toutes les proceſſions, pour qu'elles ne ſe 
troublent, ne S embarraſſent, ne ſe croiſent point, & 
ſurtout ne faſſent Pas 10 tes "Ow ng des ſcenes 
. my ny 

Ces jours derniers je {eikrhiat un magiſtrat qui ul 


nom. On me repondit que c'etoit M. de la Bourdon. 


ge tres -pieux, tres -aſſidu aux exercices ſpirituels res 
latifs à ce tems de penitence. Fadmirai fa devotion ; 
mais j obſervai qu'une compagnie dont le chef pouvoit 
vaquer librement A tant de pratiques minutieuſes, n 
\yoit, ſans donte, pas de grandes occupations. | 
Par une condeſcendance bien louable du miniſtere 
pour notre amuſement, M. Tarcheveque de Paris n':- 


. 


de faire fermet les portes du bois de Boulogne pendant 
les jours ſaints. C'eſt une promenade od, dans la ceſ- 
ſation générale des ſpectacles, ſe rendent en concours 
tees - nombreux, les files les plus Elegantes de cette ca- 
pitale, les aimables libertins de la cour & de la ville. 
Le bruit qui avoĩt couru de cette interdiction navoit 
fait qu' irriter davantage la euriaſitè, & donner plus de 
vogue au lieu du rendez-vous, qu'on appelle Long- 
champ , i cauſe d'une abhaye de ce nom, on 'on alloit 
autrefois entendre de belles voix à ténebtes. Il Weſt 
plus permis d' entrer dans Fegliſe, ce dont on ſe paſſe 
bien, & Ton eiteule en caroſſes ſur pluſieuts files. C'eſt 
ordinairement la 0¹ les grands, les petits - maſtres opu- 
lens produiſent leurs mattrefſes.,, leurs chevaux & leurs 
yoitures nouvelles, & C'eſt à qui fera le 4 aer 
ſon goũt & fa. magniſicencgce. 
Lie concert ſpirituel a fait encore 0 1 rend 
ö 4 ſemaine ſuinte. C 'eſt un che ztre c viennent bril- 
ler les divers virtuoſes des deux ſexes: Admirés chez 
Terranger, & curieux de s acquérir une celebrite en 
France, Fred aj emtendu cette anne e un caſtrate nom- 
m6 Piozzt ; Avoit annoncé pour le plus fameux, 
apres Caffarelli- Les amateurs ont été partagés ſur ſon 
compte: tous Saree à le trouver excellent pour 
les bouffes, c'eſt <a> dire pour les ariettes gaies & fo- 
lätres des opera bouffons; mais les critiques lui repro- 
chent de n n le ton a pb * je ſuis de 
Jet avec” ĩðͤ UNS 5 
Ce 8 m'amuſe ben 4 my tems » el, ce ſont | 
MS 


c 


les Weeks du date boite“ hr . phltolbpbe: 7 
eſt vrai' que le ſaint - pere leur a donne Wenge up an 
fa Bulle par ce paragruphe temarquable 
„ Aprés avoir répandu, dit -i, de toutes parts hs 
„, tEnebres? de leur? impiétè; & comme arraché la reli- 
„gion du eœur des hommèes , ces philoſophes corrom- 
pus tentent auſſi de briſer tous les liens qui uniſſent 
z, les hommes entre eux & avec eeux qui les gouver- 
„ nent. Elevant leurs voix, Ils annoncent à grands cris 
- 2» que homme eſt ne libre, & repetent fans ceſſe qu'il 
„ H'eſt ſoumis à empire de qui que ee ſoſt; que la 
„ ſociets neſt qu une multitude d hommes ignorans, dont 
3 la ſtupidité ſe proſterne devant des pretres” qui les 
„ trompent, devant des rols qui les oppriment; de 
3, maniere que Punion emre le fncerdoce & empire, 
weſt, ſelon eur, qu'une conſpiration barbare con- 
„ tre cette prétendue liberté qui eſt naturelle à Phom- 
„ me. Qui ne. voit pas que de ſi monſtrueuſes extrava- 
3 gances, & tant d'autres delires ſemblables; couverts 
„ avec tant dutrt, menacent d'zutant plus le repos & 
„ la tranquillité publique, que hon tarde à réprimer Fim- 
25 piéte de leurs auteurs, &/ quiils ſont d autant plus per- 
„ nieieux pour les ames rachetées au prix du ſang de je- 
. ſus : Chriſt, que leur doctrine, comme la gangrene, 
| 5 gate de plus en plus ce qui ceſt ſain, & ſe gliſſe dans 
n les academies publiques, dans lés maiſons des grands, 
„ dans les eours des rois, &47 ce qui nous fait preſque 


I >» horreur a dire, s'inſinue juſques dans le ſanctuaire. 


' Ce ſignal à enflammè le zele general des prétres, & 
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C 


teurs dans leurs chaires. Enſin M. de Montazet vient 


de uaiter la matiere e prefaſo, & nous: a donn un 
ouvrage- volumineux G effrayant par ſon ẽtendue (a) 


eneur larcheveque de Lyon, ſur les ſources de Tincre- 
qulit & les fondemens de la religion, Je vous renyoye 
dans fa nouveauté & vous laiſſe le ſoin de le lite & de 
le juger? % 3%: bom ne een ht 

Je voudrois pouvoir 3. "lots une; facetie monaſteries 
que /aime-autam, que ce gros traité, mais dont Fanteur 


un mandement qu'il ſuppoſe donne par un 'prelat pour 
a publication, du jubils ,, & dont je vais vous faire La- 


re amuſement, Dans ſon debut burleſque, il commen- 
ce par peindre au naturel 1'ctat phyſique & moral de la 


plication du mot jubile', qui, „ ſeton lui, eſt une annonce 
dallegreſſe, une indication de plaiſir, une invitation à 
mener eder 70 Celt a ae ke erhome ſes 


© '% 2 * 


j1 a été bientot avi par les Eveëques dans leurs mande | 
mens, par les curés dans leuts prones, par les predica * 


ſous le titre impoſant d' inſtnuction paſtorale, de Monſei . 


= 
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(3) na pas voulu me laiſſer prendre copie. .C'eſt/auſli 


nalyſe, ſinon pour votre edification, au moins pour vo- 


plupart de noſſeigneurs du clerge. Il donne enſuite Fex- - 


, BY 8 & — 
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(1) Il a 464 pages. | 
(2) M. Dulondef, chevalier de st. 080 ſecretaire des come 


mandemens de S. A. Séreniſſime Monſeigneur le: duc de penthie- 
ve. Comme fon prince eſt fort religieux, il a cru ne pas de- 
voir laiſſer rEpandre cette facetis , de Or WT Ln lui par- 
unt & ne Talfligeat. 28 1 
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| paroifſiens & paroiſſſennes, a'entreprendre des prome. 
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nades enſemble, à faire des ſtations à certaines cliapel- 


; les: peélerinages dont: s“ acquittera ſans doute à meryeit- 
le ſe ſexe devot & infatigable dans ces ſortes d' exerei 


ces: mais il reveille Pengourdiſſemenr des hommes, plus 


ſujets A broncher, A. Karréter, à reſter ſur les dents. Le 
Paradis doit etre la recompenſe de tant de zele & de 


perſeverauce. Vous ſentez, Milord, à quelles alluſions 


peut fournir lieu cette all&gorie ſoutenue. Lianteur adroit 


friſe continuellement Tobſcenite & Tevite. Ceſt une 


ges plus jolies choſes qu'on puiſſe voir en ce genre, 


On m'a commiunique encore une chanſon” ſur ce ſu. 


| jet dans le-meme eſprit, qui a du ſel & de la gaieté. 


Vous la prefererez aux plats cantiques des miſſſionnaires, 
qu r ** faut dar 1005 een ee in ketinio. 


duo Ar: es? foianques. be 4e 


| Du be le porte- d, e e 
Par bonte paternelle, 0 5 
; Nous accorde un jubils ; 

Courons voir Iſabelle.” 
Mon bonheur ſera embieg 
8 je le fais avec elle. ; 


Comme la mime affeffion , e 
Nous dirige & nous e POLITE + 
r Ei qu'à ma devotion . 
F bee 
; 2 Ma premiere ſtation 

Sera ſur ſa belle bouche. 


rr a 


Enlulte Fine fe 
Sur fon ſein adorable: s 3 

8 ſein qui feroit donner, | 
Les plus grands ſaints, au diable, N 


vn degrés doit mamener 5 
Au bien le plus deſirable, * Mrs SOON ATT, 
Avant de viſiter 1 wi 
La chapelle du 025 1 
Docile au rite. romain 
Je verrai fon nee >::,..7% 
| Mais dans un fi beau chemin, 3 
Je ne eral Point perplexe, p 


Avec ferveur 5 je pourſuivrai „ 0 
Ma devote carriere, 1185 I C7 pt 723 =_ 

- En certain lieu je ferai, . 1 ER | ö 
Ma ſtation derniere ; „ | 18 

Et Ceſt-R que . ͤ Fre | | 
Uns 1 be ah plenlere. „ i 18 
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Encore un coup, „Milord, priez Dieu pour que je 
ne me laiſſe point aller à ce que vous appellez à Lon- 
dres pusrilits, & ce qu'on nomme fei edificarion 
publique: à ce que je ne devienne point un imbecille 


ſulyanr vous , & un faint: en, les men = 
raue 4 An 1776. 1h . 
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$ ur Minſeur Praron.” br Quelques anecdotes fur 


la vie. Sa mort... Son epitaphe. 


] E Wai Lal voulu, Mord, vous entretenir de ce 
critique c&lebre, .&. vous parler de ſa mort avant d'a- 
voir conſults pluſieurs gens de lettres, amis & enne. 
mis, impartiaux encore mieux, mais Jen ai peu ren. 
contres dans ce cas? Yai furtout queſtions ceux qui 
ont vecu avec luf, afin de recueillir ces anecdotes pré. 
cieuſes dont vous &tes ſi curieux., qui font le charme 
des memoires particuliers, & qu'on ne peut eſperer 
de trouver dans des éerits vagues ſous le nom d'éloges 
(1), ou dans des ſatyres que dictent la vengeance, la 


* haine , Tenvie & toutes ces paſſions aſſes , toujours 


triomphantes dela 'chilte d'un litcerateur diſtingus, Voi- 
ci cs qui m'a paru de plus certain ou de plus vraiſem 
blable entre la multitude de. details qu on m'a rapportes 
concernant M. Freron. 
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(1) II paroit tous les ans a 18. un ouvrage en 
le necrologe des homines celebres de France, par une ſociete de gens 
de lettres. On ſent bien qu'un dert periodique s 5mprmant ſous 
les yeux dela police, ne peut contenir nulles particularités que 
tant de gens ſont interefſes a ſupprimer pour ou contre. D'ail- 
leurs il parott que les r&da&teurs ne ſe donnent aucun ſoin pour 
rechercher les faits; & c'eſt moins la notice de FThomme que 
celle de ſes GuvIes deja connues qu '0n y ” 


* »- 


. 
Ry reg meBP GIF ———— — — — ————— — 


ee e e 0 welt ia Manie de fe di 


CTY 


gallen On lui accorde keulsment Gus ſort! u- 
ne lamille honnète, On dit que Par fa mere il toit al- 
lie au nom de Malherbe, titre pour un auteur plus 
precieus que des lettres de nobleſſee. 
De Quimper en Bretagne il avoit le tie, e 5 
dans ſes feuilles de cette partie du royaume, de dire 
toujours „ ma province“: fagon de purler de grand ſei- 
gneur, qui ne va point à un %% __ 0 on 
lui a reprochè 'avec raiſon. „ 1 
Enrs' de bonne heure e 1a Speiche te Ae, 2 
en ſor:it au bout de quelques mois. Suivant une — 
marque non moins honorable pour cet ordte que pour 
ſes eleves, il lui reſta toujours attaché: il n'y avoit 
point d' erivain jeſuite qui neut droĩt à ſes Eloges; II 


eſt vrai que la politique Pouvoit entrer n due 


tecomoiſſanee dans ſa conduitmmeed £09437 
Dans le nombre confiderable- de membres 40 ſortolent 


Les jeſuites, on en voyoit peu paſſer tout -à - coup de 
cette ſouquenille groſſtere à la decoration d un petitꝰ mai - 


te Elegant: ils reſtoient quelque tems dans le e d be 
ſement d' abbẽé, comme pour s eſſayer & s habituet aus 
as du monde. C'eſt ainſi que vint à Paris M. Freron; 
connu d'abord ſous le nom dab Fer. 
Il s'attacha à fabbé Desfontaines, autre ex, jeſuite 


hay compoſoit des feuilles. 11 fit ſous lui ſon apprens 


liſage & prit enfin' ſon eſſor par l'annonee d'une bril- 
lane: correſpotidanice (293 1 770 it ques eee ane > 
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let & inikdlt ensure pour ſe donner u un ton; eom- 
me beaucoup de provinciaux qui eroient ainſi ſe rendre 
recommandables dans cette capitale. Cette vanite de 
jeuneſſe s'ctant &vanouſe, il devint bon homme & ne 
fut plus que Monſieur Freron, ou Fréron, car i! tus 
toyoit volontiers & donnoit dans le n ne de 
| why 4amiliariſer, e 
Ayant été obligé Pidkerconire os premieres Fovita 

des tracaſſeries qu*eprouvyent. ſouvent ces ſortes dt 
journaliſtes, il ptit le parti de ſe former des appuis 
diſtingués propres à le ſoutenir contre les orages qu'il 
auroit à eprouver. Il trouva un protecteur dans le roi 
Staniſlas, & conſequemment dans ſon: auguſte fille, l 
teine de France. Ses feuilles reprirent vigueur avec une 
annonce plus ſimple (4): mais en ſe rangeant ſous 
cetre double Egide, il. contracta engagement non ſeu 
lement de ne sen point rendre indigne par des liaiſons 
ſuſpectes avec la ſecte des philoſophes qui commenęot 
à prendre conſiſtance, mais à combaitre leurs ou. 
ges de toutes ſes forces, ou: duc moins a; les tourne 
en ridicule, &il ne pouvoit les pulvériſer. Ce 1e 
pourtant pas avec cet air menagant rd 8 anon 
Voici ſon prelude; d' un gente neuf. 
„La Critique m'apparut eden en ges a en 
„ vironné e d'une foule de Poëtes, d' Orateurs, d Hi 
„ toriens & de Romanciers; J'apperęus dans une de ſl 
„Mains un nn de dards, een neden 
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th 1) Sous colui de Lettres Yi quelgizes 'terits de ce rens, » 1749 
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„branches de laurier. 0800 apect, loin imprimet i 
" craints „ inſpiroit la confiance aux plus ignares amans 
„des ſeavantes ſeeurs.” Ils oſolent Tenviſager d'un il 
1 fixe, & ſembloient defier ſon. courroux. La deeſſe 
; indignee faiſoit pleuyoir ſur eux une 'grile de traits. 
- Quelques ' Ecrivains ,+ dont la modeſtie rehauſſoit les 
„ulens, obtenoient des couronnes :plaſieurs recevolent 
„1 fois des recompenſes & des chãtimens. 
„Cette viſion , Monſieur, m'a fourni Tidee de ces 
„lettres, od Teloge & la cenſure en ee 
walten e e 
Ce ton modeſte & honnete wetolt qu'un art de SinfF- 
nuer dans le monde littéraire, & de fe. concilier des 
kfeurs. Mais le journaliſte ſavoit trop bien que pout 
les eonſerver il falloit quelque choſe de plus piquaiit. 
Iavoft déja diſterens caracte res de réprobation qui le 
devoient rendre odiepx | a M. de Voltaire: il ſortoit des 
jeſuites, il avoir fait ſes premieres armes ſous ſon plus 
cruel ennemi; il Sannonęoit comme un 6crivain reli · 
gieux, anti- - philoſoptic. II n'en faut pas da vantage pour 
juger de ce qui a pu donner lieu à la guerre que ces 
| deux hommes ſe ſont declaree. - Quel a eie Pagrefſeut ? 
| Ceſt ce qu il eſt plus difficile de determiner. ty a Ce- 
pendant à parier que ce weſt pas M. Freron, „car on 
voit dans ſes premiers effais une vencration pour ce 


aud poete qui auroit pu le fatisfaire, il neut pas de- 


fre une admiration excluſive. II faut done croire que 
celui ci ne fe trouvant pas aſſez lous- par le journaliſte , 


& ne pouvant ſupporter 1 Plus legere critique, com- 
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| Sr ſes attaques ne vonlut admettre aucune treye, 
gucun accommodement. Il nignoroit pas, ſuivant une 


emphaſe ridicule, qu'un ſujet qui a tics :Pepee contre 


ſon ſouverain ne doit jamais la remettre dans le fourreau. 


par Finterruption de ſes feuilles „  arrivee au bout de 
deux ans pour une cauſe fort injuſte. Voici Vanccdote, 


f ind paſſionnement la gloire, & qui ſe trompat ſous 


| 25. gUues » uns de ſes Ecrits ,, rampant dans toutes ſes de- 
„ marches; quelquefois heureux a, peindre les grandes 


_ 4 tres, & qui, ambitionnant la ſouverainets du Parnaſſe 


es en e ſon 20s 5 dont la Fre ne reſpirit 


e 


menęa les premieres boſlitites. ; C'eſt ce qui reſulte dy 
moins; de. pluſieurs anecdotes; à cet Egard confuſes, em. 
brouillees, contradictoires „incertaines. nee I 
£24065 -@rcte PlS+;cnnd een 
Ce qu'il y a de ſdr, o eſt Ray N. Freron avant. « com- 


maxime politique qu'on peut appliquer ici fans une 


Le jcurnaliſte ne tarda pas a éprouver en effet quelle 
autoritè ſuperieure à lui avoit ſon puiſſant adverſaire, 


00 eſt. intereſſante. . 
Ou liſoit dans une lere de. reren 00 le portai 
5 Sil y avoit parmi nous, 1 un auteur qui | 
2+ Lent ſurles:moyens-de.Vacquerir.;, ſublime dans quel- 
„ paſſions, toujours occups de petites; qui ſans ceſſe 
„ recommandat union & Tegalite entre les gens de let. 


„ ne ſouffriroir pas plus que le Grand Ture qu' aucun de 
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, que 1 eandeut & 14 probits, & qui fans ceſſe tendic 
| des pieges à la bonne foi; qui changett de dogme 
ſoon les tems & les lieux, Independant à Londres, 1 
\ Catholique d Paris, Devor en Auſtraſie, Toletant en 1 
„Allemagne: 6, dis- de, la patrie ayoit produit Wn 
„eriyain de ce caractere, je ſuis perſuade | qu' en fa 
„em de ſes talens on feroit grace, N travers de fon | 
, Eſprit & aux vices de. ſon ODD... . i] 
Vous voyez que M, de Voltaire * 'y etolt nommé 11 | 


bl 
P n 


n 


n 


1 


perſonnaliſs en rien; que 13 mechancete etoit cbau- 7 f 
r plus adroite, qu'on ne pouvoit ſuppoſer que le pein- 3 
e rent en en vue, fans convenit de 1a verite" der =_ 

naits. Il aima mieux avouer en quelque ſotte cette reſ⸗- # 

Fact & ſatisfaire ſon reſſentiment. Metant point 3 

a Paris, il mit en mouvement Madame edis, ſa niece, | I . 

& obtint une partie de la vengeance qu'il deſiroit (1). l [ 

Mais il en reſult une e plus . me j | 

e þ parographe; | | [| 

| 3 
| La do 1 Fell, A niece n SF 7p ; | | | 
| Se complaignoit au ſurveillaut Malsherbe 2 3 
Que Peerivain , neveu du grand Malherbe, „ bat 1 
Sur notre epique oſat lever le fouet: bt 1 
| _ Souffiirez - - VOUS , diſdit - elle k redile, "5 gh 62h 1 5 1 
| Que chaque mois ce critique enrage, 7 = 
| Sur mon pauvre oncle à tout propos diltle 8 "+ of 3 | 
; Le fiel piquant dont ſon cœur eſt gorg ?? | [ 
* Mais, dir e chef de nome libratrie | | |, + || no 
Notre Ariſtarque a peint de fantaiſie n : 

Ce monſtre en Pair que vous realiſez. * 22 5 5 * 


Ce monſtre en Pair! votre erreur eſt LR 


* Nr e ——— 


Reprend la niece: eh! Monſeigneur, lier: | 
| Ce monſtre- la, c Celt mon one lui meme! 


1 — * ſix Weh 1 M. Fg eut la liberts de 
PR ton la plume, & ſi Pon en croit un pamphlet da. 
lors ( 1 „ il la dut à M. de Voltaire. Ce qui juſtifie ce 
que j'ai dit plus haut > c'eſt qu'il ne fut point la dupe 
une telle generoſſté, & des fs premiere feuille il langt 
. nouveaux brocards contre ce perfide bienfaiteur, 
Pour ne pas mettre un acharnement trop marque 
Gans cen querelte, & Pour yarier ſes mechancetcs, il 


ay 
155 
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(i) Le comtrepoiſon des feuilles, ou lettre à M. de , 
tird 4 *#% ſur le Sr. Freron, On y lit: | 

„ Bientot il imagina qu'il falloit ſe diſtinguer par une 1 
Fe fi extravagante, qu'elle fit parler de lui: par cette raiſon- N 
„ meme il Yavis a de -dechirer un des plus grands hommes du 

,pliecle, & s'y attacha ayec cette opiniatreté avevgle, qui deli 
z gne i bien une baſſe jalouſie, la folie outree d'une concurren- 
»» ce ridicule, ou mille motifs que Je tais, bien plus condam- 
„ ables encore. Vous vous ſouvenez , Monſieur , de la ſeule pa- 
„ role de vengeance qui èchappa d Thomme illuſtre 7 qu'il perſ6 
n cutoit: que me 'yeut donc le ver ſurti du cadayre de Pabbe Des 
„ fontaines ? Lautorité ſupericure avoit fait ceſſer une piraterie 
auſſi indigne: i. de Voltaire demanda lui meme qu'on lui 
„ rendit ſa ſubfiſtance ; le Sr. Freron le ſrut, & le dechira dans 
» la feuille ſuivante, ' 

Cependant, M. Freron dans fa Lettre XVe. du No. 45, de- 
Clare hautement qu'il doit le retabliſſement de ſes feuilles au rot 
de Pologne. Il pouvoir fe faire que M. de Voltaire, en habile 
politique, ſentant Fimpoſſibilité de lutter contre ce monarque, 
ett voula ſe faire un merite auprès de lui d' oublier ſon reſſen. 
3 & clit Rn Welques. e ee de reconci- 


e - 
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hint le chef, fournitent bientot Mexcellentes- victimes 


ſoit par le ridicule auquel ils preterent, En revanche, 
ux ci, pendant pres: de trente ans quꝭ a ᷑erit le jour - 
liſte, n' ont ceſs de decrier ſes feuilles & de travail : 
x ſourdement auprès de Pautorits pour les faire ſuppri- 
mer 3 & il eſt-inconcevable à quel dẽgrè de perſccution 
is ſe ſont poriés contre lui. Je n' entrerai point dans le 


„ 4 „ 


upporter, mais vraiement intereſſantes, dans le réeit 
viquant qu'il en fait — (1) 6 ane ie Your - 
oie. 2 


oit journellement au milieu des apparences meme du 
lus grand calme, {a liberté etoit ſouvent inquietee , & 
on lui faiſoir faire tour à tour connoiſſance avec les 


iprits. A juger des autres ſujets de captivités ſucceſli- 
es, auxquelles il a étéẽ condamné, par deux qu'on m'a 


, 
ͤ—— 
eee eee 


19 Yor Paveniflmenr d. re, & le is eurieux- 


e 1772. 


ele, inſers dans la feuille No. II, de 1765, quoiqu belle ne fat 
ks nommé e, exigen que Fréron ft mis au Fort FPEveque. II 


fire, -Youlut bien le ſouteuir contre Faſricgs, cala: Mi eut peine 


— 


1 


1 
«= 
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enveloppa la plupart des partiſans: de ſon | adverſaires 
s encyclopediſtes ſurtout , dont M., de Voltaire de- 


\ ſes ſareasmes, ſoit par T illuſtration des perſonnages, 


el de ces manœurres clandeſtines, trop longues A | 


ape On ces. cam au il or- 


verſes priſons de cette capitale, deſtinées aux beaux | 


Wi | (2) nan een 0 le miniſtere ſe joue 


% Un'eſt pas juſqu'a. Mie. Clairon qui, A raiſon d'un portrait 


it malade heureuſement, & la reine gckil eut le tems d'in- 
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$1 bien ated 4a -proprides- 1 ae race 
de homme apres b ORG . 
n 1760, ce joumaliſte avoit wat: ee Tun 
Eloge' prononice par la Folie (1). Cette plaiſanterie etoit 
une eſpece d'oraiſon funebre du marquis de Bacquevil 
le, tres - renommé pour ſes extravagances!, & qui 
tout récemment cette année venoit de mourir viqime! 
de ſon opiniatrete folle à reſter dans ſu maiſon qui ctoidf 
en feu. La brochure ſe vendoit publiquement; le b& 
tos wetoit deſigns que par les lettres initiales de ſo 
nom, & M. Fréron avoit eu ſoin de prodiguer au fil 
des louanges qui puſſent mieux faire paſſer ce qu'il rap 
portoit du pere dans ſon extrait. Malgre tant de precay 
tions, ſes illuſtres protecteurs ne purent le derober a 
reſſentiment du W LW & Ao mis au Fon 

- . bees J7CCCCC. 118 1809p" 
En 1763, on bert une Lettre à Peerivain u pelo 
who on Pon lui apprend un trait de bienfaiſance, qu 


ma fait verſer des larmes en le lifant (2). II ne ſen 50 

vraiſemblablement; pas que c' toit une cenſure indirect ſero 
de b'etourderie d'un miniſtre d' alors, qui vouloit peu i: 
pler un continent (3) eloigné, & laiſſoit | mourir di don 


2 


a e Aeclier, & il Callut * beaucoup EY 1 gend 

hommes dle la chambte, purce e menagoit de aint 
1 ros ne lui faiſoit pas juſtice. 

019 Dans la feuille 10 page 54 '& ſibvantes. | 

(2) VoyeZ la feu XXxXIV. p. 26 & fi. b fra, 
"M "G) wo” as * + du continent de race ini 


(WW) 4; 


im avant, les malheureuſes familled/d'ctratigers'qui ſe 
rendoient! en France dans Peſpoir d'un bien - &teichiins-' 
ique, II eroit devoir enrichir ſes feullles d'une ariecdo- 
te veritable, plus touchante que les ſcenes les plus pa- 
th«tiques des romans les mieux imagines. M. le due de 
Choiſeul le trouve mauvais, il fait arreter M. Ftéron, 
qifon trane &la Baſtille. 2. 09 500 1430p ht 
Mais en apprenant ces -atteintes mukiplicesck la li- 
bene d'un eitoyen, ſi + Pai été indigné, Milord du 
deſpotiſme du gouvernement, je ne Vai pas moins été 
de la baſſeſſe de Te crivain, ſe ſoumettant ainſi ſervile- 
ment à Etre le jouet de Finjuſtice, du caprice, ou du 
cedir de quelque homme puiſſant. Sans doute; il eut 
ſenti convenablement la dignité de ſon” étre; plutot 
que de le laiſſer ainſi dégrader, il auroit prefers Petar le 
plus dur ou le plus groſſier; ou ſi, entrainè pat Pats 
cendant de ſon génie, il n'avoit pu téſiſter, comms 
Joilean, à la manie de critiquer & de ſatyriſer, i 
ſoit paſſs en pays propre à le faire, ou du moins 
H auroit uſe de la reſſoutee des preſſes ẽtrangeres, 
dont ſe ſervent habituellement a we Serlvaius; 
anis- de la véritéè & de leur repos. -b eng 5b 
On ne peut diſconvenir que cet Auen Finds inf 
* famillariſe avec les beet "avoir" comate- * 


f 
4 4 e „ % £: 
— 2 1 4 . E . #6. -.£ } "4: : "2 4 


nn 2 


| le, que le duc de Choiſeul Soi wy 8 the "Ye peupler, 
maginant qu'il alloit ainſi re parer la parte des colonies and 
k France venoit de nous abandonner par le traité de pgix 5; 
oi venir, alors beaucoup de familles, ee \ furtout, 
us pourvoir A leur ſubſiftance Joſqir embarquement. 
r r © aomben wonvil”- 


Ms 


C1 10 4 | 5 


cet n une hls; FR ren ſaiſdit rire 8 premier. 
Sa maniere de ſe oonduire durant fa premiere detention 
au chateau de Vincennes, annongoit alors peu d'élé. 
vation & de delicateſſe dans ame. Pour -$'6tourdir 
ſur ſon malheur, il ſe livroit à la paſſion du vin tres - 
ordinaire A ſa nation, & ſe ſouloit comme un porte. 
falx des le matin; ce qui lui faiſoit, diſoit il, ſup- 
- porter patiemment le reſte de la journde. Quelquefois 
lorſquiil avoit la liberté d'6crire & de compoſer, il 
continnoit ſes feuilles avec toute la préſence d eſpiit 
poſſible & ſe menageoit par- la d'avance hy nouveaux 
et de revenir au lieu on. il etoĩt. vt) 
Cetie fagon de penſer ans nobleſſe & thay ten 
e condpifit blentot a faire de fart de la critique; un 
métier, à vendre ſa plume & ſes. Eloges à qui vouloit 
les acheter. Ainſi, tandis qu'il toit decide d' avance 
d trouver mauvais tous les ouvrages du parti qu'il avoit 
en tete, il ſe rendoit facile A juger bons tous ceux dont 
on vouloit lui payer un extrait favorable, ou lui fai- 
te adopter quelquefois celui de Pauteur meme , foumi WF. 
par: Fun: & infcre par Fautre ſans pudeur, De. la, rant 17 
de gens decries ou prones avec une Egale injuſtice. II Neem 
eſt vrai que lorſqu' il ſe donnoit la peine de travailler 
lsi- meme ces morceaux de haine ou de faveur, il avoit 
Part merveilleux de rendre plauſible ſon jugement, de tier 
' faifr le c0te le plus propre A preter, pour ou contre & [ ty 
de perſuader un lecteur qui sen ſeroit tenu à ſon ap- rag 
port & mauroit pas été en garde contre lui, qui n'a · 4 
toit pas voulu Tevoir ſon. jugement par le lecture des 
| lvres memes, Mais ſi ce talent faiſoit honneur aux 
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eſſvtrees & x Padreſſs" de n eſprit; il d6roitot la 
corruption de ſon cœur vil & .mercemire.!! 
Les revenus conſidérables que lui valoient ſes keull⸗ 
les, Taccoquinerent à ce mètier, très-commode d' ail- 
leurs pour ſa pareſſe, à raiſon de la facilité qu'il avoit 
de cholſit des coopGHrateurs qui: ne lui cofttoient ien. 
Nayant pas trouve aſſez hon le premier marché qu'il 
woit contract avec un imprimeur (1), ilten /accepta 
m autre dun nouvel entrepreneur (2); & comme il 
ſentoit la 'vilainie de ce procédé, il y ajoma la fauſ- 
ſs de paroftre-renoncer à ſa profeſſion: il reproduiſit 
ſon ouvrage ſous un autre titre, & fut quelque tems 
want de sen avονẽ,ỹũñauteur (3) Ceſt ce titre qu'il 
2 conferve' depuis 1 mort & que le ener | 
eur a adopte. Set din of an! rol ot it S 
La nouvelle forme de Pre mEy lui dom 1 
plus de vogue, & M. Fréron y ayant joint la direction 
Fun autre 0 We on Etoir 5 977 alors, ſe 1 . 


„ 
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(0 Le wirste Bae ad donnoit à M Frerofi a d 
par feuille de ſes thr jay anne: . . * 35 
nemplaires. 5 
In: Le Sr. "ne , "qui "lui domolt une augmentation con- 
able. | 
n eſt queſtion: ids” Talent Liiteraire, dont les premiers 
thiers parurent au- commencement de 1754; M. Fréron diſant, 
vant, imprimant qu'il n'y avoit aucune part, & peu apres 
u vit un Proſpectus intituls : .. Avertiement aii ſujet. du. nouyel 
age periodique intitule I Aunde 1. Tttgraire., par MM. K , 
academies & Angers, de Montauban & dt Nun. | 
Le Journal erranger 7, uuquel pretidoit M. Freron en 1 1755 : 
Py M. Fabbs Prevot. 
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dant quelque tems un revery»deſpres de 40, ooo livres 
de rentes. Heureux sul eut ſeu mettre à profit ces an- 
nées d'abondance & ſe mènager des reſſources pour Fa. 
venir! mais il toit trop difſipe pour ſubvenir verila- 
blement à un ſeul de ces deux ouvrages, à plus forte 
raiſon à deux. Il perdit bientot le dernier, &, quot- 
que le premier ſe ſouiiut, par: fa negligence & fa par. 
tialite il vit diminuer le hombre des ſouſcripteurs, & 
Wen recueillit pas je meme profit. II lui rendoit, ſans 
doute, encore plus qu'il ne lui en falloit pour vivre 
honorablemeat, Sit went contracts: beaucoup de __ 
| res & neut donnè dans un luxe ruineux 


0 

M. Freron etoit naturellement d ſier Befprodi 
gue; il ſe livroit à 4 Folies wjtqpelioyeddivie-K pi. = 
ne ſuffi la fortune la mieux Etablie. On m'a fait voir WM © 
pour echantillon un appartement dont il n'etoit que Wl 7 
locataire (1), od il avoit de penſe pour plus de 30, ooo A 
livres en dorures ſeulement. II s'etoit aviſe de ſe fai. 10 
re conſtruire une maiſon de campagne, od il toit ale Pc 
loger, & qui, quoiqu'a la ports de Patis, lui neceſ © 
ſitoit une voiture pour ſes affajres, & pendant ce tems ne 
Ja il Etoit accable de creanciers qui lui Re" fait car 

: ſes meubles. wg 1 2 5 ply 
 Varticle le plus diſpendieux a an won me 12M e 
vis ouverte, qu "il avoit comme un' fermier . ol A 
nad 1 ak 8 — =, — BR 3 8 
hy 0 8 de Seine, . le Sr. x ff . Amer & au UL 


teur du beaume dt vie, qu 5 Celebs * ae ant une pie 
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1 Pexemple de ces fnauciers, il admettoit ſurtont les 
fatteurs qui vendiem hencenſer ou Vamuſer, C'etolt une 
ptofuſion un deſordre , un gaſpillage ineroyable. 1Þ 
eſt vrai que rien n etoit ſi gai que ſes ſoupers. Pai vu 
quelqu'un qui à été pendant longtems un convive aſſi- 
du de ces orgies & qui avoue que c' eſt le tems le plus 
beureux de ſa ve. En effet tous stant gens de beau - 
coup d'eſprit, un ſot n'auroit pu ſe plaire en pareille 
compagnie, & les femmes mème qui y étoient admi- 
ſs & en faiſolent ame, devoient néceſſairement avoir 
une tournure analogue à celle de la ſocieté: une be- 
gueule #'en-ſeroit_exclue naturellement. II en reſultoit 
une liberté, qui fans doute: tenoir fort de la licence, 
mais ne rẽpandoit que plus de charmies & de piquant 
daus les converſations. Dallleurs ahacuty eevertuoit E 
Fenvi à imaginer des moyens de fire & de viriet les 
mmuſemens. Dans ces ſortes d' aſſemblées il y à tou · 
jouts quelquꝰ un qui eſt le plaſtron des plaiſanteries, des 
poliſſonneries , &. C eſt⸗la on: ſe ſont paſſees les fameu- 
ſe miſtiſcatiuus d' un auteur qui ne manquoit pas de 
nerlte, mais ſi iguoram & ſi paittii d amour · propre qu en 
eareſſant celui: ei on lui faiſoit accroire les choſes les 
plus abſurdes. Vous en allez: junger par un nn _—_ je 
ne puis me refuſer à vous raconte. 57 
Cet n depuis, ſe nommoit Poinſiner 0 oz 
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22 ks. 0 de confondre avec 55 vide 6 de Sivry , 


qui exiſte. encre. © Le premier elt eh 4 une 4 pice 
urs ingenietite; reftée au thee * Wat bag N 
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Feeron eſt bien malade., qu'il eſt mourant, mais qu'il 


ſes talens font couler les larmes de triſteſſe & de joie 


' & la lugubre ceré monie: il arrive, conduit pat ſon 


comme eelle d un malade q; toit wes foiblememt cha- 


C 1486 


Us. autre, „ appol6! Paliſor- (Ie ders w__ des collegyes 
de M. Freron pour la compoſition de: ſes; feuilles & 
qui avoit quelque alliance avec le premier (2), ſentant 


quel fond inépuiſable de ridicules aequèroit la ſociets 


en la perſonne de ce poste, lui- fait entendre que le 
journaliſte, admitateur de ſes talens, 2 tres: grand deſit 
de ſaire connoiſſance avec ui & denier a ſes feſ- 
tins, les plus delicieux de Paris. Le petit Poinſines 
( 3) enchanté, ſe;rengorge & me demande pas mieux. 
Le jour eſt pris: le matin Paliſſot arrive chez lui, 
Teil morne, la figure, allongée: il lui annonce que 


wen veut pas moins que le: ſouper ait lieu; qu'il pre- 
tend lui remettre le: ſceptre de la criuiue: & le. detlae 
rer ſon ſucceſſeur en pte ſence. de toute cla foci, 
Tant de tendreſſe & une ſi ꝓro onde connoiſſance di 


des yeux du journaliſte futur. II promet de ſe gende 


introducteur. Des quſon nomme M.: Poinſinet ton 
le monde ſe leve & temoigne paur ſa perſonne la plus 
grande vénération- II toit nui: alors: la chaufbre, 


te; | il a Pate a anne nee * 
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(1) Auteur de K S027 comedie des Funn | = 
(2) Le Sr, Paliflot avoir Epoule la eur au Boule ae F | 


vry, coulin de Faure Poiuſiner, © | * 
(3) Ou te qualifigit t poug, Ie dlfngüer de Ton: coſa n 
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médecin (1) lui tatoit aſſidument le pouls & annon- 


langage, il dit que M. Freron lui témoigne fa ſenſibi- 
lite de le voir. Le coeur du jeune poëte ſe: ſerre; il 
Fattendrit & exprime, autant qu'il peut, ſa reconnoiſ- 


„ une Erefipelle hẽémorrofdale, replique celui ci, acchm- 


„ſes yeux, ſon nez ont diſparu : ſa langue embarraſ- 
„ ſee ne peut plus rendre que des ſons inarticules. je 
„puis ſeul les expliquer, par la grande habitude que 
„j ai eue avec lui, & ſurtout par celle de voir des malades 
„ de cette eſpece; mais la tete eſt très · ſaine. De tems en 
tems il partoit quelques ſifflemens que Finterprete lui 
rendoit, e'Eroit toujours des choſes obligeantes pour 
M. Poinſinet qui, navré de douleur, ne repondoit 
que par ſes ſoupirs. Eufin; après quelques minutes 
de cette converſation entrecoupte, des ſons plus pros 
fonds stant fait entendre, I Eſculape témoigne au 
pocte que le malade ſe. ſentant defaillir, veut l' embraſ- 


* 


4 


ne TI 
— 


.O Un nommé La Coſte, qui en faiſdit le role; perſonnage 
is -plaiſant par ſon lerieux- On le dit auteur d'une elpece 
C!iffolre d Eſpagne qui Pa fait mettre à la BaſtilleQ. 


— 


12 conſternation, | II approche du lit du mourant: un | 


colt qu'il avoir plus longrems à vivre. Un bruit fourd 
part en roulant: fe docteur explique au candidat ce 


ſunce. II regardoit le viſage du moribond, il n'y trou- 
voir aucun veſtige de forme humaine. „En quel tat 
„ deplorable eſt reduit ce grand critique en ſi peu de 
„tems ! dit-ii a Foreille du médecin. — „Veſt 


y pagnce dun hoquet: o eſt une bouſſiſſure e pouvantabie; 


ho * e 
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ſer, lui donner Paccolade & le faire reconnoſtre pour 
Theritier de ſon talent à tous les ſpectateur s. L'heritier 
deſigns ſe courbe & mouille de ſes pleurs les joues 
du moribond ſingulierement gonflées & parſemees d'u- 
ne bathe affreuſe: „, illuſtre critique, $'Ecrie-t-i], puiſ. 
„ ſé - je remplir dignement emploi que vous me con- 
5 fiez! puiſſé je meriter les ſuffrages de la reſpectable 
„ Compagnie! puiſſe votre dernier ſoufſle, paſſant dans 
„„ mon ame, y tranſmettre ce génie puiſſant qui vous 
„ animoit!“ Pendant qu'il pronongoit ces paroles, tout 
le monde Pavoit entouté ; une us grande clarté 8. 
toit rẽpandue dans l' appartement, & un rire general 
ayant éclatè de toutes parts, le miſtiſiè ſe doute de 
quelque tour. On approche les lumieres; il regarde , 
Jl vait....«.. Et quoi? le cul de Freron , qui &toit 
encore.atrole de ſes larmes, Celui-ci ſe leve à Vinſtant; 
4 Tembraſſe cordialement, & du bon côtée. „ Cen 
55 eſt fait, lui dit il, grand potte, nous: voila lies d'u- 

„ ne amitis éternelle; vous Eres: des notres. Pardon. 
„ nez cette plaiſanterie à un uſage &tabli parmi nous: 

S ili n'eſt: point c initiẽ qui ne ſubiſſe une pareille Epreu- 
„ Ve. Purifiez vous les mains & any viſage Gs allong 
e 4h mend d:ablefiro: io nut tn aGH 5 
Vous trouverez peur etre * "Milord;: que ce vom. 
un peu dans le got jeſuitique, n' eſt pas trop dans ce- 
lui de la bonne compagnie; mais vous avouerez du 
moins qu'il eſt tres-plaiſant , & qu'il caracteriſe la Joie 
ſinguliere de la Cotterie de M. Freron, Ce qu'on pou: 


voit lui reprocher , c'eſt que cela malloit point an ton 
| | 1 2 e. 
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ſevere quilivhdic r Ariſtarque jlyipoctire dans fs feuil-: 
les, ſe-/preteridant non ſebleli f le vengeur du bon 
goũt; mais celui des mœurs & de Ia religion outragees. 

Au reſte; ſi ſa fagon de vivte toit rien moins que 
chretienne, ile Etoit i eroyant, à la maniere de tant de 


Wh fideles , dons la conduite n'eſt pas conſcquente - a la 


ſoi, ou plar6t fl n'avolt pas plus gu eux aſſez de vi-. 
gueur dans la tete pour ſecouer les prejuges & diſcu- 
ter de ſang- froid ce qu'il devoit eroire ou ne pas croi- 
re, En genęral, il ne brilloit pas par le raiſonnement; 
il n'avoit point aſſea de dialectique pour les outrages 
de metaphyſique du meme pour eenx qui exfgeoient 
une gertaing. contention d'eſprit; il n'entendoit pas le 
genre analyſe: ul. excelloit par le got, par la critique 
legere, par la bonne plaianterie & Furrout par Part de 
ſironie, « qu'il polſedoit A un degré eminent. C'eſt ainſi 
qu'il, a deſolé tant de raves perſonnages , ineptes à cer- R 
te fone de 05 & meme M, de e En ef 


vets, oy avec mdchaneets, 8 au ; moing y wy! mis tow: | 
jours de a fineſſe. & de * ealeie, Au contraire, it 
faut conyenir que le Philo ophe de Ferney s eſt venge de 

ſon antagoniſte avec une fureur, qu il Fa pourſuivi avec : 
un acharnement 2. & qu 11 lui A temoigné en toutes oe 

caliong, a tout propos, une | haine qui a été porte, ä 
dau eff poſſible , au dela de 1a baffeſfe & de la lächeté- 
On ſe rappeſlera A famals le portrait qu'il en a fair 
Gans a pi ece de vers. intitulée, e pauyre Malle: pot- 
ait gut ſemble avoir été trace. par la main des 2 

; FE 3 : . 
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plutot que par celle g ſr Serivain, qu eut pu T'erd 

que la gloire des le & du genre humain, maiz 

qui en eſt en mEme* tems la honte, par Fuſage affreux 

qu'il a fait de ſes talens. Voici de PI Sons: A eſt 

Wanne 5:0 eſt le A ante 00? purle- 109 
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Je makroſtal Tov 5 y 119 605 mine , 4.5 > | 
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"Quiſurſa plume a fonde ff cuiſine, 4 
Grand 6cumeur des bourbiers c hieucon, 
De Loyola chaſſt pour ſes fredaines, t 
Vermiſſeau né du cul de \Dafotwiver , on 1 
Lache Zoile, autrefois laid Giton Hh : 10781 it 

8 Journ ſe ne 4 * Neun. 
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On ne volt rlen dans tout ce "quia n contre M. 
Freron, ce grand potte, ou M. ꝙ Alembert, on M. 
Marmontel , ou M. de la Harpe, ou tant d'autres, 
qui rEponde au ton du premier , Sabie: du meilleur 
genre, & celui dun adverſaire” ſpperieur a fon. ene: 
mi par le ſang- froid Fun homme qui 1 poſſede, indict 
preſque toujours fir du core on eſt la raiſon. 
Te qui prouve combien le public claire & impar- 
tial preferoir les crcſines & M. Freron aux injures de 
ſes ennemis, c'eſt le debit de ſes feuilles, qui mont 
Eprouve la diminution des ſouſcripteurs que lorſqu il les 
a negligẽes; ceſt la  ſuperiorits conſlante qu'elles ont 
oy ſur pluſſeurs Fires journaux, eleves durant leur 
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(70 n "Ms que M. 90 Voltaire ait trouve cette injure * 
bonne, car on a vu dans le Contepoiſon des Jens. wy. 15 
vbit dite en . OR 1 any” Sd YT, ob 
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res & 0 REV ſon ding (9. Mais le com 
ble du triomphe pour ce eritique, © C'eſt hn juſtice que 
Feſt va force de lui rendre M. de | Voltaire lui meme. 

Lanecdote eſt NN valel e Freron la 
npporte. > 

„ Un ſeigneur hs 15 eour i Tutin, l 
, de Tempereur, ne avec! une grande fortune, qui ai- 
„me les lettres par gont & non par air, M. le mar- 
„quis de Pris, que je n' avois pas Photmeur de con- 
„ noftre, alla voir, il y a dix ou onze ans, M. de 
„Voltaire, & paſſa quelques jours avec lui. Avant 
„de le quitter, il le pria de at indiquer a Paris quel. 
„qu'un qui put lui donner une idée de tous les Ecrits 
y qui paroiſſoient; en France. | M. de Voltaire „ apres 
„avoir reve un moment, loi dit, adreſſez-yous à ce 
, coquin de Freron ; it ny a que li qui puiſſe 7800 
„ee que vous demandez. M. je marquis de Pris, qui 
,,ayoir lu toutes les injures litteraires & morales dont 
„ce meme M. de Voltaire m'a gratiſié, tẽmelgus beau- | 
„ coup detonnement: ma foi, but, repliqua le ſeigneur 

„de Ferney, Ceft le ſeul homme qui ait du gout; je 
„is oblige Zen convenis, quoiqite je ne Taime pas i 
» 15 1 ait bod 8 17 8 dm an 2 1 Kaner.“ | 
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602 M. n eite dans ſon pfkambule de 1774. TObſervs- 
eur littErgire, par M. le Brun; le Cenſeur hebdomadiire par 


M. d'Aquin 3 ls Renommee litt eraire, par M. de Brun; les 05. 
ſervations ſur la Literature, par Tabbé de 14 Porte: il J's au 
wit pu — F. Ayant cu,ẽjscf;, par M. de l'Dixinerie, 1 
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On ne peut nier qu'il n'ait eu des coonſraters « Gun 


win mérite, & cependant aucun deux wWavoir le ta- 
lent qui diſſinguoit principalement ce journaliſte. Lab- 
be de la Porte (1), celui qui pattagedit ſes! travaux 
dans le principe, toit laborieux, exact, analyſoir- aſſez 
bien; mis on luĩ reprochoit de ld froideur, de la pe- 
Knteur ,. un ſtyle lourd, ſans aucune élégance. Des 
qu'il voulut èlever autel contre autel; il ne put y tenir 
& tomba. On WN ces n rIvanx BY Feri 
as b i n 
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Labbé gu Port du Terire Ka) n n'&roit bon e que pour 


j . hug 0 ” - Frivon de la Porte dite 1 up, yy oa 
| 1 Voici leur devife à tous deu: i „ 
| WE, mk fait bien, mäis eft — 
4 ie; n el diligent a mal fre- 758 
| 
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[ Acbroniller le; cahos des livres volumineux; - mais ſans 

| ,graces. & ſans faillies, il etait incapable Caider M. Fre- 

j Ion, ſur les objets de literature legere. M. Paliſſot etoit, | 

8 celui qui lui auroit le mieux convenu; encore f mb. 
| | chanceté etoit - elle trop marquèe; il ne ſavoit point ſe 5 
| | jouer de ſes. vitimes comme- ſon mattre. M. Dorat pou- | 


voit fournir des pieces fugitives 5 quelques lettres agrea- 
bles, les extraits de ſes propres ceuvres; mais trop ſc- 


| tet de mw” or W x5kd trop . __ ] 
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„(e) Autre Ex- jeſuite, auteur 7 5 plußeurs ouvrages morts 


avant lais entf autes d une e bij oire e des- conjurationt, rt: 
© wvelutions, & e. | 
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celui dautrui, il ma jamais ẽté d'une grande utilite au 
joumaliſte. On m'a parle encore d un M. Gaſtel Du: 
doyer, bon logicien, excellent pour :depecer un livre 
& en rendre les - details, - verbenx cependant & ne ſa- 


W 


— 


chant pas ſe reſumet & fe reduire g d ailleurs ſans gaier 


16 & fans fineſſe dans la raillerie!!! ! 5) ob 


cet Ariſtarque ſi redoutable, que. ſes ennemis deſignoient 


des qualifications: les plus ordièuſes, avoit la ſimplicite 
dun enfant, étoit Fhomme le plus doux dans la ſocit : 
16, On Etoit tout &tonné, en le voyent, de le trouver 
ſi oppoſe à idee qu'on Sen Etoit formèe, & qu on 


prend " aſſez! natureltenient: d'un cenſem ꝗquelconque, 


meme litkeraire. Un jour un de: ſes amis ſe ptopoſa de 
faire reyenir ſux ſon compte une femme de conſidera- 


tion (1) qui, à force d'en entendre mal parler, ſe le 


reprẽſentoĩt comme une efpece de monſtre. Il le me- 


na diner chez elle ſous un nom empruntèé; elle le ju: ä 


gea charmant. On fit tomber exprès la converſation ſur 
k folliculaire, & il fut le premier à rire à fes dépens 
de la meilleure grace du monde. Quand la farce eur 


eté bien jouée, & que la maitreſſe de la maiſon ſe fut 


engouce de Pinconnu au point de l' engager à revenir 
ſouvent la voir, un tiers , auquel on avoit donne le mot, 
entra comme pour rendre une viſite, & apres les prę- 

miers eee +s'6cria : commemt; Monſieur Freron 
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00 Feue Madame la preſides clit. „„ 
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beben vous; Madame! je vous uche etre revenue 

Br e votre antipathie; vous waurez pas lien de vous 
3 en repentir & vous y gagnerez, au conttaire, un com. 

„ menfl wes imable.“ Cetie ſeiate fut ſi étourdle 
al 91 C2 den onen de la ſupercherie, quelle ent preſqu'envie 
de ſe facher: puis uſant de Feſprit qu belle avoir; & 
= 7 peut à la talſon: mf, dit · elle à Petranger ;/fu/- 
fer. vous le dlablꝭ ou Freron, je ne puis mempecher | 
de vous rendre juſtice & de vous aimer beaucoup. Ye 
vous remercie 'meme' de la legon: vous mapprenes 2 
ne paint Juger for OP 4 en ehe ni 111 
men $1915 de 167. 

Ce qui failvie preferer dans Ia locks M. Freron a 
nts" Eaurres' gens de lettres, C'eſt. qu'il èn prenoit 
le veritable eſptit; qu'il ne cherchoit point à y briller 
par des ſaillies, des bons mots, des digreſſions etran- 
geres; en un mot, qu'il n'y toit point auteur, mais 
homme du monde, aimant le vin, les femmes & le 
jeu, comme sil neut te dominè que par ces trois pas- 

ſions durant fa: vie. Les Muſes cependant ne lui étoiem 
pas moins cheres, elles faiſoient partie de ſon exiſten- 
ce, & ſi les citconſtances font determine A prendre 
comme un metier emploi de journaliſte, ce netoit nul 
lement qu'il fiit incapable de s' occuper par ſui · mème 
& de produire de ſon propre fond. Independamment 
des Eſus (1) qu'il a donnes en divers genres, de 
tres jolies pieces de vers de ſa compoſition qu'on trou - 


ee 


(1) on les trouve dans trois volumes d' Opuscules de cet auteur. 


* 


; 62 


ye dans * feuilles, on juge a, . maniere, à ſon ſtyle, 

a 1a: féconditè de ſes tournures, a la variers de ſes pré- 
ambules, qu'il ne manquoit pas invention; >, qułil avoĩt 
une imagination riche & brillante „qui rendoit ſouvent 
ſon langage trop avime., trop — ſeul défaut 
peut · etre qu'on puiſſe lui reprocher k 

M. Fréron avoit le travail leni & 1 en convint lui: 
mime (1). Peut - etre ce defaut toit · il auſſi une ſuite 
de la copformation de ſes organes. Leſprit $'6toit ds · 
velopps tard chez lui & il contoit 12+ deſſus une anec · 
dote dont ſe ſeroient bien gays les encyclopsdiſtes 2 
diſoit· il en riant, &ils Tavoient ſęue. Il rapporte que 
ſes parens n'en pouvant rien tirer durant ſes premieres, 
aunées avoient:pris le parti, ſoit pour Vemployer & quel - 
que choſe ,.. ſoit, pour lui faire honte & aiguillonnet ſon; 
amour - propre, de le placer dans la baſſe · cour ſur ſon 
petit fauteuil une verge à la main, de lui donner la di- 


tection des dindons, & de Taſſimiler en quelque ſorte 


par ſa puetile roynutẽ à ceite volatile ignoble & ſtupide. 

Une circonſtance de la vie de cet Ariſtarque, qui, 
fan lui imprimer la fletriſſure dont on vouloit le cou - 
viir „le rendra memorable à jamais, fi. ſes critiques sou - 
blioient, c' eſt d'avoir ętè jouẽ en plein theatre dans la 
comedie larmoyante ou le drame de M. de Voltalte, 
intitulé Ecaſſoiſe „ eſpeee de TECrimination contre la 
piece des Pfiloſoplies, bien injuſte, puisqu'elle ne pare. 
toit pas nen, 09 de n autre nie 5 
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dei ouvrages qui feront Af amais la honte dun fieeſt 


auſſi -poli. Dans le Premier, le journaliſte etoit Eabord 
defigne par le mot PFrelbn 3 on Ta 4 depuis converti en 
Avglois par celui de Sap. Les uns regarderent comme 
un trait de eburage, les autres comme un trait Pimpy! 
dence qu'il eut aſſiſtè a Ja premiere repreſentation de 
vette ſatyre perſonnelle on Ton Tui, faiſoit jouer je 16. 
ie d'un coquin, du plus bas ſcelérat, peint d'un ſeu! 
© trait” par cette expreſſion, paſſse en proverbe, fen ju. 
rerois, mais je ne parierois pas. Il en rendit compte 
auſſi dans ſes feuilles, „& avec une moderation qui au- 
toit pu lui faire honneur, &il leut toujours eue avant 
& apres en parlanit des ouvrages de ſes ennemis. On 
ne la mit que ſur le compte d'un amour - propre adroit, 
wr jog ſachant ſe poſſẽder pourfeivenger mieus. 
Quoiqu'il en ſoit, les comediens qui lui en vou- 
 lojent auſſi, excites par Mlle. Clairon qui; lorſque YErcoſ. 
. foiſe fut joutee \, dominoĩt dans le tripot & le 'gonvers 
noit, qui, lice avec M. de Voltaire & quelques encys 
olopediſtes ; avolt pris parti contfe' le journatöſte & $'6- 
toit attire des critiques vives de fa part, ne furent pas 
| fach6s de trouver ainſi une occafion de Thumifier. Lol. 


qu'ils avoient a fe plaindre de lui pour S' tre 6gaye fur 


je compte de Fun deux; ils affichoient e wt pour 
je lendemain du jour od ayoĩt paru la cenſure, & ils 
appellofent celn Gonne Ii u⁰j,ν,νjô Fern. 
. "Quetquefloſeieme quit affectöt contre tant de vanies, 
quoiqu'il cherchat à S'en-diſtraire par la vie la plus diſ- 


ſipce, que cela ne part” prendre en rien fur ſa ſame; 


0 1570 > | 
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en ce qu il redoubloit de colorls & elabinbotnr,/ 1 


el difficile quit wen reſultat pas beaucoup d amertume 


ſur ſa vie. Cependant il paroft que ſon inconduite - 


«6 le principe de fa mort. II étoit abmé de dertes , 
pourſuivi par ſes creanciers; ſes meubles Etojem ſalſis, 
il ſe voyoit a la veille d'etre reduir fur la paille, torf: 
qu'il apprit dans le meme tems que M. de Malesherbes; 


harcele par fes detraQeurs , » par les eneyclopediſtes & 


pat la cabal de M. de Voltaire, Etolt determiné A lu. 


primer ſes feuilles pour 1776 (1). It teput cette nou- 


relle à la comé die: il avoit copieuſement dine ſelon ſa 
coutume. Cela luf' fit une revolution dont il eut une 


indigeſtion mortelle. Sa femme (2) etoit allde à Ver- 


feilles, ſolliciter & parer le coup; elle avait mis ſes 
protections en mouvement (3) 6 & reuſſi, lorſqu'a ſon 
retour elle trouvs ſon mari mort. Je he! connois 7 


cette a . ä „ 


F s 
* 1 4, a A $4 1 on * e N 


| Ci git Prewn, & le dhlbie en ebe. * 55 12 


mn ne veut pas qu'il * ſoit W 3 \ 


II. wiſe . enfans, 5 entre autres. un fs, 8 


Cenvicon 50 ans, 9, $ FORM. deja en ume | 
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"(FF 5 nll Mars e il avoir pas encore fiul Panh6e'r77%6 
„. La ſeconde- Il avoit;6t6 marie deux, fois. 
(3) 11 avoit perdu ſucceſſivement le roi Staniſlas , 1 reine, fen 
M. ſe dauphin, ſon auguſte ẽpouſe, le chancelier- 11 wavoitptus 
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ible en ce moment, $ 
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tout 1 les . qui aiment à rire. 
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- Us; an que 74 eus, Milord; 5 avec un 
depute/de rine de Nolrmoutier „ * fuivant' la Cour de 
puis longtems pour de fendte ſes malheureux Compatrio- | 

tes contre les vexations de Pabbe Terrai, continuées 
fous ſon N aue foumit ia motiere de ceue 


. depuis environ 15 ans. 
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On a vu de ſes contes Fi I Almanach det Muſes (1), 
On $ accorde à dire que le privilege des feuilles lui eſt 
_ promis, mais il eſt hots d' etat de remplacer actuelle. 


ment ſon pere, & Fon parle C un abbe. Groſier, Ex. 


j6ſuite ,. que M. Freron avoit envie de $affucier, qui 
lui ſervira d inſtituteur » de guide & tiendra la plume, 


| Ceft un critique ſavant, faiſant tres; bien un extralt, 
Ecriyant purement, entendant, d merveille la diſcuſſion, 
mais dont. la plume n'a ni la legerere .!. ni le brillant, 


ni le ſel de FAriſtarque, - regrets a juſte. titre. par les 
pattiſuns du bon got, & de la ſaine literature. A ſux: 


. , AS) Avril Wat 6 een 8 hes 
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Ee 1) WL de OY -qut W au commencement de 11 
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keure ; qui vous nne II m'a bien voulu W 
muniquer! les memoires preſentss-au; conſeil, & je vais 
vous en extraire les détails les plus curieux. II. faut 
gabord vous faire connoſtre cette iſſe, abrégé de la 
Hollande, ce chef · d'ceuvre de induſtrie humaine. Vous 
ne croirjez peut etre pas que j en aje parls à beaucoup 
de Frangois, qui a peine connoiſſent le nom de Woir. 
moutier , mais ignorent du moins abolument à quelle 


en elle appartient. En voiei la deſeription. 


Cette iſle, ſituce en Poitou, n toit dans origine qu un 
ond rocker. exonrede.dunce de. ſable , men les vents 
& la mer ont mines, 5; ee e ee 

Des Frengois ont eateme by projet! bardi Ted Pe 
fe ocean , pour s'emparer aun rein ſterile * 1.8 
k qu'il leur diſpute;encore.;!. «©: r GS 1081 

Cet ælement terrible eſt nn alley ride a 
Jeſſas de la ſuperficie 5 fol de l'iſle; & pour pou- 
voir s' maintenir, les habitans ont été obliges d'oppo+ 
ſer à la fureut de fes flots des digues artificielles q 
oecupent un eſpace de onze mille toiſe. 

Quoique vaincue par l'induſtrie & le courage hom 


mes lo borteux & inſatigables, la mer ne ceſſe de tra - 


willer à la deſtruction de ces digues, & pour p, 
ſes ravages le pays ne fourniſſant pas mEme de pier- 
tes, les habitans de Noirmoutier ſont obligés den aller 
aracher à force de bras à une lieue & demie en mer, 
1 les rochers qui peuvent ſeuls en procurer.  _ 
by" Acau non moins redoutable que les eaux, "ene 


coninuelloment ſes habitaus en ne ; plus du tiers 
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de pille eſt forms 861 ahes-ioWins tf: nien ne peut 
fixer, que le vent emeve & diſperſe dans les champ, 
dont il deiruit les eſperances (i) & pour en donner 
une idée, il ſuffira de remarquer qu' en 1763 plus de dix 


maĩſons furent enſevelies ſous les fables dans la paroiſſe 


de Barbatre, & Ton y voĩt eneore le ſommet d'un mou · 
-tin qui en fut eouvett comme le monument 5e 
ede cet affreun Even emen. 
Qulon juge:quels efforts, quels travaux 1 faut pour 
repouſſer dune part la mer toujdurs devorante & livrant 
des aſſauts continuels à iſle & de autre pour reparer 
les invaſions du fable qui denaturent les meilleures ter. 
res, & contre leſquelles , alu n le vera, Por 1 vs 
ed bras2 employer; > 19751095 4 107 62 
Cette iſle eſt ſéparée du-relte 65 1s France par un 
courant de mer ſi rapide, qulon ne peut y aborder 
qu'une ſeule fois par Jout |, à la faveur du-reflux & 
Iorſque le vent eſt calßme; & dans les temps orageux, 
elle devient une priſon abſolument force, ion Pon eſt 
quelquefois dix à douze jours ſans pouvoit entrer dans 
ennie 2 oinfulial ling euggiav zupiqu, 
-*::Elle forme une eiteonferenes Fenviron ſept lieues, 
ſur une lieue :4'ctendusidans ſa plus grande laigeur; elle 
contient ſept à huit mille en 85 * een ceux Ah 
1 Croniere, fon anne. 
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Vn tiers de Piſle ee an''roj, „eo. 
& marquis de Noirmoutier (1); Pautre tiers au eco 
cieſiaſtiques & benéeficiers; & le detmer tiers aux b 

bitans, dont les neuf dislemes ne ſont que des warins, 
qui nés, Pour ainſi dire, dans la mer, apportent en 


naiſſant tous les talens nëceſſaires pour former d'excel- | 


jens matelots (2): auſſi cette iſle; eſt- elle vegardes de. 
puis longrems. comme en Etant coe & le bereeau. 


Elle eſt abſolument denuee des choſes les plus fé. 
telaber à la vie; on n'y trouve ni bois pour la con- 


ſruction (3), ni vignes, ni bœufs, ni montons; ni 
- bates: de fomme, ni foires, imi marchés, ni mauufac 
tres, ni chaux, ni pierres, ni tuiles, nl ardoiſés; ni 
platre; I Arabie wofffe point a Teil Etonnè de : deſert 


plus affreux : tel eſt le ciel ſous lequel des hommes out 


aſe vetablit contre le vou de la nam 


— ” 


Chimes LS ws n 1 LTP . I 1 1 


_ 
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Wo! Depuis > ofaurs fees les ſupplians Etofent ſous la directe 
de ſeigneurs particuliers; Ils ont ᷑té longtems foils la ſuzeraine- 


te de la maiſon de Tremouille. Les Princes de la maiſon de Conde 
les acquirent en 17205; ce neſt qu en 1 767 que. Fauguſte chef 


de cette branche a fait ja cefſion de rille 2 S. NM. par laquelle 


les ſupplians *ſone rentres ſous ſa directe immediate, Note” de 


Pauieur du memoire. ä 

(2) Les Anglois appellent les marins de Tifle de Noirmoutier 
. des loups de mer. Note de Pauteur du memoire. 
(3) Dans cette iſle on n*appercoit que ſur la cime du tochter 


un bouquet de chene yerd, appartenant au roi, que Pon reſpects 
& que on conſerve ſoigneuſement , paree qu'il ſert de marque 


aux navigateurs pour la reconnoiſſance de la cbte & les me- 
ver ſans ſe briſer contre les rochers 'qui entourent Pille à deux 
lieues en mer, lorſqu' on veut gagner embouchure de la riviers 
de Nantes,  Noze * auteur du * e e 
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* TLhabitude des perils- qui les environnent a fortifis 
leurs ames, en a augmentè les reſſorts, & le roi n'a poim 
dans ſes Etats de ſujets plus braves ni plus ſideles. 
La. Hellande elle - méme, ce pays ſingulier, le chef. 
dure de Linduſltie des hommes & de leur force, 
ne: preſente rien de plus éẽtonnant que le ſpectacle de 
Liſle de Noirmoutier; mais que ces habitans ſont; dans 
une ſitustion bien differente de ceux · ci, par leurs ri- 
eheſſes & les reſſources de leur commerce immenſe, 
1 defendre leur pays contre leur redoutable ennemi! 
En tems de guerre, ce ſont eux qui entretiennent 
ee iſle une milice qui veille nuit & jour à ſa gar+ 
de; ils n' ont point d autres armees, d'autres tréſors de 
Tetat, d' autres ſecouts pour la défenſe de leur pays, 
qui eux : memes & leurs propres biens; eux ſeuls four- 
niſſent à tous les frais, forment les milices & les trou- 
pes; tout le monde y devient ſoldat. Les enfans quit - 
tent leurs foyers & abandonnent peres, meres, fem- 
mes & parens, pour voler au ſecours de la patrie. Spar- 
te roffrir jamais un ſpectacle plus intereffant de con- 
ſtance & de courage. Cette petite iſle conſerve encore 
dix huit canons ah! 1) „pris ſur Fennemi dans la derniere 


—_— * 
— 
—_ 


. "© 3 1. de Pille de 1 Jans: la der- 
niere guerre, ſur un petit navire, que M. Jacobs, pere du depu- 
te, arma avec quatre canons & douze pierriers, prirent la pre · 
miere campagne un corſaire Anglois 3 la ſeconde, un navire 
quatre ſois plus grand, armé de dix - bait Canons: ; mais à la 
troifieme campagne, le petit navire fut enſin pris par Faudacieuſe 
intrepidite des matelots, qui oſerent attaquer avec quatre canors 
une frégate Angloiſe, qui en avoit trente · ſix. Note de l auteur 
ft memire, | 


a eMac, . Foam, fend aa 


3) 


dene, & elle. a fourni juſqu'a onze cens n 
la navigation: auſſi nos rois l' ont · ils toujours tegardee 
comme une des \ ſources les plus fecondes & les plus 
les. pour leur marine, tant militaire que marchande. 


On Pappelloit autrefois / iſe de la marine, & ſes ma- 


elots. donnent ſouvent au roi ſes meilleurs pilotes (2 


Toutes les dépenſes, qui partout ailleurs abſorbent 
les revenus de fa; Majeſte', ſont payes par les habanes 
de Noirmoutier; ſervice militaire, garde de Viſle & des 
edtes, curement des ports, des Etiers & canaux, 2 en» 


tretien des digues, des ports, des charòts, des che- 
mins, conſtructions 5: réparations des édiſiges publics, 
enlin tous les travaux qui dans les autres provinces du 
royanmezſont à la charge du domaine, ſont ſupportés 
Noirmoutier par les habitans. On ne leur donne pas 
des fonds, d' abondans matériaux, des routes, des 


quais, des promenades, des lyc6es tout conſtruiis, com- 


me aux autres. fortuns habitans de la France, Tout eſt 
dans la rèſſource de leurs propres fonds, de leur induc⸗: 
rie & de leurs bras; erat eſt en par enx-meines 
de toutes ces depenſes. FF 
Après ces charges acquittęes par les habitans „ le 
domaine du Roi retire chaque annee une ſomme con- 


an n de rie de Noirmoutier; les has 


a 4 
4 2 IANS 


© — BEA | 


(t) IR un Wöthale Jacques Baues de Pile de Not- 
moutier,: chef pilote ſur les vaiſfenux du roi fiuva at eta) g, 


lorze vaiſeauz de guerre , qui petiſſoient fans le courage deter. 
mine de ce marin, ſeul aſſez brave pour exEcuter une encrepel 
ſe auſſt hardie. Note lle Tauteur "du membre. 
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bitans paient la dime de tous leurs ſels, & de plus une 


"1 ſomme de 450 livres pour taille de corps d hommes, qui 
weſt payse que par la contribution des prineipaux ha- 


bitans les moins malaiſes: tant le pays eſt pauvre! 


Mais outre tant de charges inconnues à tous les au. 
tres ſujets du oi, Ceſt ſur leurs terres memes. qu'ils 
en ſupportent encore de plus peſantes que toutes cel- 


les: ficu6es: dans les autres provinces du royaume. 


FP »C8s charges conſiſtent dans : iſle de Noirmoutier, 
en cens, rentes & terrages, n 8 nee n 


ment à la ſeigneur ie... 


Le terrage ſur · tout forme u une 8 6 confi. 


_ derable;que nulle impoſition; ne P'eégale; il abſorbe 


A plus ſaine & la plus forte partie des terres, en ce 


q il: ſe pergoit ſur la"totalits des ſtuits, tant dans la 
portion de l amodiateur, ou ne que dans celle du 
proprictaire. |: SUGAR ASOREEIEOIR 29 es 5 
Les ſeigneurs| de Viſle: Font das, 10. en oonfidir- 
tion de la franchiſe des impoſitions nne dont ile 
Etoit en poſſaſſion nin een 
20. En proportion de la valeur qu'ils ont eru pou - 


volr. ſuppoſer aux terres, preſque toutes celles de Viſle 


ont ᷑tè miſes au ſixieme dimpoſitions en nature de leut 
produit, quelques tunes au einquieme, d'autres au ſep- 
tieme, huitieme, neuvieme, ſuivant la qualité des ter- 
reins: ce ſont d' enormes impoſitions. Les dernieres 
conceſſſons, comme des terres les moins favorables & 
les plus codreuſes, qui etoſent teſtes, ont re miſes 


qu'au douzieme; mais MEM examine. ce douzieme „ 
& 


— 


& Ton verra que lui ſeul repreſente encore plus de qua- 
ne vingtiemes (1): ſa Majeſts-devenue proprictaire de 
cette iſle , pergoit ce droit wot”; dontie un revenu con- 
ſiderable au Domaine. 1 

Tel a et le titre de conceſſion de ces terres 5 0 i hors 
de iſle ne ſont qu'a 2 ou 3 ſols: de cens ne ar» 
peut endo lie 3. , 

Le bled eſt la ſeule denree 0 croille 4 cette 
ile; mais quoique ce ne ſoit pas encore avec une 
grande abondance, a combien de ravages les moiſſons 
ſont - elles expoſees! Les inondations, les pluies tou _ 
jours frequentes ſur les bords de la mer, les. ouragans, 
les fables, les détruiſent & les enlevent ſouvent, & 
dans un inſtant, aux ſueurs 4. ceux e les avolenc 
CultiVEC8.'o . » +» | 2 
Si les habitans de Notrmoutier ne recueillent preſque 

rien chez eux, ils ſe trouvent dans la triſte obligation 
de tirer de la France tout ce qui eſt néceſſaire à la vie, 
zu vẽtement, au chauffige, aux reparations & à toutes 
les autres néceſſits & commodités indiſpenſables: 
toutes choſes qu ils ne peuvent payer qu avec leut bled 
ou leur ſel; mais ces memes fruits de leur travail & de 
leurs ſueurs, dont ils devroient eſperer de tirer au moins 
le parti le plus avantageux pour le bien de leur ifle, 
on trouve le money par des genes commutes, de les 
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(1) "Fe, 3 en eſt fait par la lettre du ſyndic rey rile de 
Noirmoutier, en date du 27 Fe 1775 · N de Pautcur 
4 Memoire, BIA a 
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On les traite tantot comme «{citoyens', tantdt' comme 
Etrangers, en faiſon du plus grand mal quꝰ on veut leur 
faire; payant comme ſujets du roi toutes les impo- 
ſitions dues par ceux- ei ſur les marchandiſes, & les 
payant encore en qualité d'etrangers ſur celles pour qui 
il ren eſt du que par ces derniers; e' eſt une. injuſtice 


| dutrageante, puisqu*elle' va juſqu'à degrader les ſup- 


plians de leur een e de nene ve fa Majes 
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c Les ( ne les 3 pas des entraves qu” on 4 


Tadreſſe de mettte à leur debit: en vain eſt · il intervenu in ar- 


ret du g Juin 1275, qui defend Pexiger aucune retribution dans 
toutes les villes du royaume z- on a encore continue de perce 


Voir a Bordeaux an droit de conſignation ſur des grains expé- 


dies pour cette ville, venant de Pille de Noirmoutier. 

(2) Les habitans Je Fiſle de Noirmoutier wont été réputés 
6trangers & traités comme tels , que depuis qu'ils ſont reunis au 
domaine; on leur donne cette qualité ponr les grever davanta- 
ge; car dans ſes temps meme qu'on accordoit des grarifications 


aux Etrangers, on leur faiſdit encore payer le droit de conſignation. 


Comme les ſepr huiriemes des habitans ne vivent que de gros 
bleds, ils envoyent leur froment au Continent pour avoir en 


 Echange du ſeigſe, de P'orge & des feves, & C'eſt alors quo on 


4 P'imjuſtice de les traiter comme etrangers. 

Si la rEcolte dans Tifle vient à &tre enlevce ,. ou par tes 1 ins 
ondations de la. mer, ou par des ſubmerſions de ſables , comme 
il arrive maſheureuſement que trop ſouvent , on ne leur permet 
pas alors d'en tirer du continent, ſous viſhonre qu'ils en ferotent 
paſſer 3 VLetranger; ce qui eſt impoſſible dans le fait, puiſquiil 
ne ſort aucun grain de Viſle qui ne ſoit viſe par le ſub lelegus de 
pintendant qui recoit ſes ordres du roi; & perſonne ne peut at- 
teſter wy Phabitant en ait expedic * du royaume, ou. pen 
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Cette iſle contient huit mille habitans, & il n'y en 
à pas dix dont la fortune excede cent piſtoles: le ſu- 
plus eſt compoſe de marins, de journaliers & d'indi - 
gens, qu'on eſt oblige de noutrir pendant la moitié de 
Taunée, lorſque les récoltes des ae ou des ſels n' ont 
my ee favorable. 5 375 

Entre cette'claſſe; d hommes taint: dion ples 
ate vont en mer arracher, au peril de leur vie, les 
pierres que Eiſle leur refuſe : les autres emploient ces 
pierres à réparer les digues que la mer ne ceſſe d'en - 
dommager; & pendant que les habitans les plus robuſ- 
tes & les plus vigoureux travaillent ainſi fans; relache à 
la conſervation de Biſle, les vieillards, les femmes & 
les enfans cultivent miſtrablement la terre à force de 
bras: ce tableau rappelle ces pays d' Afrique; o les 
hommes, esclaves de la terre, font les fonctions d'a- 
nimaux pour en arracher-Paliment le plus néëceſſaire. 
Oeſt auf à force de bras que ſe font les charrois, 
Wy ayant point de bètes de - d comme on 14 de- 
B obſervẽ. „ ee 2 

Qu'on ajoute à cette Wann a fol „ tous 105 
Mun 1 la mer fait ebe 118 * a ces me. 4 


_— 
4 


Aant les tems des permiſſions 1 qui ont 46 Wee 

- Enfin- ſi un habitant poſſede un terrein à deux lieues de Noir- 
moutier , & que ſes granges & batimens ſe trouvent dans Fille, 
on ne lui permet pas d'y faire porter ſes récoſtes en nature, 
parce que ces grains fort de France, & qu'il eſt dans ce cas 
avantageux aux financiers de les réputer etrangers. Tout ſe faic 
ſelon je caprice des prepoſts & Putilits. des n+ de Rnaßce, 
Cet e no elt de Pauteur. du mèmoire. bh SE 

G 2 | 


mes habitans: tantôt ce 0 1 digues FRY ſe 'rom- 
pent, tantot des vents impetueux dont la violence em- 
porte ſouvent les toſts des barimens: qui ne ſont que de 
conſtructions legeres, faute de matériaux, & qui ſou- 
levant les flots au deſſus des digues memes ,. jettent 


des eaux immenſes & des fables. prets à engloutir le 
Pays „qui ravagent tous les lieux partout où ils paſſent, 
couvrent ſouvent les tertes de leurs maſſes indeſtructi 
bles, occaſionnent des deſſechemens & les -reparations 
les plus ruineuſes; on conviendra que "= Pays ne m6- 
rita plus la protection des Souve rains. 
Ces malheurs ne ſont point eee ils ne font 
que trop atteſtes par le e lg; local _ A 
teur continue: _ | - 
Les ports que cette ile nete e yont - Gt 
combles à un tel point que celui qui reſte, lequel con- 
renoit quatorze navires à douze pieds d' eau, en peut 
2 peine recevoir deux aujourd'hui qui prennent au plus 
ſix pieds. Du côté du vieil, les còtes naturelles ſont 


_-degradees au point qu'il eſt tout A - fait inſtant & in- 
- diſpenſable d'y conſtruire une digue. L'aneienne grande 
digue a beſoin auſſi de B tel eſt erat terti- 
ble actuel de cette iſle. -- 


—C'eſt dans cette poſi tion, 'Mitord, que 0 miniſtre 
des finances, fans reſpe& pour leurs chartes , non in- 
cerrompues ens Charles VI (9. maintenant Ces in- 


© Les lettres 0 Charles VI, 2 25 O Sobre 1392 „ annon- 
cent que ces privileges exiftoient de tout temps au moins , 
tel qu 11 n'eſt memoire du contraire. Note de Pauteur fs memoir, 


- 
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fulaires, dans pluſieurs privileges, exemptions, immuni- 
468, affranchiſſemens , ;&c.. a voulu les grever de im- 
pot des vingtiemes, lorſqu' ils reclamoſent,. au contrai · 
te, contre d'autres auxquels ils pretendojient etre aſſufet- 
tis injuſtement depuis leur reunion. au domaine de la 
couronne. Tant qu ils ont yecu- ſous la directe de ſei 
gneurs particuliers, leurs conceſſions n'ont point regu 
la moindre attaque. A peine en ſont - ils ſortis, que 
tous les maux dont ils ſe e eee ſont 
venus fondre ſur. eux (1). 
Vous allez juger de Pr ignorance. ou de Ia 1 . 
gouvernement dalors, qui, une part, s arretant au 


mot de vingtieme, ne voyoit pas que les habitans de 


Noirmoutier, malgre leurs exemptions apparentes, con- 
nibuoient en effet plus aux beſoins de Pat que les ſu; 
jets les plus grey6s des impoſitions royales; ; de Vautre, 
que ce ſeroit les rEduire a déſerter une iſle dans laquel- 
le ils ne pourroient plus ſubſiſter p & cependant tees · | 
importante 2 la France. 8 
Ceſt d' après eette double TS que les mo- 
ne Francois; ont toujours ménagé ces inſulaires. IIs 
ont Og aue e ravages ee des EI6mens - dans 
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(1) En 1768, les droits ſur le tabac ont commence à leur etre 
_ impoſes; en 1770 & 1771, on leur a fait ſubir les ſols pour li- 
vee du controle,” les:infinuations, je centieme denier „les france 
bels & droits dechange ; droits pergus tans titres, & auſſi pre- 
Judiciables' au roi, comme marquis & ſeigneur de Noirmoutier , 
qu aux particuliers A qui les tetres appartiennent, morcelses en 
wile ka e Note fe Vautear du; i memoire. 975 
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Nur iſle, les ** à des 3 des reparations 


& aà des travaux continuels, qui ne pouvolent ſe ſaps 
porter que par 1'attrait -invincible"de tout homme pour 
je pays ol jL eſt n63 mais qu'il eft un terme à tout, 
& que le deſeſpoir pourroit- les exciter à äbandonner 


une pattie ingrate ou à la livfer aux Anglois. En effet, 


Milord, ce lieu ne nous ſeroit pas indifferent: il nous 


_ Ferviroit d'une place darmes redoutable; d'ot nous pour- 


rions fans ceſſe inquicter les provinces voiſines „ & fal. 
re meme, ſoit par la Bretagne, ſoit par le Poitou, & 


la Saintonge, des deſeentes dangereuſes en France. Auſſi 


tous les trois, & meme Louis XIV, la reconnoiſſent- 
Ys comme tres- importante au bien de leur royaume,” 

je vous ai obſerve plus haut, Milord, que beat 
coup de Francois igtorojefit "meme Texiſtence de cette 
ile.” Ce n'etoit- pas M. le chancelier- Maupeon: Cet 
en connoifſinee de cauſe qu il y avoit confinè en 1771; 


J0rs de la révolution de la magiſtrature, un des- plus 
vertueux & des plus intrepides magiſtrats du parlemem 


de Paris, le preſident Hocguart. Aufſi les Habitans-ont 


ils reclamé ſon atteſtation, *Voici la lettre de cet dne 
exile, „ adreſſæe à M. mn, eſt remurquable. 
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Les 3 de File te Noinnouier attendent!avec 
- confiance de votre juſtice la confirmation des privileges 
* ont ils jouiſſent depuis pluſieurs Tie ecles, & qui ſont 
conſignes dans des. chartes les plus anciennes: & les 
plus reſpectables. Le deputé de eeite iſle, qui ſolli: 
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die daprss des wou, Monſieur cette confirmation. 3 
2 eru que, par le ſèjour force que j'ai fait dans cette 
malheureuſe contréèe, mon tEmoignage ſeroit peut Etre 
de quelque conſidération, pour vous perſuader de la 
y6rits. des faits qu'il a eu Phonneur. de vous expoſer. 
je dois à la vérité celui de vous atteſter, Monſieur, 
qu'il: ma pu vous rendre que foiblement encore com-: 
bien le fort des hahitans de ceite iſle eſt digne de la 
protection du roi, & des ſentimens d humanité qui ren- 
dent votre adminiſtration precieuſe a l'état. On a peine 
z imaginer qu'une iſle, expoſce continuellement à &re 
engloutie par la mer, & privée de tous les beſoins ge- 

ncralement quelconques néceſſaires à la vie, puille etre 
habitce par des hommes deſtinés à lutter continuellement 
contre la fureur de ocean par des digues & des tra- 
yaux immenſes auxquels ils emploient leurs bras & leur 
exiſtence , & dont ils ne ſont détournés que pour la- | 
bourer, ſemer, récolter, pireillement à bras & fans 
le ſecours d' aucuns beſtiaux „des terres qui ne ſont fer- 
files que par Pinduſtrie infatigable des colons. © Voila; = 
Monſieur, ce que j'ai vu, voila ce que j'ai admiré dans 
une iſle qui devroit etre deſert6e, '6tant:-denuce de tout, 
de bois, de pierres,. de chaux, de platre, de many- 
facures , de marchés, de b2tes de ſomme, de beſtiaux, 
&e. &e. Cependant, Monſieur ,/ les habicans ſont ſu- 
'fets à des rede vances & des droits fi forts, qu' ils abs 
ſorbent les deux tiers, du produit de leurs travaux, ſans 


compter ceux auxquels ils ſont forcés de s'aſſujettir 
eux· * homes a-grands frais pour leur conſtruction & 


* 


OOO i Os IE 22 rr 
pe wh — — ——— 2— A + << x 
D n 


9 


2A — ICEa Lon. an, — = ů ee = 2 
K Y 
. 
4 % 


| ( 162 TY 


Pentretien ges Agnes qui les adfendenr de la mer. Vous 
Etes peut étre, Monſieur, plus ne ww mal mene 
de tous ces faits &.“ 

Vous waurez pas été n Mitord. „vu 1 carac · 
tere dur & intraitable de Pabbe Terrai, qu'il ait ofs 
-enſreindre les privileges de l'iſſe de Nolrmoutler ( 1), mais 


que M. Turgot, cet ami de Phumanice, ce miniſtre 


rempli d'une fi grande intégrité, fi ami de la liber- 
te, reſpectant fi fort les proprietes, perſiſte à vouloir 
Ecraſer ces Tr Wer (9), Ceſt ce qui vous 

| fers 


Ks — $ _ _— 
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0 1). M. 3 1 8 que tout ink A pour ls 
jugement & la confirmation des privileges des habitans de [iſle 
de Noirmoutier z que Pabbe Terrai's'etoit rendu a la ede de 
leurs reclamations, lorſqu'il a Et deplac e. 

(2) C'eſt contre un arrèt du conſeil du 21 Fevrier 1775, C Celt- 
-die rendu ſous le miniſtere de M. Turgot, qu' ils reclament, 
en ayant recu au contraire la confirmation au moment ot une 


tempete affreuſe avoir briſe les digues en pluſieurs endroirs ,, & | 


degrade conſiderablement ce qui reſte des eotes naturelles; ol 
la mer, en s'ouvrant un paſſage , avoit enlevé des monceaux de 
ſel, & inondé des terres qu'elle avoit rendu ſteriles pour plu- 


fieurs années; ot elle menagoit d'engloutir les habit aus effrayés, 
en reprenant ſur eux le terrein qu' ils ont gagne ſur elle & qu'ils 
*Ecoient occupès A lutter contre ſon courroux. Chacun alois quitta 
ſes travaux, & prevoyant qu'après le prel&vement de cette nou- 


velle impoſition ajoutèe à une multitude d'autres charges incon - 
nues partout ailleurs , parce que la plupart tiennent à la nature 
du fol & de Tifle & au danger de {a ſituation, il ne lui reſte- 


toit plus de quoi ſubſiſter, la conſternation devint générale. La 


lettre que le ſyndic de Tiffe ècrivit au .deputs qui _Etoit à Paris, 
en contient une peinture aul nan que frappante ; cette fa. 
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ſeta iremire - n faut, ou que le comilent” 3 ait 
une conduite bien inconſequentè à ſes principes, ou 
qu il ſoit tellement obſeédé que la veérité ne puiſſe fran- 
chir ſes entours & arriver juſqu'à lui. Concluons que 
ſi ce miniſtte na pas le deſpotisme dans le cœur, il 
fa bien dans la téte. Periflenc à jamais ceux qui Pont 
dans Tun ou dans Pautre! Tels ſont mes vœux, Mi- 
lord, & ſorement les votres, qui ne ſeront pas realiſes , 
car il me patoft que notte parti eſt ROY bien foible 
8 le > palepents n 556 PAT 


Jun me 5 propofif virum 8 A fe Ty ; | 
12 eivium ardor. prava e 4 | 
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7 55 25  Mente qualit ſolidh.. jo f 
paris, ce 22 Avril 176. 
fl LET/TRE | js + 1 


Cmcernant la fuite des 1 & N. Econ. 
ſe de Saint, Germain. 4 


* 


a uE vous wer te W l Milord „de mes 
entretiens avec mon militaire; qu'il m'a ſemble fort in 
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cheuſe nouvelle, Tai marquoit · il, ne nous laiſſe ni mains ni 
voix; elle nous Jeue dans un accablement inexprimable ; vous 
ktes jeune, continuoit - il, & vous pouvez vous faire un ſorr- 
allears 3 mais nous autres vieux, N ne nous reſte de refſource 
que les gemiſtements. Notre de Hauteur du mdmoife, 


8 5 
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fruit & aſſez impartial, fai attendu 1e moment de ſe 


tencontrer & de le faire jaſer ſur la ſuite ,/-juſqu'a pre. 
ſent, des operations de M. le comte de St. Germafh., 
alin de vous en donner un recit ſatisfaiſant, qui ait un 
enſemble nourti de réfleaions & '@aneedotes', tel en 
un mot que vous les aimez. Je Fai wu depuis pen; 
fai eu occaſion de ſe queſtionner ſans trop affeer ſux 
cela une-curioſits qui, de la part d'un Etranger, au- 
roit pu lui paroſtre ſuſpecte à la longue, & il Feſt ex. 
plique avec confiance. C'eſt lui · meme qui me mit le 
premier ſur la voie. Voici notre troiſieme dialogue. 


LE. M 1 IL. IT AIR l. 


5 Eh bien! Milord; it eſt paſſe beiucorip de choſes 


depuis que je rai eu Phonneur de vous yoir, 
2 1 ef 
L' Esvtio 6 

Oui, Monſieur, & de bien des natures. 
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Je parte de celles qui ont rapport à nos <canverſty 


cions ſur le miniſtre de la guerre actuel & ſes ope⸗ 


rations. — 5 
8 1. Es v o N. 2 1 
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+ Ja; ne Gal: pas. aſſez au fait de votre eonflituzion Wi; 
os" pour en juger pertinemment „ mais en 1 7 je 
Jois Ap on nen eſt pas content. n tet. fovuo ff 
1 . 4 MI II r A 1 * E. 5 

03 en 9 au contraire, hs tres mecontent.. _ Mais 
E&toit inCvitable** M. de Sk. Germain ayant manqué 
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son «wid ne ben ent il falloit nana em le 
 relte ſe reſſenttc de'fs'folblefſe,- .. 
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150 ordonnanoe co cernant 'Tecole | militaire eſt, 15 ce 
ne ſemble, celle dont on eſt le plus ſatisfalt. 1 
5 Ln MILITAIAE, 


Vous een parler de la declaration.du roi (0. 0 
qui « dunne une nouvelle forme & Ja fondation foite pour 
Peducation,. de la nobleſſe pauvre. Elle neſt pas 2 
lui: elle eſt de Parcheveque de. Toulouſe... Voici la: 
necdote. Ce prelar Seſt mis en tete daggrandir une 
terre de ſon frere, qui porte leur nom de Brienne. II 
i fair du chef lieu un endroit confiderable $* 00 pour 
le rendre plus fameux il y a &tabli un college de mi- 
tines Je ne fais pas pourquoi il a préféré cet ordre 
peu renomme pour la doctrine. Perſonne ne Sempreſ- 
fant de remplir cette nouvelle maiſon d' iuſtitution, il 
2 imagine de profiter de la conftance du comte de St. 
| Germain en lui, & de la faire tourner-à Paccomplif- 
ſement de ſon projet. II connoiſſoit le genie de ce 
niniſtre novateur, & d'ailleurs le beſoin qu'il avoir! 
Cargent pour ſubvenir aux bouleverſemgns qe il vou · 
loit operer dans ſon departement; il lui 2. perfuade de 
detrnire ecole militaire à Paris, ainſi que celle de ha 
Fleche, de s emparer des tréſors qu 'i uouveroit dans 


— 


(h, En 4 du 1 kberier 1776, enrLgiſtete | au, , parlement, 
ls grand ltawre & tournclte aJiemblees*;” le 3 du meme mois. 
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la premiere, — 2 ſa diſpoſition ates i 
gros revenus attaches à cet établiſſement, & de le per- 
fectionner d'une part en mettant les plus jeunes eleves 
dans des colleges ordinaires, & faifant des autres des 
cadets à la ſuite des régimens. II lui à fait enviſager 
les raiſons d'une telle reforme , & Tamelioration qui 
en reſulteroit,, ſoit pour Peducation des Eleves , ſoit en 
Economies fur cet objet, & le miniftre n'a pas ſenti 


3 tout cela n' toit que pour illuſtrer le college de 


Brienne, en le choiſiſſant comme un Wy" ceux deſtines 
* Secevolr les enfans agrees par S. M. n 
„„ uv. 5 
. m appren®z- 1 cetranges choſes ! Au refte, * FR 
plus foibles cauſes ont ſouvent produit de plus grands 
evénemens. Peu importe auſſi le motif, BA en “. 
ſulte un bien. 


bed; kim. MI I 4 


Ceſt ce qu'il $agit d'examiner. Suivons Tabord 


Thiſtorique & allons toujours pieces en main. Je me 
trouve dans la poche cette r e err Liſons cabord 
le preambule. 


25 L'affection partieuliere que Ie feu 10 notre tres. 


„ honors ſeigneur & ayeul, a toujours conſervée pour 
„1 nobleſſe, & ſurtout pour celle qui ſe deſtinoit 2 


>, la proſeſſion des armes, ayant engage à venir au 
vt; ſeeours des gentilchommes qui n'avoient pas aſſez de 


», fortune pour procurer a leurs enfans les inſtructions 


2Conyenadles a leur naiſſance, il auroit, par edit du 


(157 * 


„wols de ln 1751 fonds une maiſon d'6du- 
„cation ſous le nom d'tcole royale militaire , pour y. 
„ entretenir -gratuicement einq cents gentilshommes,, de- 
„puis age de huit ans juſqu'a celui de 18 ou de 20, 
„& ordonné que cette école ſeroit - placee aux envi- 
| ,rons-de la ville de Paris; mais ayant bientot reconny 
„ qu'une Education toute militaire ne pouvoit pas con- 
venir à un Age auſſi tendre, non plus qu'à ceux des 
„eleves qui pourroient un jour ſe deſtiner à d'autres 
F „pill ons également utiles à état, il auroit, par 
- a declaration du 7 Avril 1764, en diviſant ce pre- 
mier ẽtabliſſement, forms. un  penſionnat au college 
„de la Fleche, pour y placer les dits Eleves, . depuis 
„age de huit ans juſqu'a Page de quatorze, & or- 
donné qu'après qu'ils y auroient regu les premieres 
„ inſtructions communes à tous les Etats, on appelle. 
„toit a T Ecole Militaire ceux qui montreroient des 
„ dilpoſitions pour la profeſſion des armes: animes des 
» memes vues, heritiers de la meme affection pour 
„notre nobleſſe, & perſuades que nous trouverons 
„toujours en elle le zele ardent pour la gloire de la 
„nation & pour le ſervice de ſes mattres ,. dont elle a 
„donné tant de preuves depuis Porigine de la monar- 
„chie, nous nous ſommes fait rendre compte des dits 
„ etabliſſemens, de la forme d inſtruction qui y eſt ſui- 
„vie, des progres des éleves qui y font actuellement . 
„& de ceux qui en ſont ſortis pour entrer dans nos 


» [roupes , ainſi que de lemploi des biens & revenus 


vaffectẽs par le feu roi à cette fondation: la edi 
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hee reflcetile que nous avons priſe de bes difftrene 


objets nous a perſuades: qu'un Ecabliſſement ſi reſpec: 
„ table, & qui fait tant d' honneur à la mémoire de 
„ notre ayeul; pouvoit encore etre perfectiomé, & 


„qu'il deviendroit en effet bien plus utile à notre no- 


Ableſſe, ſi les eleves de la premiere claſſe, au lieu 
„etre réunis dans la maiſon de la Fleche, étoient dil. 
„ tribués dans pluſieurs colleges de plein exereice, fi 


I iués en differentes- provinces de notre royaume, oh 
5 ils ſeroient plus à portée de leurs familles, & on ils 


S recevrofent In meme Education & les memes. inſtruc, 
3 3 tions que les autres penſionnaires z cette nouvelle forme 


„nous a paru d'autant plus capable de remplir les vues 


„ du feu roi, & d' autant plus avantageuſe à nos ſujets, 
„& Nielpele ment a notre nobleſſe, qu'outre les avan- 
9 tages ſi connus d'une education publique & commu- 
ne à toutes les claſſes de citoyens, les meſures que 
„ nous nous réſervons de prendre pour la plus grande 
5 perſettion de Tenſeignement dans les colleges que 


„nous aurons choiſis, proſiteront également, & A nos: 


„Idits cleves & aux enſans de ceux de nos ſujets qui 


„F ſeront elevés dans les memes colleges; enfin nous avons 
„ reconnu avec la plus grande ſatisfaction qu' en amelio- 


rant les fevenus de Tecole militaire? & en les em- 
„ ployant avec la plus grande économie, nous ſerons 


zen etat, non - ſeulement de porter juſqqu'à fix cents, & 
„ peur etre davantage, le nombre des éleves de la pre · 
„ miere claſſe, qui wetoir fixè qua deux cent cinquan- 


te par ladite declaration du 7 Avril 176, mais mer 


4 
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me Centictents au moins douze ceñts 880 Kent 
„bommes, que nous nous propoſons de former dans nos 
| regintens , pour ſervir de pepiniere aux officiers de 
toupes: C eſt dans cette Ecole," vraiment militaire, 
-qu'sloignee' de la eapitale notre jeune nobleſſe rece- 
„ira, ſous les yeux des chefs des régimens où ils ſes 
ont deſtinés à ſervir, les inſtructions "6 les exemples 
yles plus capables d elever I ame, d'encourager les 
5 talens & de faire" germer toutes les vertus, &c.“ 

Comparez ce preambule! verbeux, entortillé, illu. 
lire, minutieux, avec les autres de M. de St. Germain; 
courts; © ſimples, flanes & nobles, vous concevtez 
gement qu'ils ne partent pas de la meme main,” Diſ⸗ 
eutons le enſuite. Il en réſulte que F intention du feu 
roi etoit, 10, de venir au ſecours de la nobleſſe indi- 
gente, en la dechargeant de education d'une parue de 
bs enfans-. 20, D'elever un monument pour recevoir 
eb Eleves, qui, par une oſtentation bien on mal en- 
endue (je n'examine point cela dans ce moment - ei) 
latat Pambur propre de Louis XV, & put Laſſimiler 
a quelque ſorte aux Invalides. 30. Qu'ils fuſſent raf. 
ſemblés -A Paris ou aux environs de cette capitale, cer 
tre de tous les taleng,, de toutes les ſciences. 49, Quiils 
reguſſent une Education commune, uniforme & genera” 
fle. Fo. Enfin , que. loin de devenir A charge a leur. 
famille, ils puſſenr lui etre ullles en occupant tout de 
ſuite des Places au ſervice ou dans les divers ordres de. 
Tear qui leur ſeroient deſtinées. l 


of FED So 


"INN falt on faire à Louis XVI, bre avoir combie* 
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reioges etabliſſement de ſon prèdéceſſeur? En le con. 
firmanr , & dans le deſſein de le perfeRionner, il ha. 
nẽantit preſque dans toutes ſes diſpoſitions.  D'abord il 


detruit le monument & attaque ainſi la gloire du roi 


dans la partie peut- tre qui Favoit le plus flattè; puis il dil. 
perſe les ᷑leves, il les renvoie dans le fond des provinces, 


It les expoſe 4 autant d' inſtitutions diverſes qu'il y aura 
de colleges & de rẽgimens: enſuite lorſqu ls ſeront cadets, 
Hl les rend preſque auſſi à charge a leurs parens qu'ils 
Tauroient été chez eux, par une infinité de beſoins 


auxquels il faudra que ceux ei ſupliéent & à quoi it 


Etoit pourvu a Fhotel, Enfin, ſous, pretexte d' Economie 
des revenus de la fondation, pour Taugmentation du 


nombre des éleves & la eréation des cadets, il con- 


centre tous les fonds dans les mains du ſeul miniſtre de 


Ia guerre, & au lieu d'un établiſſement qui, reuni en 
un ſeul point, ſous les yeux du monarque meme , de 
ſa cour & de toute la nation en quelque ſorte, au- 
quel on ne pouvoit ainſi toucher, innover qu'elle nen 


fut avertie, on en ſubſtitue cent autres obſcurs- qui 
ſie maintiendront ou s' teindront au gré du chef, 5 


le ende & ns. aue anden 4 14540008 


" Voila une eritique bien awere du nouveau plan de 
M. de St. Germain. Te ne puis cependant diſconvenit 


qu'elle ne ſoit ſpecieuſe,, 9 * vous m'*ouvrez les yeux 
fur une infinits de contradictions & de gaucheries que 


; je n av ois point remarquees dans la declaration. Mais 
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comme tout 2 ſon bon-& fon n coté, en ad- 
nettant que par ce bavardage on ait eherché a ména- 
ger, plus que M. Turgot dans ſes préambules, la me- 
noite de Tayeul du roi, permettez-moi. de vous rap- 
peller les vices de Finſtitution de Fecole militaire aux- 
quels on a voulu remé dier, een __ moins e In 
eendu lui reprocher. | 
. 19, Le monument qu'on exalte. rant. eſt for —— 
mn effet & le ſeroit encore davantage, sil n'avoit/ pas 
dans les invalides un voiſin qui Pecraſact, C'eſt un cos; 
ificher à c6rs de celui-ci: I'6cole militaire ne ſemble 
tre que le commun du premier. Mais eſt-il, permis & 
in rol de depenſer pour fa vanité au detriment de ſon, 
ryaume, afin de ſoulager la claſſe la plus lluftre , , mals 
h moins utile de ſes ſujets, a 
E 1. ** M 1 15 IT 4 1 ry E. , 12 
Daccord: mais I ſortiſe Etoit faite. $i en 1. detruls 
ſat ces bätimens on faiſoit rentrer dans les coffres de 
[tar ce qu' ils ont cout, cela ſeroit à confiderers; 
arri vera · t· il, au contraire? ls ſeront vendus à quel - 
que compagnie de fripons, ,« qui s' enrichiront de ces 
depouilles, ou qu'un prince 8 en emparera , ou qu'on 
ſera des années entieres ſans en diſpoſer; que des par- 
ticuliers s'y inſtalleront & chercheront I perpetuer la 
racance, 
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On epargne au moins les fais csones de rent 
major, | 
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(Joins noblelſe”, , "wauroit'p ” s merlté 14 Troix de St 
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Point as tout: au contraire; ces Meſſieurs, avant 
etoient payés pour faire quelque choſe; au lieu que 


| Papprends qu on leur conſerve leurs appointemens eli 


entier pour ne rien faire. Sans doute ils &6teindront 
à leur mort; mais avant, Fecole militaire ſera rétablie. 
Pour un miniſtre qui a voulu la détruite, trop de gens 
ſont intéreſſes à ſon ſoutien- D'ailleurs ne pouvoit-on 
reduire ces appointemens? Combien de militaires de | 
diſtinction n accepts ces places a mellicur compte? 


a6; 
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phe L:6ducation des cleyes Etoit. abſolument vielen, 
„ Lamorics deſpotique reſidant_ uniquement dans les | 
LOOPY, altiers , ignorans pour la plupart, fans aucun 


- gotit pour les lettres & les arts, ſans - og pour les 


inſtituteurs, Ceuk-Li he pöuvofent qufetre mepriſes de 


_ leurs diſeiples gatés par exemple pernicieux des chefs, 


De 1a, Teſprit d'orgueil, Findependance , de dedain 
pour tout ce qui n'eroit* pas eux; eſprit qui ſe mani- 
feſtoit juſques dans les corps od ils eee & te 
failoient reconnoſire' & Ucteſter de use 


F NMI IC ITA E. 
Autre abus a corriger. bi falloit laiſſer. prendre mojns 
Gempicrement aux uns & donner plus de conſideration 


& dlautorité aux autres, les deeorer meme. Eſt· ce 
qu'un profeſſeur qui auroit oro dignement un eſſain 


1 


cy. = 
louis autant nM COVE, CT 10 ven TY tuer TY 
hopes ?. | 34% 195 16 Lak c go 
10 994012 80 oth; E 8 7 10 „. % 7c inn & oh 
30 II eſt fort difficile de deraciner an FEA 105 en 
| quelque ſorte avec, ou de Pinſtitution meme. On a 
voulu y couper court radicalement en diſperſant ces 6 
1 dans des colleges avec des enfans de tout Etat; 
in an 3 & de Teclat du regime militaire, e 


. . N I I 4 E. 


i la ſingularics. de cette Jifnolitian, Les geng 
þ province, Pour peu qu ils ſoient aiſes, ſe font un 
point d'honneur, ce qu'ils appellent, de ſe ſaigner, 
pour envoyer leurs ęnfans dang la capitale, comme de- 
nt y recevoir une meilſeure education. On pretend, 
djourd'trut 5 que les Eleves de Tecole militaire, -pous. 
int avoir Felſte des mdftres à Paris, en trouveront dE 
neilleurs dans des colleges borgnes de campagne, que 


1 | 


dedaignent mbme les bourgeois médiocres, & pour 


gpccher» que Feſprit de hauteur & de morgue ne ger - 
ne chez eux, on les mele avec les enfans de ja lie 
du peuple, de la naiſſance la plus diſproportionns e 
eu les met ſaus la diſeipline de moines, objets fi Itey 
quens & ſi malheureux de la derifion publique! Eſt-il 


3 


follible que de jeunes gentilshommes entretenus pat le 


doi, ne repouſſent bientot leurs condiſciples.,. & ne. 


e moquent avec les gens du IR de "ages __ 
ſeurs enftogues ? 624” horns | 
„le ne fiicols Pas. 6; je e enter ARE, le deu 


r 
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| ſenſible des Eleves , portée & un ſizieme, & ces doue 
Ze cens cadets de ſurplus 57 8 


vague & wen fixe ref : —_— ( 9 7 Deailleu 


A ( 164 ) 


des difficultes/qu'offre enſuite cette plus grande perfee, 
tion pretendue de Venſeignement dans les colleges , fans 
doute à raiſon des divers maſtres de toute eſpece choi. 
ſis, que S. M. y entretiendra. Je vous ferois voir 
que ce point va contre le projet d' economie, puiſqu- il 
les faudra multiplier beaucoup plus qu'à Iecole mii. 
taire; .qu'on. ne pourra jamais en trouver d' aſſez ex. 
cellens en nombre ſuffiſant; qu'il: faudra done en pren- 
dre dans les mediocres ; 3 que les meilleurs continuel. 
lement excites dans Ia capitale par cette mulation 
louable, Pame' des talens & des ſucces, perdront leur 
reſſort dans Pobſcurite des A ronag 5 ſe roullleronr 1 


oy 


kart 'R * E 7 2 0 1 955 
Mais comptez- vous pour rien 3 a6 | 


W LI MI I IT AI A2. 


Sele eſt fort beau, mais ne durera pas, ou raurt 
peut etre jamais lien, du moins complettement. Re. 
marquez que rordonnance de creation de vient deja plus 


A : i 
A — * — — 
o 


"4 1) Elle eſt 4 25 Mars, & intitulde alen! 4 ordonnaut 
een creation de cadets gentilshommes. En voici le preambule, 
„S. M. nyant donné par fa declaration du 1 Fevrier dernier, Wi ”! 
„ une forme plus avantageuſe & plus £conomique x Pinſticution 
» faite par le feu roi ſon ayeul pour Pęducation d'une partie de * 
> {a nobleſſe de fon * * le — qu'elle veu | 
1 


— 
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" ufoire; quant aux eleves qui, au neu avoir 
tout de ſuite! le grade neee Wade — ge 
cette epreuve. elt ie . En 
ur- e „% 

Eh bien! ce 1 en berg que mieux, 7 ſerone plus 
propres * A A e 


Fr 


"Point du tout. Süfvant Tinſtitution ils devoient ou 
pouvolent du moins reſter a 'ecole militaire juſqu'n 
lige competent pour avoir regu les inſtructions dont 
[is avoient beſoin, & remplir honorablement le grade 
quils obrenoſent en ſortant. uso nuf ils lortiront 


* : 
8 * 1 2 8 „* 
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„fare des dcbnbinics PR one le fruit 40 RE qu elle a os - 
; on à cet égard, étant d'ouvrir de nouveaux deébouchés qui 
"priſſent Pune part ſervir > placer les éleves des nouvelles 
»(coles militaires etablies par ſa ſuſdite déclaration & achever 
yleur Education, & de Pautre procurer à ſa nobleſſe un plus 
„rand nombre de moyens 2 8 attacher à fon ſervice „ elle a 
yordonne, WC 
Enſuite il eſt dit cependant: „S. M. offs pour Pavenir TIE 
„ chacune des compagnies d'infanterie , cavalerie, dragons & 
J, chalſeurs de tous les regimens de ſes troupes, à exception 
„des corps qui forment ſa maiſon, de la gendarmerie, des 
„onze regimens ſuiſſes & de ſon regiment d'infanterie un em: 
»ploi de cadet gentiihomme, aux appointemens, prerogatives 
„& fonctions ei- apres. Ces cadets gentilshommes doivent rem- 
»Plir par la ſuite les emptois de ſous- lieutenans des regimens 
„oh ils ſeront admis, toutefois aptès les remplacemens des 
» Officiers attaches à la ſuite. Se reſerve néanmoins 8. M. de 
v deroger à ce que deſſus en faveur des Pe; attaches a fon _ 


nice & 2 eclui de Ia reine, ſuivant Tuſage . 


— 


— 
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Eonnoiffances entceſſaires, & ils ſeront 2 la ſuite ge; 


de velopper le germe des talens qu” ils auroient. Ss 


2 les regimens. que de Pagrement .du roi & du ſecrétaire d tt 
v keſpectifs, conform6ment. à celui des ſoldats, 4 Fexceptio 


8 © Pu argent 3 ils ſerqnt tenus, avant d'etre officiers , de paſſe 
z Par. tous les grades de bas officiers & en faire Jo ſervice 


ves ſent, en diminuant le nombre des bas-officiers, priver le {ol 


C65 | 


des tolleges;,! enbere enfans; Ceſtedl dire ROT da 


regimens comme cadets, faiſant les fonctions de {op 
dat (1), ne pouvant vivre ayes les officiers, & ſans 
waftres en état de leur faire ſuivre leurs études & de 


Au reſte, 8 parle dapres f II y 2 a 


77 72 TIO 77 Du | 


301 34 Les dits.cadets fetont le. mien de ſoldirs, va 
er dragons ou chaſſeurs, & ne ſeront exempts que des corvces; 
ils ſeroht reunis pour faire chambres ſous inſpection Pun 
„ offieier ſage & Eclaire , choiſi par les colonels, & ſous cells 
des aumomers;:; au choix desquels S. M. een par u 
9 „ réglement. *0 0000 

Les cadets gemitshomme qui ne pourront etre admis dans 


de la guerre, ſeront habillés de Tuniforme de leurs regimens 


1 la qualité du drzp, des boutons & d'une Epaulette en 1 


„ Comme ſurnumeraires ; n'entendant point S. M. qu? 'ils puif | 


» dat de ces emplois qui ſont. ſa perſpective” .., . 

oe 2illeurs : 2 la ſolde des dits cadets-gentilshommes, {er 
de 12 ſols par jour dans Vinfanterie & de 15 dans les auttel 
E v0 „ „% „„ | 

„ Entend S....M... que ceux des cadets gentilebowmes nom 
eme par les colonels, qui recevront du ſeccurs de leut fa 0 

e mille, ne puiſſent ſe diſpenſer de vivre en chambree avec 
n leurs camarades , ni ſe permettre aucune diſtiy&ion qui. le 
2xEleveroit au deſſus de leurs Egaux. 8 
S. M. rendant les commandans des corps reſponſables g 
e ts: ens ee n 


- CEP 
/ 


| jr ev ail un Etabliſſement de cadets gentifhorimesy | 
ty a gy) ans. 1955 n'a hcl dare, & To Tai vu des 
5 A bp i 494 

. N tony £4 gale ankle) ee (NP 
Ain, à vous entendre, la France pounoit bien 
Taroir plus nt Ecole militaire ff cadets gentilshommes. 


LIE MI ITT AI A ys 


Ja eu honneur de vous obletver plus haüt que je 
coyois qu'on ne tarderoit pas à retablir la premiere, 
Mais ſi M. de St. Germain s' obſtinoit à ne le pas faire, 
Lil venoit à détruire, vendre ou donner les batimens;, 
qu'une guerre dans Pintervalle obligeàt de détourner 
ks fonds affectés à cette inſtitution, je ne doute pas 
"= 1c votre réſultat, ou celui que vous me ſuppoſez , 
re ſe realiſat. Et voila, le danger de ces inſtitutions | 
a8 eparſes qui n'ont pas d' enſemble, un point de rallies 
neat, une maſſe qui frappe & à laquelle on ne puiſſe 
wucher ſans faire nien, ny. occaſionner une "_— 
notion generale, 1 1 7 : 

Au ſurplus, je doute que les revenus th recole 
nilitaire ſoient auſſi bien adminiſtres par un bureau de 
* (2) WI eee par les officiers civils & 


(1) Commits à Metz en 1727 & detruit en 1778. 

(2) L'article VI de la déclaration porte: | pie, 
C » Ladminiſtration/ de tous les biens & revenus de ladite fon- 
dation, continuera d' appartenir an ſecretaire d'état ayant le 
» kpartement de la guerre, ſera faite, fous ſes ordres par un 
bureau * — ledit Cecreraire 9 & ſera ladit 


— 


＋ 


militalres de recole. Oune que les * de ceux. 
ei Stoient intereſſes à régir la choſe comme la leur 
propre, Ceſt qu'on connolt ee que ces commiſſions; 
du con ſeil, formaliſtes, lentes, pareſſeuſes, eſcor. 
tees toujours de ſuppots avides, chicanneurs, man. 
geant, abſorbant tout en | frais judiciaires. 7 


| LIE s ION. fl | 
| Comment! & Cod  provenoient ces revenus? . 
E ei MI LIT AIR E. 
De deux choſes qui n'6tojent- à charge à perſonne: 
ckune loterie (1) & d'un impot ſur les cartes, auquel 
on pouvoit aiſement ſe ſouſtraire en ne jouant pas, 
Mais la cupidité eſt telle que ces revenus Etoient ply 
urs que ceux aſſis ſur des fonds de. terre ou autres 
proprietes ſujettes a Pintemperie des ſaiſons & à d'au 


tires accidens' ou degradations, Les adminiſtrateurg 
_ avoient Economiſe de gros fonds qu'on fait monter | 


pluſieurs millions. Et c'eſt par Peſpoir de puiſer dan 


5 cette caiſſe e Gel le  repere) quo on 1 excirs le Miniftre de 
1 
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„ bureau compoſe de quatre adminiftrateurs, que nous Cholli 
tons parmi les membres de notre conſeil ou d'autres pct 

» ſonnes que nous nommerons à cet effet. Donnons pouvoi 
5 20 dit bureau de tégir les dits biens & revenus par baux 

»» ferme générale ou particuliere, ou par forme de régie, eint 
; ” qu il ſera jugs le plus convenable; derogeant pour cet cgard 
-— diſpoſition de Particle XI du dit Edit, ſequel * detenie 
IC. le droit ſur les cartes 1 5 
0 ans la loterie de Vecole royale: miliare 5 


k guerre à diſperſer les Eleves de Ecole militaire , a. 
en anéantir le conſeil & à y goa? 88 285 _ L 
Jument. à fa devotion ( 1). 8 | | 


LE SiO N. 


| Vous commencez à m'ouvrir les yeux. Te vous 
woue qu'une pareille deſtruction exigeoit des cau- = 
ſes plus majeures; quelle reſt motivee que ſur un | 
dien illuſoire , & peut procurer un mal reel par Pex- 1 
inction totale d'une inſtitution, ſinon la plus utile, 
peut - tre la plus glorieuſe du regne de Louis XV; qu'il 
ccoit aiſé de remédier aux inconveniens, de reformer 
f les abus, &, en augmentant la bonne manutention des 3 
a admintſtrateurs, par le retranchement du faſte & une IM 
cconomie interienre ſur toutes les parties qui en avoienc Ih 
beſoin, qu'on ſeroit également parvenu a Faceroiſſe- 
ment du nombre des éleves, qui ne recevront nulle 
part une Education telle & auſſi een qu'ils la 
ſecevolent a Thotel, | EF 


& Las MI IIA yn 


Vous Welter A merveille ma fagon de penſer tur 
ee point & celle de tous ceux qui, ſans &arreter aux 
grands mots, diſcutent les choſes, & diſſipent le preſ- 
*rige dont un Nn eee wen eblouir leurs 

V 


LE * P 1 0 N, 
Avant de quitter cette mgtiere , je vous prieni de 


et — 
———_— 


(i) Par ordonnance du FI Mars 1776. 1 
JJ 1 


# 


7 nd Gafatre fur une queſtion. Je vois par le-pream: 


bule que nous avons lu, que le premier motif de la 
fondation de Louis XV &toit de ſe menager une pe- 
piniere d'officiers dans les enfans de la pauvre nobleſ- 
ſe, dont il prenoit I educatiby fur ſon compte. Pour. 
quoi treize ans apres a-t-il change didee, &, diviſant 
les 6leves en deux claſſes , laiſſe-r-il a ceux de la pre- 
miere la liberté de choifir une autre deſtination que le 
militalre? Je ſais bien qu'il donne pour raiſon de ne 
_ Polar forcer, la vocation de ceux qui wauroient aucun 


attrait pour les armes. Mais qui n'en a pas à cet age, 


.on Fon ſe prend ordinairement de Lint au ee 
pour cette profeſſion. brillante? 3 
LA Mn M A M Sin nc 
Vous vous etes dout6+ avec raiſon qu'une diſpoſi- 


L. 


' tion fi ſage en apparence, mais peu néceſſaire & vai- 


ne, couvroit quelque deſſein plus rafins. Le voici. Le 
gouvernement ne voulant jamais perdre un ſeul moyen 
d etendre &. d' aceroſire ſon deſpotiſme, n'a plus rien 
a faire à cet 6gard. du cots du militaire, Mais le eler- 
gé & la magiſtrature ſont encore bien loin de Taſſer- 


viſſement qu'il exigeroit. En incorporant ainſi dans ces 


deux ordres, des membres deja imbus. par, leur éduca- 
tion des principes une ſoumiſſion aveugle aux volon- 
tés du monarque, attaches, d' ailleurs à la cour par des 
motifs d'intérèt, dans Peſpoir. de nouvelles graces, 
ou par reconnoiſſince du moins pour celles qu'ils au- 


ront reęues, on s'eſt Hare de diviſer plus aiſement ces 


9144 * 


(719 


corps reclamans. & de for: mettre + Pabri de toutes 
leurs erer contre Tautorité. | 44% 
L'E s 1 ON 

Ceſt tres bien vu. je ſuis de votre avis, 5 

0 Lu MI ir I 

On n'a eu garde de laiſſer M. de St. Germain s' r- 
ter de ce plan „& Particle IV (* le developpe parti - 
eulierement. Mais je crois qu'en voila aſſez A cet 


ward, & s'il falloit Aiſcuter ce fameux reglement (2) 
concernant 125 colleges, vous feriez” bien autrement 


ks — 


— 


#5. {7 


(1) Ceux deſdits eleves: qui ayant atteint © ledit 485 ſeroient - 
,r2connus pour avoir profits des inſtructions qui leur auront 
* données, ſeront placés; ſavoir, les — 5 qui ſe deſtine- 

,ront a la profeſſion des armes, parmi-les cadets gentilshom- 

„mes que nous nous propoſons d'etablir dans les diffirens corps 

„de nos troupes, au nombre de douze cens au moins; & 2 
„kegard de ceux qui, par leurs diſpoſitions particulieres, fe 

\trouverolent appelles à Petat dcccldſiaſtique ou à la magiſtratu- 

„te, ils ſeront envoyés & entretenus aux frais de ladite fon- 

„dation dans d'autres colleges ou é&coles publiques, pour y a- - 

„chever leur inſtruction; ſavoir, ceux qui ſe feront voues x 

y letat ècclẽſiaſtique juſqu'a ce qu'ils foient-recus docteurs, && 

y ceux qui ſe deſtineront à la magiſtrature, juſqu'a. ce qu'ils 

y ſoient licenciés en droit: nous reſervant de nous faire rendre 

> comp de leurs progres ;_enfin que ceux qui, par leur ns- 

| » gigence , prolongeroient le tems de leur inſtruction , alen 

» de jouir de nos bienfaits. 

(2) Il eſt du 28 Mars, en 24 pages in folio. On y entre 
dans le plus grand detail fur ce qui regarde les éleves de | Fe» 
eve militaire, & ſur ce qui doit etre e dans oy” Sen 
colleges od ils ſont envoyese'. ER 
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convaineu qu'il ne part point de lui, - ity de quelque 
cuiſtre du pays latin (1), à qui Parchev&que de Tou. 
louſe Taura donné à rédiger. Tout y eſt marque au 
coin du genie petit, minutieux, pedantesque du 16 
dacteur quelconque. | 


7 kf 1 
je n 11 garde Fexiger davantage de votre compli 
Hes. : Parlons plutot à preſent des ordonnances con- 


cernant les carabiniers (2) & la gendarmerie (3). 
LE, MiL1T.A IR Fe 


| Rien de plus ſingulier- que ce qui geſt paſſe à I's. 
gard de ces ordonnances imprim&es trois fois & rei- 
tees autant de fois. La derniere, elles &toient d6ja dil. 
tributes à la famille royale lorſqu'on les redemands. 
M. le comte d' Artois ne voulut pas remettre la ſienne, 
ſous pretexte qu'il etoit bien aiſe de la comparer avec 
la. quatrieme lorſqu' elle viendroit. - Ces deélais & varia- 
tions confirmoient les obſtacles qu'eprouvoit le miniſ- 
tte, dont on mutiloit le travail. Enfin on a dit, qu'il 
ne vouloit plus s' en méler: on a dit que le marquis de 
Poyanne & le marquis de Caſtries avoient écrit chacun 
à leur corps qu'il fut tranquille, & ce weſt pas mal. à 
propos. On ne peut, A la lecture de ces oidonnan- 
| ces, douter à prefene que. le b de M. de Saint 


— 33 
— 2 


— e————— 


wm os; nomme , ainſi d Paris hs quartier des Les 

- (2) Elle eſt du 13 Feviier, - & intitulde 3 ordonnance (Oper 
nant le regiment de carabiniers de 2 Tos 

(3) Du 24 Fevrier. 


— mi 
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Cermain ne ſoit abſolument raté; ſoit, comme on le 
preſumoit , que la faveur Pair Enerve , ſoit que ſon ge- 
nie ne r6ponde pas à la haute opinion qu'on en avoir 
concue , car il toit toujours mattre de ne rien produire 
plutöt que de faire une mauvaiſe beſogne, un gachis 
efroyable , qui mEconcentera tout le monde, ſans au- 
cune _utilits veritable & eſſentielle. | 

En general, on ne peut qu 'applaudir au_mot de M. 
de Malesherbes. Ce magiſtrat, en parlant familicrement 
wee ſes amis du conſeil du roi actuel, diſoit: „ per- 

„ ſonne ne diſconviendra que nous ne ſoyons de fort 

„honnètes gens, cherchant le bien & le voulant, mais 
„igt tout cela nous ſommes de pauvres miniſtres. in 
Il Saſſocioit modeſtement à ſes confreres & il n'avoit wn 
pas tort: il a beaucoup dechu dans Popinion publique 
depuis qu'il eſt à la cour. Il paroſt fort au deſſous de 
ſon role: Il eſt diſtrait, foible, irréſolu; il ne termi- 
ne rien, il laiſſe degrader ſon département & les 16 
formes annonc ées de ſa * ne 5 enn pas Plat "= 
les autres. : 

bpardonnez cet écart à ma mauvaiſe humeur, & re. HE 
denons à notre obſet. 5 1 

LE SYI O N. 

Tentends dire en effet que, quoique le public ne 
ſoir pas content de Pordonnance de carabiniers, à rai- 
ſon des temperamens, adouciſſemens, égards, tergi- - 
verfations qu'on y rencontre, ceux compris dans la 
rctorme- ne sen plaignent pas moins amerement. | 
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ment rEduite A huit, les deux ſupprimees ſeront incor- 


3 Plaiſante a ce ſujet. 


0 174) | 


La principale eſt la rẽduction de 10 eſcadrons A hui 
A Tegard des reduRtions ſur les traitemens peècuniai- 
res, elles ne doivent avoir lieu qu'à la mort des tity- 
laires, & Ton les regarde comme nulles eonſequemment. 
Mais ce qui me rend furieux, Ceſt de voir le mar- 
quis de Poyanne conſerve dans tous ſes honneurs, 
 prerogatives, Emolumens, & qu'a force d' inſolence 
cet officier genéral ait falt foiblir le 1 oepaakg a ſon 
Egard, | i | 

. Er 

I me ſemble que le traitement de a gendarmerie ef 

encore meilleur. : pre 


g os MILITAIRYE. 
'Oul;; „ car ſi de dix compagnies elle ſe trouve egals 


porees dans les autres, & PFetat de gendarme, qui 
juſqu'a preſent avoit été fort incertain, puiſque let 
troupes leur conteſtoient la qualité d'officier, eſt au- 
jourd' hui fixé. S. M., des leur entrèe au corps, leut 
accorde le rang & les prerogatives de ſous- lieutenant. 


L Es 1 o N. 
Aufi dit: on que le miniſtre a feęu une lettre fon 


L E Wr A 
on dit que cette facctfe lui a eteé adreſſee en "ON 


Jen ai la copie dans ma ae 


— 


to 
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Lovers” J's un n de province a M. le comte de 
Saint e „ miniſtre "a la guerre, 1 


4 


Ma ow le comte, F: 
„ ] Etois navré de douleur en voyant revenir mon 
y fils ſans Etat, ſans decoration, apres avoir eu Phonneur 


„de ſervir le roi dans ſes mouſquetaires pendant dix - 
„neuf ans, ne deſitant que de continuer & reforme 


„ſans aucune pitié. Je me diſpoſois A+ vous porter 
„ mes plaintes ſur cente injuſtice, lorſque mon fermier 
, eſt venir me prier de lui faire un remerciement pour 
„vous: il m'apprend que ſon fils, petit gendarme, a 
„le grade d' officier. Jadmire actuellement votre ſa- 


» eſſe, Je vois qu'il ne faut murmurer de rien; qu en” 


„attendant on découvre la profondeur de vos vues, 


„& que i le roi perd un officier d'un coté, il en 
„tecouvre quaire de l'autre. Je conſens à ce prix a 


„mon mal particulier, des que le bien général en é. 
»ſulte,. . Je dois convenir A preſent que nous ſommes 
„dans le meilleur des mondes poſlibles & ſurtout que 
„nous avons le meilleur des miniſtres,” - Zh 
»Je ſuis avec un profond reſpect, ke. 
eee e eee | 


La paſquinade n'a Un du faire rire M. le comte ts 
St. ne 8 
des; L E r EITEE bog 
Bon! Tr en a fait une bien meilleure lui meme, Des 


ofliciers de gendarmerie étant alles lui faire leur cour . 
depuis la nouvelle ordonnance, il leur a demands s "ils 


H 4 F 


* 
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(16) 
en &toient contens ? s ils Pavoient Ive? Ils ont repondy 
que oui: „eh! bien, at · il repliqve; vous etes plus 
„ avances que moi,” 


: Alors, Milord, Pofficier a tire ſa montre „& ſe trou ; 
vant oblige de ſortir, il m'a quitté, mais non ſans me 
promettre de revenir dans cette maiſon un de ces jours 
& de continuer ſes reflexions. je ne puis mieux finir 
ma lettre qu'en vous laiſſant, comme il m'a laifle , ſur le 
bon mot du miniſtre. Il vous donnera plus 4 refl&chir 
que tout ce que je pounois vous dire &c. 
Patis, ce 29 Avril 1776. 


. 
o 


— — 
LET TAE TNA. 
Suite du meme ſujet.” 


| M ON inſtituteur, Mitord , o'etant retrouve au jour 
indiquè dans la maiſon où nous devions nous reunir, 
nous avons repris le fil de notre converſation. 


L MIIITAIA x. 


Voila deja une Etourderie de M. le comte 5 St. 
Germain. II &toit decide par la déclaration que dans 
le ccurant de ce mois le nouveau plan concernant les 
Eleves, ſoit de la Fleche, ſoit de TEcole militaire, ſeroit 
realiſe (1), & j'ai appris ces jours- ci qu'il n'y avoir 
5 = en- 


— 


(.) Art VII: „les dleves qui ſont actuellement, tant A Ts 


cm). 


encore rien de * 3 que . un ſurſis decla» 
te de ſix ſemaines, la beſogne ne ſeroit pas en train, 
& qu'on ne ſavoit quand elle s' effectueroit. Quoique 
ce retard ſoit peu important en lui meme, il fait preſu+- 
mer avec raiſon que l'auteur avoit mal combine ſes 
noyens, & &il ſe trompe des le premier pas, que 
d inconvéniens ne doit-on. pas craindre par la ſuite? 
Cela produit le plus mauvais effet, les ennemis du mi- 
niſtre s en prevalent; ils lui reprochent d' entreprendre 
beaucoup de choſes & de wen finir aucune; ils diſent 
qu'il n'a plus de mémoire, qu 'il ne fe ſouvient pas le 
ſoir de ce qu'il a fait le matin, & que ſa tete ne peut 


ſuffice au vaſte plan qu'il a entrepris. 
| L'E s 7 1 o N. 


Ceſt peut-Etre pour cela qu il s eſt donne une aloe 
ee de collegue dans M. le prince de Mombarrey (1) 
LE MILITAI R E. 


Ses detracteurs mont pas manque de le hon Il eſt 
certain que c' eſt un conſeil & un ſupport dont il a 
voulu s'Etayer. C'eſt le eompatriote, Fami & le con- 
bdent de M. de St. Germain, II a . ee 


1 * 


1 . 


atel de Fecole royale militaire „qu au collgs de la Flecke, fe- 
» font places dans le cours du mois d' avril prochain , ſoit par» 
v mi les cadets gentilshommes des regimens de nos troupes , pour 
„ etre entretenus aux frais de ladire fondwtion, julqu't ce: 
„ qu'ils ajent le grade d'officier, foit dans les colleges que nous 
»arons choiſis & qui ſeront les plus 2 portée de leur famille; 5 
„le tout ſuivant Page & les diſpoſitions deſdits eleves. 
(9 Nommé diretteur ae la guerre. Ry: 2 

ls 
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an travail ſecret de ce dernier. Le miniſtre à ern 
vraiſemblablement ne pouvoir mieux faire que de fo 
Paſſocier , comme un cooperateur, un ſecond dans ſes 
memes principes , ſur lequel il put compter pour la 
continuation de ſes projets en cas de mort ou de mala. 
die, & non comme un maſtre. Et voila pourquoi il Ta 
prefere à des officiers generaux dun merite-plus tranſcen- 
dant. Sans doute il auroit trouvé autant de lumieres 
dans un Segur, dans un Maillebois & dans plufieurs 
autres, mais il auroit pu craindre d'en ere fopplants, 


LES 1% 


je — que vous n'avez pas grande opinion de cet 
adjoint du miniſtre. Donnez moi, je vous prie, quel. 
"ques details fur ſon compte. 


Le MILITAIR E- 


M. le comte, appellé prince de Montbarrey, en | 
qualité de prince du ſaint empire, marEchal de camp, 
inſpecteur general d'infanterie, n'eſt pas denus d'un 
certain mérite, mais n'a pas la capacité néceſſaire pour 
Etre en chef. Il manque meme des dehors qui ſedui- 
ſent ou en impoſent; il eſt dur & repouſſant, il a une 
ſeyerits , un amour de la diſcipline militaire qui auront 
plu A M. le comte de St. Germain, & Pen auront dau- 
tant mieux fait agréer, que ne lui trouvant que preci- 
| ſement ce qu'il lui falloit pour concourir à ſes opera- 
tions, il Pa jugé denue de Fenergie & de cette ten- 
due de vues néceſſaires à un homme d'état, propre 4 
templir ſes intentions & jamais a le contrarier, 


W e 


premier commis du miniſtre , qu'oceupoient ci devant un 


„ = $#S»o eee . 


bomme de qualité. Auſſi tout le haut militaire a- til 


$neraux pour les coamander, les diriger & les inſpecter. 


q W 1 N 
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D' un autre côté, celui: ci prévoyant ſa nullite par 
1a ſuppreſſion: prochaine de ſa charge d' inſpecteur gene- 
ral de Pinfanterie (1), aiguillonné par Tambition, & 
pourvu de talens, rendus plus recommandables à ſes 
yeux pur ſon amohr- propre, dans Peſpoir d'aller plus 
loin, a accepté une place qui, ſous quelque denomi- 
nation qu'on la releve, n' quivaut jamais qu'a celle de 


— 


Dubois, un Gayot, un Fou'on, mais ne va point à un 
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cris contre lui, & a regards cette he e 
comme une baſſeſſe. | ; 


OY e s P 1 0 N. 


Meſt-il pas capitaine. .colonel des ſuiſſes de la gar. - 
de ds 80 eur ? | 


n MILITAI A x. 


Oni, il eſt attache a ce prince en cette qualité, & 
bien dds gens preſument que c' eſt ſon maitte qui Ta 
déterminé à mettre un pied quelconque dans le miniſ- 
tere, flattè d'une part d'y avoir un homme à lui, & 
de Tautre, lui donnam lieu d'eſperer de ſueceder > M. 
de St. Germain, avec un tel appui, ſurtout s'il parvient 
t gagner la confiance du roi en travaillant avec S. M., 


— 1 bs \ 
* « 


(i) Elle a eu lieu le. 25 Mars par once portant 7% Y_ 
preſſion des charges M inſpecteurs gentrausx eee. de cava- 
lerie, de troupes legeres & de huſſards. S. M. ſe propoſant de 
former ſes troupes en diviſions, & d'y Teint der des officiers 


* 


* 
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comme cela ne wanquere pas Guriver pour peu qu'il 
ͤetabliſſe dans ce département. Au ſurplus, c'eſt ſe 
perdre en vaines eonjectures. Vous attendez de moi 
quelque choſe de plus reel, & j'apporte un paquet 
d' ordonnances que nous allons parcourir ſans nous ar- 

- reter_ qu' aux endroits les plus eſſentiels. 
En voici une (1) qui porte: Reglement far les 
Couvernemens gencrauæ des Provinces, Gouvernemens 
 particuliers, Lieutenances de Roi ou Commandemens, 
Majorites, Aides' & Sous - aides majoriteès des Villes, 
Places & Chateauæ, & qui en determinant differen. 
tes Claſſes, alſece particulierement chacune elles aus 
differens grades Militaires. Les dix-huit premiers grands 
= — Gouvernemens ſont fixes a 60,000 livres d'appointe- 
mens pour ceux qui en ſeront pourvus A Tavenir & ne 
pourront Etre poſſedés que par des princes du ſang ou 
par des maréchaux de France. Les vingt-un (2) au- 
tres auront ſeulement 30, oco livres. Cette ordon- 
nance en general eſt des plus favorables au militaire, 
ne change rien à Tetat actuel de chacun, m&me des 
GEN ſurvivanciers „mais ſera exEcutce vacance arrivant. El 
te a quinze articles, & on y à joint I'6tat des Gou - 
vernemens generaux & particuliers (3), & autres em- 


— — 


y 
7 
t 
x 
: 
b £ 
4 
711 
I 
i 
| 
| 
38 


n — > 
—_— — a 

. — 

P —— 3 2 —— 
. - 


4 SES. © 
—_— — OY 
— 


(i) En date du 18 Mars. | 

(2) Ce qui fait le nombre de teme =neuf. avec les dix · - buit 
autres, non compris celui de Paris. Les vingt un derniers ns 
pourront etre accordes qa des Lieutenans - gENCrauxe 
! Ceux-ci font fixes 3 114 3 ſavoir 25 de la premiere claſ- 
ſe, du * annuel WP 12, oco livres, tant en 1 
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plois d' etats-majors, qui ſeront conſerves à Payenir; 
vacance arrivant par mort ou demiſſion de ceux qui 
en ſont pourvus, & du traitement qui ſera attaché & 
chaque emploi, tant en . OIINEns qu en emo - 
lumens | | 11 0 
3 L. ESI 0 N. FEE 3 
u me ſemble qu on ne peut qu 'applandir a a ce bel $ 
ordre. : 
X + & INES I R E. 
vraiment 4 Ceſt appro il ne $ "agit que de ers- 
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ae Emolumens; '25 de la ſeconds claſſe , du ab a de 
19,000 livres. Ces Gouvernemens ne peuvent &re donnés qu'A 
des officiers generaux; ceux qui ont obtenu le grade de brigg. 
dier zprès de longs ſervices,” peuvent concourir avec les ma. 
xichaux de Camp, pour ceux de la troiſieme claſſe, ou autres 
exigeant reſidence. 

Le nombre des lieutenans de roi ou S des villes, 
places ou chiteaux , eſt fixt A 176; ſavoir 35, de la premie- 
re claſſe , dont les appointemens & cmolumens: ſont portes de- 
puis 6,009 livres au moins, juſqu'à 16,000 livres; & 141 de 
n ſeconde claſſe; depuis 2,000 livres au moins, juſqu'à 6, 
lives. Les premiers doivent &tre occupès par des maréchaux 
de camp ou brigadiers; les autres par des lieutenans. colonels, 5 
majors ou capitaines de grenadiers. | | 

Les majorités, dont le nombre conſerve eft de 147, &les aĩ- 
de-majorites de 144, ne doivent &tre accordées qua des offi- 
ciers du grade au moins de capitaine; les officiers d'un grade 
inferieur obtiendront les Sous- aides-majorites , ny le nombre 
de eſt 187. 2 7 ; 

Les gouvernemens. aF Paris & Monaco, les eng - majors. — 

Pris & banlieue, & ceux des maiſons royales, ſont conſerves 
ſur le m&me pied. Il weſt egalement rien innove aux gouver- 
zemens & lieutenances de r0i eréés en finances en 1733 & 1266. 
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ention. Je wübilte que Parrangement ait lieu valnſi que 
N de Tordonnance que voici au long. 


VVV 


Ordonnance os 1 1 portant ſuppreſſio ron de tons - empli 


militaires des troupes d' inf anterie, cavalerie, ara. 


gons, e, & Froupes Jegeres. Voila qui elt ad. 


mirable! 


Le MIL ITI AIR E. 


Voici reſprit de Fordonnance, pour vous en. Epers 
gver la peine d'en ſuivre la marche didactique. 


. le comte de Saint: Germain a regard la venali. 
75 de ces emplois comme tres · contraire au bien du ſer. | 
vice, à la diſcipline & a Feſprit d' emulation neceſſai. 
re x maintenir parmi les officiers des troupes. 1! en 


TEſulte le double inconvenient de mettre S. M. dans 
Yimpoſlibilite de faire ſouvent jouir la nobleſſe denuce 


de fortune des recompenſes qu'elle peut meriter par 


des ſervices diſtingues, & de faire un tort conſidera- 
ble à la nobleſſe plus aiſée en lui Wee ern la 


+ 


pene de ces emplois par mort. 
Mais comme cette ſuppreſſion ſeroit trop .onereuſe 


au roi par le rembourſement & attaqueroit la propric- 


te en SgeffeRuant A Fegard des proprietaires actuels, il 
eſt dit que tous ces emplois ne ſupporteront la ſuppreſ- 
ſion que pour Pavenir & en partie, à raifon d un quart 
2 chaque mutation, de maniere quia Ja ee ſeu | 


— 
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lement tous ces emplts ſerolent liberes de toute f. 
nance. : 
Pour 3 ceux 1 05 3 ces emplois 
de la perte qu'ils doivent Eprouver „ 8. M. entend qu 2 
avenir la finance des dits emplois (dont le prix, juſ. 
qu'a ce jour, ſe trouvoit èteint par mort) fois rembour- = 
le aux heritiers en tems de guerre, comme en tems de 
paix, ſans autre reduction que celle du quart ordonnee. | 

Les emplois des diffirens corps de la maiſon du roi 
& de ſes compagnies d' ordonnance, qui ont une finan- 
ce quelconque, ne ſont pas aſſujettis aux rẽductions 
ordonnées ci. deſſus, & celt cette exception de fa- 
reur qu'on critique & qu'on reproche encore au com- 
te de St. Germain. & 


L ESI o . 5 


Toujours de Ii neonſequence- partout! Teurols vou- 
1 que le miniſtre eùt Etendu cet arrangement à tout ce 
qui ͤachette. C'etoit un impòt mis ſur Porgueil des 
militaires, qu'il auroĩt payé bien volontairement * con- 

tre lequel on ne pouvoit crier. * | 


*. > $18 MILITAIA E. 
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vos avez bien raiſon. Dix talons rouges pour un 
zuroient volontiers ſatisfait leur ambition à ce prix, Je 
pretends mieux: c'eſt que ce ſeroit une tres bonne ma- 
niere d'eteindre meme la finance des offices de judica- 
ture contre laquelle on a tant crie. C'eſt une pierre 
Philoſophale que n'avoit pas trouvée M. de Maupeou. 


/ 
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_ Ceft ane celui-la toit preſſe d'avancer en beſo. 
gne ; it n'avoit pas le tems dance wg * . ee 
Pon 3 | 

8 Le. 11 IT 411 . 
Eu outre, e Eſt qu bil favoit que rien ne dure ſous ce 
gouvernement ci. Mais avec une adminiſtration ferme, 

—ſtable, invariable dans ſes principes, avec une nobleſ- 

ſe jalouſe de ſervir, & croyant ne pouvoir faire autre 

choſe honorablement, une bourgeoiſie cherchant à ſe 
decraſſer & à ſe donner de la conſiſtance par la robe, 
un peuple denfans ſe laiſſant eblouir facilement par les 


cette invention par le rembourſement de tant de capi- 
taux onereux a état. Et cette liberation faite, on 
reeommenceroit à creer une finance: que les fufets am- 
_ bitieux rapporteroient encore volontiers & qu'on ac- 
quitteroit de nouveau, ſans bonrſe delier, en moins 
un ſiecle. Cette navette ſeroit excellente dans un 
tat comme la France,, ot le deſir d' obtenir de la conſi. 
deration , moins par les fonctions que par le titre, ren- 
droit ſans ceſſe la vanité de la nation tributaire du ſou- 
verain. 
L ES 10 N. b Rr 

| Revenons 2 notre objet, je vous prie. Que dies 
yous de tontes les nouvelles ordonnances publices de- 
ya „ & que vous avez, ce me ſemble, avec 
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decorations extcrieures, on tireroit le meilleur parti de 
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es on, 
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jo 


was? Les avez - vous lues, mediises; combines? 
Ea avez vous confers avec des militaires? 


2 MI I Ir AI A E. 


Allons par ordre. En voiel une qui n'eſt pas diff 
ele à entendre; elle concerne encore les deſerteurs 
(1): elle eſt en leur faveur. Plus indulgente que la 
premiere, elle leur donne à Pavyenir toutes les facili- 
6s poſſibles d' chapper à leur jugement & de rendre 
leur cas graciable de plus en plus: on attribue cet adou- 
element ſurtout au caratere de 8. M., naturelle- 
nent portée à la douceur & cherchant à Eviter autant 
qu'elle peut les punitions eruelles. Elle ne fait pas 
noins d'honneur au miniſtre qui la lui a ſuggerte. 

En voici une autre plus courte. A commencer du 
premier Mai, le roi ſupprime toutes les charges din · 


ſpeeurs_generaux des differens corps, & les remplace 


per des chefs de diviſions, entre leſquelles ſeront r& - 
parties les troupes du royaume. Cela eft très - bien; 
mais ce que je n'aime pas, C'eſt qu en ordonnant que 
les 12,000 livres, de traitement regle, pour les frais 
de eourſe de ces Meſſieurs ceſſeront avec leurs fonctions, 
on les laiſſe jouir, comme par le paſſe, des appoin- 
temens de g, oo0 livres attaches a un ſervice quills m ne 
feront plus. | 

Jo: HB EF 12 . 


3 ordinaire de M. de St. Germain. 
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| (1) En date du 25 © ws ed qui accorde aux deferreurs x. 
jours de regret , au lieu de 3 qu on leur avoit donnes. n Por» 
donnance du 12 Decembre 1778. 1 
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d: 1. * MIIIT AIR E. 
On dit que c'eſt pour marquer aux offleiers. gene. 
raux qui ont eu ces charges, la ſatis faction que S. M. 
a de leur travail. Mais la bonne fagon de la marquer 
c'eſt de les employer dans la nouvelle qualité, ſubſti- 
wee a Pancienne, en les attachant aux diviſions dont 
il s'agit. En ne les occupant pas, e eſt les juger im- 
propres au metier-qu'ils faiioient „ & conſequemment 
Indlgnes. de la grace n on 45. un ardg. 


15 ae oh. en les <hoifitive; Ceſt faire 
un double emploi, & 8 5 Tetat de penſions one: 


reuſes. Wo K \ 
coping ws B mr : % T T Al K E. | 
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- Quoiqu' il en ſoit, ace defaut Economie pres, 

| de faveur trop phos? envers certains perfonnages, e 
M. de St, Germain ne yeut pas faire crier, le motif 
de ſa formation des diviſions eſt vu en homme de ge. 
nie. I pretend qu' une conſtitution militaire ne peut 
acquerir le degre de perfection neceſſaire ſi les officiers 
gen era ux deſtines à commander les troupes pendanr ff 
guerre, ne ſont pas maintenus en tems de paix dans une 
relation intime & directe avec elles, 5 dans Thabl 
tude de les faire manceuvrer. 


IO \ E 8-2 1, o W. 
Combien 1 aura - t-il de ces diviſions 2 
0 abs MAL. I: AL E. 
"On parte de vingt- deux, commandees chagune pi 
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un lieutenant général avec deux maréchaux de camp 
ſous ſes ordres, charges ſpècialement des details d' in- 
fraction, de tenue, d' adminiftration, police & diſci- 
pline interieure des corps. Mais tout cela weſt que le 
motif apparent; il y a dans cet ee une com- 
binaiſon plus profonde. | 


L AN 1 o 18. 


_ En effet, on veut que robjet de ces diviſions oit 
vraiment propre à allarmer les puiſſances voiſines, ſans 
cependant qu'elles alent le droit d'y appoſer de juſtes 
reclamations, C'eſt en quelque ſorte ainſi la formation 
toujours ſubſiſtante des troupes en trois corps d'armèe, 
Tun en Flandre, l'autre en Alſace, & le troiſieme en 
Dauphiné, ou du moins une diſpoſition telle qu'elles 
puiſſent ſe raſſembler très - facilement & très - prompte- 
nent, ſoit pour la defenſe, ſoit pour Pattaque. A ce 
que vous venez de m'apprendre des officiers genéraux, 
toujours employes & qui doivent y reſider tour * 
tour ſans interruption ,” on .avoit ajoute qu'un maré- 
chal de France ſeroir nomme habituellement comman- 
Gant en chef de chaeune de ces armées, & y paſſe· 
oit un certain tems, de Fange. as 
n M II IT AI AE. 64, 967 
Oui: apparemment que ces Meſſieurs wauront pas 
voulu ſe deplacer , ou qu'ils auroient colts trop cher. 
Au reſte, comme ils ont tous à peu pres'des gouver- 
nemens. ou. des commandemens, on aura toujours quel - 
que pretexte. de les y faire paſſer quand ou voudta, 
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ſuns en annoncer 1a veritable eauſe. Quoiqu'il en ſoit, 
du ſurplus de cet arrangement, il réſultera toujours 
une circulation continuelle dans les provinces qui les 
vivifiera; les troupes ſeront continuellement en halei. 
ne, ſans Etre fatiguées par des tranſports frequens , par 
des marches forcees, & Tennemi ne pourra ſe flatter 
d'aueun coup imprèvu. I! ſera ſans ceſſe, au contrai- 
te, dans la crainte dune puiſſance auſſi formidable que 
a France, prete à deployer toute fon energie des que 
a eireonſtance Texigera. 05 
. I. ES IO N. 
1 Fan rexamen des ordonnances. En voill , 
1 ce me ſemble, deux concernant la fournicure du pain 
aux troupes (1). „ 0D; Go 
— LE M ILITALIRE. 
VPraiment, il faut Soccuper de tout. Cette partie | 
reſt pas la moins eſſentielle. Les ordonnances en queſ. 
tion ſont avantageuſes au ſoldat, & prouvent que le 
roi & ſon miniſtre yeulent lui donner une ſubſiſtance 
eine, ſolide & économique, mais ce dernier a beau- 
coup varie. Des ſon debut il avoir arrèté que les troupes 
ſe fourniroient elles - memes. On lui a fait enviſager 
que cet arrangement, en le ſuppoſant bon & pratica- 
ble, ne pourroit jamais avoir lieu en tems de guer- 
te; qu'il faudroit donc revenir alors aux munitionnai- 
tes, mais As: ceux ei. ou morts ou - dEgolites, ou 
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„ 
lives A Cautres occupations & &autres entrepriſes , 
ne pourroient ou ne voudrotent peut- etre pas repfen- 
dre leurs engagemens; qu'il ſeroit néceſſaire en ce cas 
employer d' autres gens auſſi avides ou mème encore 
plus preſſes du beſoin de faire fortune, &, A la eu- 
pidits des premiers joignant une W plus An- : 
gereuſe & plus funeſte. 

M. de St. Germaiu a donc abandonns ſon premier 
projet, & a autoriſé les deux compagnies des vivre 
dn Nord & du Midi à faire des avances & des arrane 
gemens pour continuer leurs fournitures. Enfin, par 
une lettre du 30 Mars il leur a appris que le roi met- 
roit cette fourniture en regie à commencer du 1 Mai. 
Il avoĩt d' abord nommè pour Etre à la tete deux hom- 
mes (1) tares, accuſes de monopole & longtems de- 
tenus à la Baſtille durant les Ementes, L'un d' eux a 
dt remplace par un autre qui ne vaut gueres mieux. 
ls ont fait enviſager un avantage fi conſiderable au 
miniſtre qu'il a été ſeduit par leurs offres obligeantes. 
ls ont pretendu que ſur une fourniture de cinq millions 
leurs predeceſſeurs gagnoient 3 millions. Ceux · ei ont 
cris A la calomnie, ont preſents un mémoire de ds · 
| fenſe, irreſiſtible, A ce qu'ils. aſſurent, od ils de- 
montrent que tous les calculs de leurs adverfaires ſont 
faux, C'eſt la matiere d'un grand procès par devant M. 
de Saint - Germain, qui excite beaucoup de fermentae 
ion dans les alentours de ce miniſtre. 
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Nous: voici maintenant aux grandes  ordonnances, 
La plus importante, ſans doute , eſt celle concernant 


Finfamerie Frangoile & Etrangere (1). 
„ MIL IT AI IAE. 


9 ſavez d'abord que tous les régimens ſont 16. 
guits a deux bataillons, ſauf celui du roi. (2). Cha- 
que bataillon. d'infanterie Frangoiſe , Allemande, Ita- 
lienne & Corſe eſt compoſe de quatre compagnies de 
fuſiliers, & il y a dans chaque regiment une compz. 
gnie de grenadiers, une compagnie de chaſſeurs & une 
compagnie auxiliaire, deſtinèe e en tems de Frere a pour. 


% 
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0 En date 0 285 Mars. 
C2) Il y a une ordonnance partieuliere qui le concerne, en 


35 du premier Avril, en 42 articles. II eſt le ſeul odifcrvs 2 
quatre bãtaillons, chacun de quatre compagnies de fuſilies, & 
uy a ſur tout le regiment deux compagnies de grenadiers, deux 
compagnies de chaſſeurs, & deux compagnies auxiliaires. I 
eſt aſſimiis pour la compoſition intcrievre” aux autres regimens 
d'infanterie, 2 Fexception néanmoins des places de cadets gen- 
tilshommes que S. M. n'a pas jugé à propos d'y etablir. 

Par Particle 16, S. M. voulant procurer des débouchés plus 
multiplics à ſa nobleſſe, conſerve à fon regiment Ginfanterie la 
prerogative &Padmertre dans chaque compagnie de fuſiſjers, qua · 
tre ſeconds ſous · lieutenant ſurnumeraires , ſans appointemens. 

Larticle 17 conſerve au colonel - lieutenant les prérogatives 
attachées juſqu'à ce Jour: a ſa place a & phe ona, Patticilicrs 

| du giment. | | 

L'article 18 regle que Jes. penſions, Tanclanners- & les gratifi- 
eations attaches aux charges, continueront à etre payces, ain- 

fr que ſes 9,000 tivres” cteftinees-W. Pentretien des . des 


scoles an ee au N 


Car) 


voir au remplacement des hommes qui viendront à 
nanquer dans les compagnies de fuliliers & de, chaſſeurs. 

Chaque compagnie de grenadiers eſt compoſèe de 
108 hommes, y compris les officiers. | 

Les compagaies. de fuſiliers & de chaſſeurs forment 
chacune un total de 17 i hommes, avec les officiers auſſi, 

Quant. à la compagnie auxiliaire, c'eſt le ſecret de 
bert. S. M. ſe réſerve la facultè de baugmenter ou 
de la rẽduire ſuivant les circonſtances,. Elle welt por: 
te à aucun nombre fixe, | 9 

Nous avons, non compris celui du rol, 105 ré7, 
gimens de cetre eſpece d' infanterie. Calculez & vous 
rouverez que fans y comprendre celle de la maiſon 
Gy roi & les une „ cela fera plus ; 180,008 
tommes, rhe CCC 

L E 8 10 R. 

Voila une quantite de ſoldats formidable! Et la 

lemlerie? 


** „ . 

Volel Te qui la concerne- (1). Elle fixe 
| nonbre des .regimeps, de cette eſpece A 23, inde- 
rendamment du regiment des carabiniers. 

Chaque regiment eſt compoſe de cinq escadrons . 
ont quatre de cavalerie & un de chevaux - légers. II 
a en outre un escadron, ſous le titre d'eſcadron 
uriliaire, deſtiné en tems de guerre à pouryoir au 
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(1) En date du 235 Mars 1776. | 
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remplacement des hommes qui viendront à manquet 
dans les autres eſcadrons de cavalerie & de chevaux- 
—_—_ ĩ „„ A 
_  Leſcadron, aſſimilé a une compagnie d'infanterie, i 
eſt compoſe du meme nombre d'hommes A peu pres, 
err il eſt de 174. Ce qui, non compris celle de l 
maiſon du roi, donne 20, ooo hommes de cavalerie. 
L ordonnanece des dragons (1), y ayant incorporeé les 
legions (2), éleve le corps preciſtment au meme nom- 
bre d'hommes que la cavalerie, & ſa compoſition eſtf 
exactement uniforme. Ajoutez- y einq regimens de 
huſſards, modeles fur ceux de cavalerie & de dragons 
vous aurez le total de nos forces. II eſt vrai que | 
eomplet ne doit $'accrottre & ne s effectuer que ſue 
5 ceſlivement & d differentes Epoques, 
5 | „ 
Vraiment, M. de St. Germain, en avgmentant 
conſiderablement les troupes de France, doit travail 
auſſi à augmenter les fonds de ſon departement, qu 
| fans cela ne pourroient y ſuffre. 
; „ hu MIL ITA IAE. Top 
8 auroit &t6 le merveilleux de ſon operation; mai 
nous avons vu precedemment qu'il avoit Echoue dan 
tout ce qui Etoit reduction, arrangement, Economie 
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) En date du 25 Mars 1556. © — ——— : de 
0 Par une autre nnn, au s 25 ; Mars, 


. 0 103 ) 
e noyen qu il trouve comment ſubvenir aux depenſes! 
voila pourquoi tout cela weſt encore qu en ſpèculauon 
& y ſera longtems. Auſſi donne t · il par · la beau jeu 
\ ſes ennemis, qui pretendent ne remarquer dans tou- 
tes ſes volumineuſes ordonnances qu'un eſprit de 


changement & d'innovation, & non ce genie createur ' 
& reformateur que ſes proneurs lui ſuppoſolent. | 


| L ES . 
Mais enn; vous, qu' en penſez - vous ? 
11.15 MiIIITAIX E. 


je n 'oſerois prononcer definitivement A cet égard. 
Je wai pas encore afſez penetre Pefprit de ces ordon- 
nances , aſſez fixe les calculs & les reſultats. En gé- 
neral, il multiplie le nombre des troupes ſans multi- 
plier celui des oſſiciers, proportion gardee , mais il 
accroit_la ſolde des premieres. & les hs de 
ceux - ci. Le moyen qu'il puiſſe y tenir! ' 


L' E Ss Io n. 


Ah elf 4 ces dolonele en ſecond qu'il a imagines, 
ppellcs plaiſamment des ockeys , parce qo, "ils ſont le 
bardeau des premiers „ A quoi ſerviront- ils? HE 


Le. MILIITA IAN RK. 2 


Ceſt Ia choſe. du monde la plus inutile, c'eſt une 
tenſe ſuperſiue, Le miniſtre a inſticus politiquement 
ts doubles pour ſe réeoncilier avec quantité de gens 
de la cour qui ſe trouvoient ſans regiment par la ſup- 
preſſion des régimens provinciaux, EET 4 
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On dit A cette occaſion que S. M. a taye de ſa main 
quatre de ces colonels en ſecond qu'elle a trouves ſur 
la liſte preſentee par le miniſtre de la guerre, 


L's: MIILITAII x. 


Oui; on les Aomme meme, & on ſpecifie 12 mo- 
tifs de cette excluſion: M. de Bouflers , parce qu'il 
fair des vers & affiche P'irréligion: M. de Bourbon- 


nu 


Buſſet, pour une hiſtoire ſcandaleuſe qui a couru cet 


byver, & la diſſolution de ſes mœurs; ; M. le comte 
de Clermont Tonnerre, pour ſon inconduite, & M. 
de Langeac, a raiſon de ſon peEche originel. Du reſte, 
il paſſe pour - conſtant que ce n'eſt pas ſans teſſource, 
& * il n 7 a dans ce cas que le dernier, | 


Ds 1 0%. 


Quoiqu' il en 4 pour ces gens de qualité avec qui 
M. de St. Germain eſſaye aujourd'hui de ſe rEconcilier, 
il a fait bien des mécontens dans la nobleſſe ordinaire. 


% L MILITAIR E. 


5 Je vous en reponds. On compte deja plus de huit 


cens officiers reformes ou craignant de etre, qui ont 
_ paſſe au ſervice de diverſes puiſſances étrangeres, me- 


me dans les colonies Angloiſes, II en eſt alle ſurtout 


beaucoup en Pologne, on la republique leur eee un 
grade ſuperieur & paye leur voyage. 


On enviſage differemment cette emigration. Les 
us la deplorent d' abord comme perte d'individus, en. 


* 


C2959 


ſuite comme perte de, gens de diſtinction pour: la plit- 
part; enfin comme perte de quelques hommes au moins 
de mérite & à talens, qui vont les developper ailleurs 
& peut - Etre les tourneront un jour contre nous d'une 
facon d' autant plus aanserentg s 4 ils ſeront dans des 
emplois plus relev es. E 

D'autres, plus politiques, voient en, ces ranafa- 
ges d'honnètes eſpions du gouvernement, des 6miſſai» 
tes, des boutefeux, qu'il-repand partout, & propres 
a rewplir ſes intentions de pacification interieure, en 
portant la diviſion &. le trouble chez les autres. Mais 
cette fagon de voir, tres · juſte ſous le miniſtere inquiet , 
audacieux, turbulent du duc de Choiſeul, ne ſe peut 
gueres ſuppoſer de la part d'un perſonnage auſſi reſer- 
ve, auffi wodere, auſſi prudent , auſſi religieux que 
M, le comte de vergennes. 3355 1 

I. E:8 1 O N. Ny #6 
| Oni, je crois que tout bien examins, il fant re- 
garder cela comme un mal reel , ſuite facheuſe des . 
rations du nouveau miniſtre de la guerre. 
N MI TI Ir A IAE. 

Nous ne ſommes pas à bout. On attend une grau- 
de ordonnance portant reglement ſur Tadminiſtration 
des iroupes, qui W occalionner, bien des deſer- 
lons. 1 8 r 
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| Big effet, on annonce toujours que M. le comte 8 45 


Saint Germain „ malgré toutes les: repreſentations qu on 
1 2 27 
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On dit A cette occaſion que S. M. a rays 3% ſa main 
quatre de ces colonels en ſecond qu'elle a trouves ſur 
la liſte prèſentèe par le miniſtre de la guerre. 


Lt MILITAIRE. 


Oui; on les nomme meme, & on ſpecific 25 mo. 
tifs de cette excluſion: M. de Bouflers , parce qu'il 
fait des vers & affiche P'irréligion: M. de Bourbon- 
Buſſet, pour une hiſtoire ſcandaleuſe qui a couru cet 
hyver, & la diſſolution de ſes mæurs; M. le comte 
de Clermont Tonnerre, pour ſon, inconduite, & M. 
de Langeac, a raiſon de ſon peche originel. Du xeſte, 
il paſſe pour conſtant que ce n'eſt pas ſans reſſource, 
K qu il ni 7 dans ce cas que le dernier. 


mu 
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Quoiqu'il en ſoit pour ces gens de qualité avec qui 


M. de St. Germain eſſaye aujourd'hui de ſe reconcitier, | 


il a fait bien des mécontens dans 1a. nobleſſe ordinaire. 
5 iS MILITAIRE, 


5 Je vous en reponds. On compte deja 5 de huit 
cens officiers r&formes ou eraignant de ere, qui ont 
paſſe au ſervice. de diverſes puiſſances Etrangeres, me- 


me dans les colonies Angloiſes, II en eſt alle ſurtout] 


beaucoup en Pologne, on la republique leur donne un 

grade ſuperieur & paye leur voyage. | 
On enviſage differemment cette emigration. Les 

uns la deplorent d'abord comme perte d'individus, en 
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ſuite comme perte de, gens de diſtinction pour la plü - 
part ; enfin comme perte de quelques hommes au moins 
de mérite & à talens, qui vont les developper ailleurs 
& peut · Etre les tourneront un jour contre nous d'une 
fagon d' autant plus dangereuſe au ils W dans des 
emplois plus relevè'es. | EE 

D'autres, plus politiques, voient en ces mansfu - 
ges d'honnètes eſpions du gouvernement, des Emiſſai. 
tes, des boutefeux, qu'il rẽpand partout, & propres 


4 rewplir ſes intentions de pacification intérieure, en 


portant la diviſion & le trouble chez les autres. Mais 
cette fagon de voir, tres · juſte ſous le miniſtere i inquiet , 
audacieux, turbulent dy duc de Choiſeul, ne ſe peut 
gueres ſuppoſer de la part d'un perſonnage auſſi reſer- 
ve, auf moderé, auſſi prudent » auſſi e que 
M. le comte de Vergennes. 3 | 
L EI Fo 112 
Oui, je crois que tout bien examine , il faut re · 
garder cela comme un mal reel, ſuite facheuſe des, a ä 
ions du nouveau miniſtre de la guerre. | 
n MI LI r IIA E. 

Nous ne ſommes pas à bout. On attend une gras 
de ordonnance portant réglement ſur. Tadminiſtration 
des iroupes, qui Ne occaſionner, bien des deſer- 
ions. 1 r 
Lf 8 19535 L B's 8 P "x | 0 N 235 5 3 5 

En effet, on annonce toujours que M. le comte de 


Saint Germain , malgre toutes les repreſentations qu'on 
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avantage apparent. je ne le congois pas encore. Au 
teſte, il y en a bien d'autres, & dans le coſtume an- 
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lui a kaltes, 8 delt obſtin& à 5 iulkrer pour principale 
punition ces coups de plat de ſabre =y on eee de. 
voir revolter le ſoldae. 2 

Sans doute 2, cette ordonnanee concernera auſſi ſon 
habillement. Je trouve fort laid ce chapeau guadri. 
corne qu on lui deſtine, Je ne puis m' empécher de 
rire en voyant vos petits - maltres le matin en desha- 
bills dans cette eoëſffure groteſque qu'ils ont deja adop- 
tee. On la dit cependant excellente pour les troupes, 
en ce que de la fügon dont elles ſe couvriront le chef, 
les cornes laterales ne les generont point du cots du 
fuſil, le bord de face ſera plus large, & ſe rabattra ſur 
le front en forme d'abat - jour, pour garantir les yeux 
de la pouſſiere, du wien, & le devant du corps de 
la pluie. 83 e 
LE M 1 LITT AIR E. 


Sans doute, ce changement eſt motive ſur glans! 


noncé, il eſt queſtion d'habiller le ſoldat de la manie- 
re la plus bizarre de pied en cap, On. parle de lui 
donner des brodequins pour chauſſure, de grandes cu- 
lottes, preſque a la matelotte; de le mettre en veſte, 
& d'y joindre un manteau dont il ſe couvrira contre le 
froid ou la pluie , & qu'il roulera & retrouſſera par 
derriere lorſqu'il Pembarraſſera, . Ajoutez- y le chapeau 
A quatre cornes & le voila dans une decoration qui 
reſſemble fort à celle des Pandours & autres ape le: 
* de certains Etats. 
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Mais wal - je pas yu dans le livre 3 de £42 
Saxe, intitule mes PLS „ un n, * eee 
militaire ſemblable? e eee 
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„ ſauf le chapeau à quatre cornes, 1 d ſals 

MM en 755 de T6conomie; mais on compte appa- 
remment regagner du Cote de la I6gerere ce qu'on perd 
du coté de la nobleſſe. On veut rendte les troupes 
plus lestes. tee e ee e eee 

| 1 E10 N. + os | 

Avant de us {&parer, permettez · moi de vous FR 
nander pourquoi les fonctions des inſpecteurs ayant 
ceſſe au premier Mai, ne ſait - on pas encore la *F ; 
nation des diviſions & leurs chefs b 
% e M1 L 11A K k. . 15 PIE 

ces qu'il y a des difficultes. -- Comme ron eraint 
le mauvais effet des innovations du miniſtre actuel, 
beaucoup dofficiers generaux ne ſe ſoucient pas de les 
mettre en vigueur & s excuſent. D'un autre cot, on 
lit que M. le comte de Maillebois veut en avoir une, 
ce qui occaſionne une grande fermentation à la cour, 
les marẽchaux de France continuant à le regarder com · 
me non juſtifie, Mais tout cela s accommodera, car 


Noſſeigneurs du tribunal ne ſont pas difficiles à rẽduire. 


Cela nous fournira dans le tems matiere a une b 
le converſa ion. C 
Mon militaire m ayant quires: en ce moment, je 
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rentre chez moi, Mitord, pour ne nien perdre de ſes 
inſtructions & les rédiger par éerit. Je crois que ce 


reſumé vous intereſſera par le tableau des forces mill. 


taires de la France, qui toutefois ne ſont encore telles 
que ſur le papier. je vous reponds que notre guerre 


des colonies ſera terminèe avant qu'elles ſoient com- 
plettes, quelque longue qu elle puiſſe erre, Fat Phone 


neur dere > & c. ROS AO 


5 Paris © ce 6 Mai 11776. 
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Epirre aux  calomniateurs de ia Phil bu. 


1. 25 be 


D. NS ma lettre fur ie ble. ine, je vous a 
parle de la fureur incroyable avec laquelle tout le cler- 
gé, depuis le ſouverain pontife juſqu'au dernier clerc, 
s' Etoit dEchaine contre la philoſophie & les philoſophes. 


Le deſpotiſme des pretres ne ſubſiſtant que par P'erreur, 


la ſoumiſſion & Taveuglement, ils ont profite de la 


. circonſtance pour chercher à ramener ſous leur joug 


tant d'eſprits que la clarté des lumieres 'rEpandues de- 
puis trente ans en avoit écartés, pour contenir du moins 


ceux que l'ignorance, 1a craint; ou la uperfiidon 'y 
enchatnoient ooo | | 


TY vs 


Cette fois ei, les philoſophes, las d'ergoter con- 
tre eux, & ne pouvant que repeter tant d'excellens 


raiſonnemens multiplies en tous ſens, dans Cette foule 


Was, 


„„ 


; a. * 
* 


de livres, formant une bibliotheque entiere, au lieu 
de rẽpondre par une diſſertation en forme, ont con · 
is leur defenſe à un poëte. Ils ont cru que le bon 
ſens embelli des charmes d'une imagination riante n' en 
auroit que plus de pouvoir; qu ainſi mis à la portée 
des gens les plus frivoles & les plus inconſequens, il 
produiroit plus d' effet que les diatribes, des Dupleſſis 
& des Brideines (1). Ceſt fans doute ce qui a don - 
né naiſſance a l'ouvrage que je vous annonce, intitu- 
I: Epitre aux calomniateurs de la Philoſophie; il 
eſt precede. d'une Epigraphe tirèe de M. d' Alembert: 


* 


Dans tous les tems le fanati i ne ne S'eſt Ans 1¹ Teguite ni a 
| Juſteſſe, Il @ donne 2 ceux qu'il youloit perdre, non pas les nems 
ck meritoient, mais ceux qui pouvoient leur auire le plus. 


— 


+ a vraiſemblablement ete compoſe ſous les auſpi- 
ces du Miniſtere. Par malheur tous les eloges prodi- 
gues a M. Turgot & à ſes operations ne lui peuvent 
plus ſervir de paſſe - port (2). Et fi meme malgrs cet- 
te protection, il ne ſe vendoit encore que ſous le 
manteau , jugez, Milord, du danger de lui donner 
aujourd'hui Veſfor trop publiquement. Il faudra, com. 
me ci- devant, ſuivant Texpreſſion energique de Pau- 
teur, contin uer a faire entrer la Fats en contre. 
lande dans Paris. 8 | 


— 


f— — 


— 


ed) Fameux Mifſionnaires dans leur temps, Fun Jeſuite & Fau- 


tte Lazariſte. 
(2) NM. de Malcsherbes vient de donner ſa démiſſion & M. 


Turgot d'C tre 1 5 
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_ Ceft un probleme de ſavoir qui a compoſe cette 
Epitre. On Fattribue à trois poëtes principalement , 
Mrs. Saurin, Marmontel & de la Harpe. On y trouve 
la force & la dureté du premier. Le ſecond, comme 
ayant fa propre querelle à venger (1), ſembleroit 
de voir y avoir le plus de part. On croit pourtant avec 
plus de vraiſemblance qu'elle eſt du dernier; que c'eſt 
une eſpece de chef · d'ceuvre qu'il a di faire, un hom · 
mage qu'il a voulu rendre à la ſecte Encyclopedique 
avant d'etre admis à Pacademie frangoiſe (2). On 
nomme encore pour auteurs de cet ouvrage, Mrs. Tho- 
mas, Pabbe de Lille & meme M. de Voltaire. Vous 
Choiſirez après l' avoir lue. Comme elle eſt exceſſive · 
ment rare, je vous Penvoye en entier (3). Vous y 
trouverez une foule de beaux vers, beaucoup de cha- 
leur, des morceaux pittoreſques , mais ſurtout une rai- 
ſon exquiſe, une logique preſſante, & vous admirerez 
avec quel art le poëte a pu allier tant de qualités op- 
poſees, C' eſt un des Ecrits les plus propres à faire 
honneur à la philoſophie, à prouver qu'elle neſt point 
ennemie des muſes & des graces, & qu elle ſpait jouer 
avec elles fans s' carter de ſa dignité. N 
Tai ajouté des notes à quelques endroits de repitre 
qui avoient beſoin d' etre Eclaircis, & je me ſuis per. 
5 i 1 5 80 | Fat 


— 
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© (CD A raiſon de ſon Beliſaire, qui penſa le faire rayer de ba- 

-. cademie, & qui lui nòceſſita Phumiliation d'une IELraCtatiOu. 
(a) On aſſure qu'il ſera Ela aujourd'hui. 
(3} Elle eſt à la ſuite de cette lettre. 
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mis quelques critiques, quelques obſervations dans 


d'autres, pour voir fi nous ſerions d accord. Au reſte, 


je ne doute pas qu'elle ne faſſe fortune chez nous & 
qu'elle ne ſoit bient6t traduite en notre langue, ſi elle 


y eſt connue. Elle eſt vericablement dans le genie An - 
glois, & ſoupoudrèe d' invectives contre les pretres & 


les thEologiens, qui lui donneront un merveilleux vé- 
hicule dans les pays Proteſtans. Adieu, Milord; f6- 


licitez - moi d avoir Echappe au jubile, & davoir con» 
ſerys ma raiſon dans le dElire general. Je vous e 


bh, ce 13 Mai * K 
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| Vous dont la rage plate. aux fors qu'ell 6difie 
Impuiſſans ennemis de la Philoſophie, | 
Le public A la fin eſt las de tous vos cris, 

Aſſez il a fouffert que, dans vos plats écrits 
Votre audace, melant le menſonge aux outrages, 

En ſtyle ridicule inſultat à des Sages. 8 

Le bon ſens, à vous croire, eſt un crime Etat 5 5 

On ne peut raiſonner fans ètre un ſcelèrat. f 
Meurs, loix, tout eſt perdu; c' en eſt fait de la France, 
Sil faut qu'impunément un Philoſophe y penſdm. 
A peine ſouffrez . vous qu'un teleſcope en main, 'F 
Aux cometes la Lande (1) enſeigne leur chemin, | 
Et qua travers ſon voile nes la N 5 
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(i) Membre de Academie der Sciences; „ Aſtronome le * 
A mode aujourd'hui par ſes aſſertions hardies. 
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Buffon de W revele la ſtructure. r 14) 
Enfin, fi vous oſiez, on vous verroit au feu bet. 

Jetter publiquement & Locke & Montesquieu , 

Et brülant à la fois de zele & de colere, 

Etrangler d alembert & tenailler Voltaire. 


943 * 


Je ſais tous deus forfaies,” ls ont Timpidte 


Dooſer, pour braver Dieu, accuſer de bonté, 


* 


Et, croyant lachement qu'à Ferreur il pardonne, 

Ils eſtiment des gens damnés par la Sorbonne. 

O ſcelerat Ticus, 0 coquin de Trajan UW), 

Vous, morts fans ſacremens, vous, vrais fils de Satan g 
Ils doutent qu'aux enfers fa main velue & 2 5 
Ait, pour-Feternite ,- mis votre ame à la broche. 

Ce n'eſt pas tout encor. Pour comble de noirceur 
Ils conſeillent la paix, ils préchent la douceur; 
Ils voudroient, les méchans ! que de ſon ſang avare , 
L'homme devint enfia moins for & moins barbare; 
Et, fut · il Archeveque & Duc & Senateur, 


Ils declarent la guerre à tont perſccuteur, 


Vous qui, pour plaice Dieu, verſez le ſang profane, 
Bourreaux du Saint Office, aſſaſſins en ſoutane, 

Ils veulent affranchic FEſpagne de vos fers; 

Vs pretendent un jour; detrompant Funivers, | 
A votre main ſanglante arracher vos viftimes 3 fd. 
Vos ſecrifices ſaints à leurs yeux ſont des crimes 3 3 

Votre zele céleſte, ils Fappellent füreur, 

Lt . & vos bachers, ils vous ont en horreur! 


* * 


Encor, ſi leur ſeul crime ol 1 once, 


Ils pourroient de leur grace avoir quelque eſpérance. 
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| (1) Aſſertion du livre de Bdlſaire : | . | 
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Mais contre eux ſans relach2 en vain vous aboyez, 
En vain dé votement vous les calomniez , 
Leur oreille ſtoique eſt ſourde à vos injures ; | 
Sur les quais, ſans les lire, ils laiſſent vos brochures, 
Et, tout pleins d'un mépris qu'ils ne peuvent c&ler , 
A peine daignent - ils ſeulement vous ſifler. 
Contre eux, apres cela, ſeriez - vous ſans ranèune 7 
De leur gloire d'ailleurs PEclat vous importune. 
Vous &tes indignés que traverſant les mers, 
Leur nom, partout fameux, rempliſſe univers. 
L'Europe entiere, hélas | lit PEncyclopedie, 
Dans les deux continens, Zaire eſt applaudie; 
Et vos triſtes écrits, de vous ſeuls admires, - 
Dans un coin chez Chaubert 0 10 Wee I 


L'envie eft un ſecret qu on avoue avec peine 5 
Auſſi d'autres motifs parez · vous votre haine; 
Contre eux, à vous ouir, vous n'avez tant de ſiel, 
Vous ne les déchirez que pour venger le ciel. 
Liches perſécuteurs! quand les enfans d' Ignace, 
De Chatel aux forfaits encourageant Faudace , | 
Par ſon bras trop docile oſoient frapper leur roi; 
Quand @&aſſaſſins gagés, pleins de rage & de foi, 
Dans le ſein des Frangois Charles (2), guidant les armes, 
Fit couler ſous leurs coups tant de ſang & de larines ; 3 
N FRE 0 excite par un pretre inhumain, | 


—_—_ _ — CY —_ 
9 


( 0 lmprimeur « des ouvrages nn. 22 contre En- | 


cyclopedie., : 
(2) Charles IX. 


(3) Jean Meyvier , Baron coppede, Premier Preſident au 


Parlement d' Aix, fit exécuter en 1545, par un zele qui parut 
exceſſik, Varret rendu contre les Vaudois le 12, Novembre 1440 » 


aui condamnoit 19 de ces bereciques à Etre briles „ & Gd. 
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Embraſolt Merindol , un miſſel à la main, 
Quand, martyrs inſenſés de leurs graves chimeres, 
Las de deraiſonner , Ariens, Trinitaires s | 
Soldats catéchiſans, predicateurs armes , 
Par la Sottiſe en mitre au carnage -animes , 
Sur les corps palpitans des enfans & des femmes, 
Au milieu dès debris de leurs temples en flammes, 
L'un ſur Pautre acharnés, tour - A · tour s*6gorgeoient , 
» Us penſojent 1 tous 2 le ciel qu ils outrageoient ! 
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Mais ſans n ſi D doutant de ſa puiſſance, 

Se repoſe ſur vous du ſoin de fa défenſe, | 

Si des cuiſtres craſſeux qui Poſent proteger , | 
Sont, par brevet du ciel, commis pour le venger, 
Pourquoi, calomniant ſes plus parfaits ouvrages, 5 f 
Parmi ſes ennemis rangez · vous tous les ſages? | 
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noit que toutes leurs maiſons de Merindol ſerojent entierement þ 
demolies, auſſi bien que tous les chiteaux & tous les forts ( 
qu'ils occupoient. Mais apres cette exEcution, la Dame de 8 
Cental, dont les villages & les chiteaux avoient été brüles & 
defolts , en demanda juſtice au Roi.” Henri It ordonna que cette C 
alſaire foroit jugée par le Parlement de Paris. H wy eut jamais E 
de cauſe plus ſolemnellement plaidée; elle tint 30 audiences 4 
conſecutivesz& Louis Auberi, Lieutenant Civil, qui fit en cet- - U 
te cauſe la fonction d' Avocat geucral, ayant parle pendant ſept U 
Audiences, & conclu peu favorablement au Préſident d'Oppede, Q 
celui- ci ſe defendit avec tant de force par ſon excellent plai Le 
doyer, qui commence par ces mots: Fudica me Deus, & dif+ 
cerne cauſum meam de gente non ſundta, qu'il fut renvoyè ab- 
ſous; mais Guerin, Avocat général, qui avoit donné trop de Et 
licence aux ſoldats, eut la tete tranchée en place de Greéve. 
Le Preſident d' Oppede mourut quelques années apres en 1558. 
Cette Note eſt tirèe du Dictionnaire de PAbbe PAdvocat, Doc , (1) 
l | 2 teur & Bibliothecaire de Sorbonne. f | Vierg 
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Les pritres 4s tous tems ſe ſont moques de nous. | 

Lun , en diggrant Dieu qu'il fait pour quelques ſous 3 

Un pſeautier à la main, quand le beau tems Fennuie, 

vous promene ſon Saint pour avoir de la pluie. 

Lautre, de vos peches vous promet le pardon, 

Si vous allez, tel jour, bailler a fon ſermons | | 4 

lei Ton enſorcelle, & la Ton exorciſG. e 
Le Sage, ſen. conviens, rit de tant de bottle. | 

- Mais pour wetre pas dupe eſt · on ſans pitié 23 1 | 

Le ciel neſt · il cheri que du moine hebete, _: 1 

Qui penſe qu aux Chartrains (1) pour orner leur . 

Marie a de Judée envoys ſa chemiſe? 5 

Comme Athee obſtine faut - il jetter au feu 

Quiconque ne croit pas que, deputé par Dieu, TD's 

Un pigeon diſtinguant Saint Remi dans la foule * 

Lui vint jadis a Rheims porter la ſainte ampoule 7 


Lorſque, dans ſes Lcrits, un intrépide auteur, 
Arms de la raiſon, fait la guerre à Perreur, 

On ignore pourquoi la Sorbonne irritée 

Soudain en plat latin vous le declare Athée. 

Ceſt que ce nom fatal peut le rendre odieux; 

Elle croit. qu*a ce mot des juges forieux, _ 
Aveugles inſtrumens de {a jalouſe rage, 

Vont par devotion vous decreter un Sage. 
Ptècepteurs des humains , voila quels ſont les coups - - 
Que toujours des cagots vous porta le courroux ! 
Leur foi, leur piété, le zele qu'ils ètalent, 

C'eſt par la barbarie, hélas ! qu' ils les ſignalent ; 
Et pourſuivant nos jours, au nom de PEternel , 
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(1) On montre dans la ville de 9 une chemiſe de Ia 
Vierges | ; 
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A leurs laches furenrs ils font ſervir le ciel ! 
De Platon dans les fers ainſi perit le mattre ; 
ses vertus contre lui déchainerent un Pretre, 
Un fripon d' Anitus, Riballier (i) de fon tems, 
Qui pour Cèrès alors perſccutoit les gens. 

Ce fut en le traitant d' impie & d'herètique 

Que d'ignorans en froc un ſenat fanatique 

Fit trainer Galilse au fond d'un cachot noir: 

Quel &oit donc fon crime ? II avoit off voir 

Qu'2 la Joi qui Fentrafne en tous les tems docile, 
La terre tourne autour du foleil immobile.” 
Que Jean George (2) voudroit , dans les murs de paris „ 

Auſſi par des bourreaux cncbitner les eſprits ! 

Que le ineurtre & le ſang charment ſa barbarie ! 

Qu'il béniroit le ciel fi, ſervant fa Rne', 

Themis , par un*arr6t aux Sciences fatal, 

Se vouoit 2 T'opprobre. en proſcrivant ia. G) 

Mais le ſavoir ,encor craindroit - il la juſtice ? 

'D'Aligre (4) ſeroit- il juge du Saint Office ! 

Raiſon! ton jour nous luit; nos yeux ſont deſſilles; 

Un Sage eſt 125 du Trone: Hypocrites , tremblez. 
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| „Eh bien! me dites · vous, en a6pit de ce Sage, 
„Les Bourbons mèconnus perdront leur heritage , 
„ Leurs jours ſont inenacès, leut pouvoir eſt detruit , 
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(1) Docteur & r Eyndic de Sorbonne; le r antagoniſte de 

1 M. Marmontel, qui a denonce & fait pebcmee ſon Beliſaire. | 

1/8 _ (2) Le Franc de Pompignan, ancien Evèque du Puy, à pr tes 

ſüent ArchevCeque de Vienne. On Faccuſe d'zvoir fait publier a 

* prone dans ce tems du Jubilè, 5 que tout Philoſophe e £:0it enneni 135 
W | des Rols. 

| (3) L'Abbe Raynal „ auteur de PHIoire phituſophique de T . A 

fab. J ement des Europeens dans les deux Indes. tuit 


9 Premier Preéſident du Parlement de Paris. 


5 
Js ng „ 11 
= 


( 29 


„8˙1 Sit faut qu'en Franee encore on ſoufſte un homme inflevit, : 
„Ces monſtres dont Peſprir à Petude &applique, 

„Oui prétendent ſavoir ce qu'ils nomment logique, 
„Moins ennemis encor de Dieu que des mortels, 

„Ne bornent pas leur rage à briſer les autels; 

„Leurs cris ſeditieux, foulevant nos provinces, 
„Appellent les poignards dans le ſein de nos Princes: 
„Louis, en vain chez lui de gardes escorté, 

„Sur ſon trone contre eux n'eſt pas en ſure:e. 

Je vois bien votre etreur. Vous prenez pour des Sages 
Ces devots Ecrivains (1) dont les pieux ouvrages 
Apprennent dans quels cas, pour le bien de la fol, , 

0a doit en conſcience aſſaſſiner ſon Roi. 
Vous imputez la Ligue à la Philoſophie , 

Vous croyez qu'a penſer paſſvient toute leur vie 
Ces Docteuts qui, vendant-& la France & leurs voix, 
Armoient, par un decret, Paris contre Valois. 

Allez, ſous quelques traits que vous ofiez les peindre, 
Des Apdtres du vrai, Bourbon n'a rien à craindre. 
Eclairer les Sujets n'eſt pas trahir les Rois. : 

Les Rois ont des devoirs, les nations des droits: 

Sans attenter au trone, on peut les en inſtruire. 

A leur Prince, bon Dieu! les Philoſophes nuire! 
Forment - ils ſous les loix d'un autre Ppotentd ec. 
ztrangers en tous lieux, un Etat dans T Etat (a)? 
L'Indẽpendance eſt - elle un de leurs privileges (3)? 
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(1) Ceci a rapport au livre des Alertions extraites des Caſuiſ- 
tes des Jeſuites. ay 


(2) Ceci a rapport encore au Regime des Jeluires, ne recon» 
. noiſſant pour Chef que leur General à Rome. . 
(3) Toute cette tirade regarde les pretendues 1 da 


we de n' etre point n 4. ne donner a un Don 1. 
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Piacent · ils leur Monarque au rang des ſaecrileges, 

Aors que, les taxant par un Edit nouveau, 

II leur fait des impots partager le fardeau ? 

Ingrats envers Etat, à leur maitre inutiles, 

Ne veulent · ils Paider que par des vœux ſtériles? 

Oſent - ils Paſſervir au joug d'un Etranger ? | 

Oar - ils preche. partout que Pon. doit P&gorger , 3 

Quand » pour entendre & voir, ne conſultant perſonne, 

Sans eux il doute ou croit, & ſans eux il raiſonne? 

Qucoi! de lui leur eſprit les feroit redouter ! 

Quand Riballier ſait tout, ils ne pourroſent douter, 

Sans outrager des Rois la majeſts ſupreme } 

Quoi, la raiſon ſeroit funeſte au diademe | | 
L'interet d'un Monarque eſt - il Metre ignorant ? 

Eſt · il C'autant plus riche, eſt · il d' autant plus grand 

Quꝰ aux preguges livres ſon peuple eſt * ſtupide ? 


Je ſais que maint Docteur ſavamment vous decide 


Qu'au peuple un Roi ſenſe doit bien boucher les yeux ; 


Que Ceſt en Paveuglant qu'il le conduira mieux 3 
Que la ſottiſe rend les ſujets plus dociles, 
Et qu'on neſt abſolu que ſur des imbdciles, 
„Un peuple, diſent - ils, eſt -il bien hebete, 
»» Jouet d'un fourbe en froc, d'un derviche Mots, 
„De leurs pieds en tremblant il court baiſer la poudre; 
„Du ciel entre leurs mains il penſe voir la foudre; 
„Et, par Tabſurdité croyant honorer Dieu, 
i N'oſe de ſa raiſon uſer ſans leur aveus 
- 3» La pourvu que le Prince achete leur ſuſſrage, 
„ Iniquité, parjure & meurtre & brigandage, 
1 W peut permettre tout à ſon bees b . 1 
d Tout tyran qu'il ſera, ſa ſotte nation, 
„ Neme en le dereſtant, lui reſtera ſidele. 
„Maitre deux par ſon or, par eux ſeuls il Veſt delle.“ 
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Bon! mais de ces caffards , eſclave & non pas 5 to 
Leur orgueil humblement peut lui faire la loi, 5 
I faut que d'un Iman ſur ſon trone il dépende, 
1 ne regnera pas qu'un Muphti ne lui vende 
Du ciel qu'il fait mentir & la voix & Fappui; 

Et ſi de ſes bienfaits ils s' arment contre lui, 

$, chitiant enfin ſa ſottiſe devote , -- | 

Ils veulent aſſervir fon ſceptre à leur marotte 3 

Par leurs abſurdités s'ils diviſent Etat, 

Tar quel bras fera -t - il punir leur attentat? js 
Qui ſeront ſes-vengeurs/? Eſt-ce, un peuple ſtupide _ 
Dont leur ordre eſt la loi, leur volonté le guide, 
Qui confondant enſemble un Bonze & PEterne! , 

Fil oſoit les roucher, ſe croiroit criminel? 
Auſt, de leurs complots ſpectateur f 

1! faur encor qu'il cache une rage inutile. 
dr eux impunement il fe laiſſe outrager; 

cdu fi, las de leur joug, il ofe ſe venger, 
Vuitot ſur ſa tore ils lancent Fanatheme, 

ls courent A Pencan mettre ſon diadème: 

Le voila par leur voix proſcrit au nom de Dien an 

Son peuple eſt rEyolts ; ſon royaume eſt en feu; 

des gardes , (es ſoldats, la cour qui Penvironne , | 
femme, enfans, ſerviteurs , amis, tout Vabandonne 3 
Et quand, par Lintéret à ſa perte animes, 

Pour ravir ſes debris, vingt rivaux ſont arms, 
Tandis que Pon $'6gorge , errant de ville en ville, 
dans appui, ſans eſpoir, ſans états, ſans aſyle, 
Pourſuivi par Feffroĩ, ſa rage & ſes bourreaux, 


I languit dans Topprobte, & n meurt ſous leurs conteaux. 


Sans doug un peuple inſtruit pourroĩt aſh, nee | 


Du trone renverſs precipiter ſon mattre. 


Mais à cet attentat il faut qu'il ſoit forcez 0 K 
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Vn Souba vers le Gange eſt Pexemple des Prinees $- 


„ lei bas de Viſnou nous ſommes les vicaires. 


„ Mes freres, Viſnou veut qu on puniſſe Fimpie. 
„. Vous Re ſes forfaits. Que ſa mort les expie. 


Lever contre ſon Prince un bras ſeditieux, 


Ca 


N en youlant tout oſer, ſon Monarque inſenſe 
Lait, dans ſon déſeſpoir, réduit à tout enfreindre. 

Qu'il ſoir bien gouverné, ſes Rois mont rien à craindre. 

V ren eſt pas ainſi chez un peuple ignorant; 

En vain , par cent chemins à la .gloire-;courfint , 

Craint de ſes ennemis, cheri de ſes provinces', 


— 


Que, hai des Faquirs, ils Poſent decrier , 
Qu' un fourbe ambitieux, Brame de ſon métier 
Le Védam à la main; crie : „ Ecoutez, mes freres, 


»» Qui repréſente Dieu doit commander aux Rois. 
„ Toutefois Pinfolent. qui vous donne des loix, 

„ Sourd aux ordres du ciel qu'il oſe mèconnattre, 
„Loin de nous obéir, nous veut parler en mattre. 
»» O crime! © ſacrilege ! il dit, le fſcelerat! 
„Qu'un Brame de ſon or doit ſecourir PEtat! 


» Un Monarque eſt ſacré, mais moins que les binels t : 

„ 11 vaut mieux obèir a Viſnou qu'aux mortels“. 

A ces mots prononces d'une voix fanatique, 

Soudain vous allez voir un peuple frénétique, 

Au meurtre encourage par des grands factieuß, 


Et, de Pambition inſtrument & victime, 
Briguer Fapothcoſe en commettant le crime. 


N ( 

Moins un*peuple eſt inſtruit, plus on peut Vegarer : I 
Les yeux ceints d'un-bandeau qu'il craint de dechirer, ( 
Pour lui tout pretre eſt Dieu, tout fourbe eſt un prophete z D 
| Contre le meilleur maitre, un moine, une comete, "a 
Un miracle, une Eclipſe; un ſermon va armer; ( 
_Celt un voican toujours tout pret à Fenflammer. Fran 
Rois, vous Poſez braver. Mais le feu qu'il récele, a 0 


Pour vous onner la mort, t attend qu'une etincele. 1 


( 


C21) 


Ainſi, lorſqu*au' menſonge oppoſant ſes. Ecrits , 
Le Sage oſe attaquer les tyrans des eſprits, 1 
Lorſqueclairant le peuple, à leur rage il s' expoſe , 

Il rompt Findigue joug que leur bras vous impoſe: 
D'un ſous - diacre ſur vous il detruit le pouvoir; 

Au ſceptre qu'il bravoit il ſoumet Pencenſoir ; 

Il arrache, en un mot, des mains de la ſottiſe 

Ce fer qu' en priant Dieu contre vous elle aiguiſe. 

Ainſi, loin de vous nuire, il vous venge, il vous ſert. 
La Raiſon vous . C'eſt FErreur. qui vous perd. 0 


Toi qui, dans le Vela Cc 1) fis publier au prone 

Que tout vrai Philoſophe eſt ennemi du trone, 
Apprends-nous leurs forfaits , dis - nous leurs attentats 
De quel Roi leur avis troubla-t-il les Etats ? 

Quel bras contre leur maitre ont armé leurs querelles! 7 
Quel Souverain tomba ſous leurs mains, crimincles® - 
Viens , parle; qui d'entre eux, apprentif aſſaſſin, 

De Valois dans Saint Cloud courut percer le lein? 
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2842 
Duns quel livre Montagne , enſeignant Fhomicide , | 2:2, 
Jadis exhorta-t-il Chatel au parricide? 
Impudent 1 qui de Bayle ou bien de Dumarſais 1 £47 
A preſcrit de trahir tout Monarque | Francais , 
Qui, ne ſachant ſervir ni Rome, ni la meſſe, 1 
Au ſortir du ſalut n'iroiĩt 1 A cone? l 


* V 


Crand Dieu! les Rois aux firs, NE 1 eee 80 
Leurs palais ſous les morts & la cendre enterrés, 5 
Cent fois du Fanatiſine ont atteſté la rage, 1 
De cent trones dertruits la An eſt ſon e 


— 
8 2 —— n —_—_— 


Q Provides dont le Puy eſt la capitale, Evechs de M. le 
Franc de Pompignan. 


(2) Philoſophe Frangois, a accuſs atheiſm, excellent oY 
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bis Sceptre qui Is craint il foule aux pieds les droits, 
U brave tout pouvoir, & C' eſt lui toutefois, 3 


Lui, Peffroi des Etats que ſa main met en inde; 1 
Lui 1 le bourreau des Rois, qui feint de les défendre, 


Qui, cachant le poignard qui va les égorger, 
Encor teint de leur ſang, parle de les venger! 

Et ſur qui? juſte ciel! ſur leurs bienfaiteurs meme. 
Courageux defenſeur des droits du diademe, 
Voltaire, quoi, C'eſt tot dont il fait un Clement! 
Quoi', Sages, Ceſt ſur vous que ſa haine pretend 
Faire romber le ſang des Rois qu'il aſſaſſine 
Ceſt vous qu'il repreſente armes pour leur ruine l 
Quit dEpeint acharnés ſur tous les Potentats! 
Vous! qui les protégez contre ſes attentats ! Wo 
Vous 1 ſans qui, vil jouet des gredins en &ole, 
Les Souverains encor, CitES au capitole, 

Martyrs de leur ſottiſe, un chapelet en main, 
Attendroĩent pour reguer, Fordre d'un Jacobin. 
Sans qui, bientot, helas I & baibare & A, : 
L'Evurope de buchers & de ronces couverte , 
_  Verroit ſes habitans dévots & malheufeux , 


Pour des-ſophiſmes vains, ſe dechirant ent euxn, N 


Miniſtres h&betes des fureurs de leurs pretres , > 
En invoquant le ciel aſſaſſiner leurs maitres ; 
Tandis qu' au Vatican inſultant la raiſonn 

- Fantot arms du fer & tantot du poiſon , 

Beniffant, maſſacrant, pillant au nom de Pierre, 
Maitre, idole, ſcandale & fléau de la terre, 
Du lit de ſes Gitons, un infime- Romain 
Dereduerolt les Rois avec un n 


: Pbiloſophie „ hélas! à Fimpoſtare en bute, | 
Malheur à tout Etat od Fon te perſecute! 


Malheur au peuple aveugle, aux imbecilles Rols Wt: 


* 


— 
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Qui brülent tes geuits & redoutent ta voix 
Le ndtre la conſulte. Aupreès du trone win”, 
Fais proſpérer la France à tes ordres ſoumile 

Par 'ignorance encor le commerce opprimé 4 

Craignoit d'offrir ſes bleds à Paris affam ad; 

Des JurEs enchainoient Vinduſtrie affligee, 7 

Et dans les atteliers ſa main dEcouragee re! 
Novit, fins un brevet, ſollicité en van, 

Ni faifir un compas, ni s armer d'un in 

Ta ſageſſe a briſẽ ces funeſtes entra ves: | 

Le Commerce '& les Arts ne ſeront plus eſclaves: 6 4 

Acheve: au prejuge porte les derniers coups , - 

En Ectaſant Ferreur mérite ſon courroux. 

Vois quelle abſurdite regne encor dans la France . 

Il faut que d' Ilmery (2) trompant la vigilan ce. 
Un tremblant colporteur, contrebandier cecrits,. 1 
En fraude faſſe entrer la raiſon dans paris. e 

Aux enfans de Calvin que la loi deshérite, er 
Des honneurs & du ciel Fentrée eſt interdite. (a) 

Un noble fainéant, fier du nom d'Ecuyer, 7 

Croit devoir à PEtat bien moins qu'un roturier.. 0 

Soixante Publicains, engraiſſes de rapine, 

De la France aux abois afferment la ruine 3 

Et dun autre Sully renverſant les Tens 4 


- 
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0 Ceci 8 a vagpant A * liverts du commerce alles bleds & A 
k ſippreſſion des Jurandes & Maitriſes par M. Turgot. 
(2) Fameux Exempt de Police, charge de ja Librairie, qui 2 | 
obtenu la Croix de St. Louis, aprds avoir We Ne ou 
nf\me métier. 
BE gagit bk des Edits | abſurdes & babes contre les 
dteſtans,' 5: 2 
(4) Ceci a trait aux | neun du Clergs & de i « Nobleſs 


It * 


contre PEdit des Corvees. 7 1 e es 


aus 
(21) 


Penſent ſervir leur mattre, en vexant ſes ſujets. 
Aux fers de ces biigands arrache ma patrie, (1) 

Que de nos murs enfin chaſſant la barbarie, 

La raiſon y ſoit tout & Ja coutume rien; 

Qu'a ta voix Riballier devienne homme de bien; 

peuple, Grands, que tout penſe, & meme la Sorbonne; 

 Qu*un Chanoine (2) au Jura ne vole plus perſonne; 

Ou'il ſoit mis à la taille, & qu'on ne diſe plus 


| 

| 

Que ſous ton _— encor it reſte des abus. 

A 
—U —V — 
ES n 

LETTRE xxx. 1 

. Eee n hee de 2 ce hectacle 
Epitre dedicatoire G une fameuſe courtiſanne. 8 : 
E NTRA int par Joly cours di gwenemens 5 Mitord cl 
je ne vous entretiens des objets qu'a meſure qu'ils me de 
fourniſſent occaſion d'en parler. Aujourd'hui que le u 
nouvel opera d. Alceſte ( 3) fait la matiere de toutes les WW fur 
converſations, je m 'arrete a ce ſpectacle ſur lequel 7 n 
ramaſſé les details qui pouvoient intéreſſer votre curio- Wi ric 
ſite. Vous ne connoiſſez point la ſalle actuelle. Vous Wi n 
an — — | ela i Or NPY ATED . —_—_— Ped 


„15 N. Turgot alla ie les a Fenmiers ginfraus m7 
moment ol il vient d'etre difgracic. con 
4 (2) II fant fe; reſſouvenir ici du prorès des Chanoines de St, par 
Claude, pres le mont jura, prétendant que leurs habitans ſont BN * 
Cerfs', fixaes! titres faux fabriquts durant les ſiecles de bar batie, 1 

| (30 Joue pour la premiere fois le 23 Avril. 


SM. © 


#0es point vena à Paris depuis qu'elle eſt ſinie C1 


& c'eſt le cas de vous la decrire. Je n'aĩ point voulu 


wen rapporter a mes lumieres, jai conſultè un homme 
de gotit , qui n'exeręant pas, m'a paru propre a me 


ſatisfaire avec une impartialits dont n'eſt preſque ja - 
mais capable un artiſte de profeſſion. C eſt par où il 
2 commeneè ſon inſtruction; mais en mavertiſſant de 


me defier de la jalouſie & de Penvie des rivaux d'un 
homme cclebre dans la carriere des arts, il m'a preve- 
m en meme tems de me précautionner contre les an- 
nonces des journaux, ouvrages periodiques & autres 


paires brochures compoſes preſque toujours par Pau- 


teur, par ſes amis, ou pat ſes flatteurs à gages. II 


Feſt recris contre Pindulgence des chefs! qui, ſous pres 


texte de ne point decourager les gens à talens, empè- 
choient les critiques trop franches & trop vives, & 
ne ſavoient pas que les louanges prodiguees. aux ou- 
wages mediocres leur ſont. plus nuiſibles que les cen» 
ſures les plus injuſtes 3 que la choſe vraiment propre 
a perdre les Arts, C'eſt la diftribution mal faite des 


tecompenſes, qui s accordent ſouvent en France moins 


21 mérite qua la protection & A Fintrigue. Apres cet» 


te petite digreſſion il; m'a confic ſes obſervations * 


[edifice dont il s'agit. 


La fagade de opera, peel A a rue, eſt re · 


commandable par ſa diſpoſition, ſa ſymetrie & ſurtout 
par log: ornemens N g , cane, 30 'ſenlprovs 


f 2 * . 5 LIL 4 "k 12; +4 2 x J - 1 1 1 * fe, g d } 5 p 
ES Foy LACS . . ü . . ; * 
1 — * — K — — 
* * * We 4 ba”: & rs + 
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(1) En Janvier 2770. L'ouverture ven eſt faite le 26. 
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40 dt Elle eſt une ſimplicitè noble; mais qu ne 


_ rEpond pas cependant à toute la | majeſtE que devroit 


- annoncer un pareil edifice. D'ailleurs, elle eſt ſubor- 
_ donnee au palais, dont elle ne ſemble faire qu'un ac. 


ceſſoire, & touche par Pautre exuemité à des bico. 


ques particulieres, qui font le coin de la rue: deéfaut 


impardonnable, & qui mcſalliera tobjours un wen | 


I 


6 e „ deſtiné A etre iſolé. 5 
La galerie extérieure & ouverte qui —— le 
pourtour de la Salle, eſt commode & - fournit une 
quantits d'entrees & d'iſſues, mais elle n'eſt ni ez 


ſpacieuſe ni aſſez degagee de toutes parts. En un 


mot, elle eſt meſquine, ainſi que le veſtibule intérieur. 
Celui - ei n'a ni la hauteur ni Fetendue qu'il exigeroit; 
les eſcaliers ſe rapprochent trop, ils ſont trop roides: 

ceux du parterre ſurtout ſont trop étranglès & reſſem- 
blent à des eſraliers dérobés, qui conſtquemment ne 
devroient pas · ètre vus ni as aux de eſca- 
_ des lage.. 

Louverture de la ſcene eſt large PR uente ſix pieds 
& haute de trente - deux: elle à une grande proſon- 
deur , mais ces proportions n'6tant pas conformes ! 
_celles de la falle, il en reſulte un mauvais effet pour 
Fenſemble : les acteurs fe perdent ſur le théätre, les 
decorations y paroiſſent meſquines, ne pouvant avoir 
toute I'&endue qu'elles meriteroient par la difficult 
de mancuvres; & peut · etre cette trop grande Evaſion 
..contribue - t- elle beaucoup a faire perdre A voix + Col 
il e qu'elle © *. moins ſonore. 


3 * 
5 1 291 3 Ky. 7 1 4 Lapant- 
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Vuavant ſcene eſt Adee de quatre colonnes . 


. ne compoſition riche & elegante, dont les canelures 


ſont à jour. On à voulu que cette partie, conſacrèée 
pour Pordinaire ſeulement à la decoration, fournit des 
joges, recherchees: par leur genre & par leur nouveau- 
t6, Mais le bon got réprouve generalement ces tam. 
bours à la hauteur de Pappui des loges qui ſont prati - 
quis dans leurs intervalles, ce qui nuit à la perfection 
de Pordre corinthien. Le bon ſens condamne encore 
plus celles formèes dans leurs ſocles, & qui, par leurs 
erandes ouvertures, préſentent aux yeux des colonnes 
portant ſur le vuide. La néceſſité de concilier les rai- 
ſons d' intérèt avec les moyens d'embellifſement qu on 
allegue, ſens excuſer Vartiſte, annonce une eupidite 
dans les proprictaires tres - POOP A eee fi e 
tous les talens. Di 1 i 169 
Les quatre rangs de 1 ne Wien point Ababa 
"YR generalement/ & ne paroiſſent pas fournir une trop 
gande hayteur; » Cette diſpoſition rend la ſalle ſuſcep- 
üble de contenir 2500 ſpectateurs, mais non tous 
egalement bien places. Lés loges conſtruites en fer 
& en bois avec un artifice inge nieux ſont très - ſolides, 
malgre 1a . &gerete. qu'elles fſemblent préſenter à Tœil. 


Elles ne. ſont plus (partes: par des poteaux & forment 


comme un ſeul balcon à chaque rang. II eut ere A 
fouhaiter- que Fartiſte et pu reculer ſueceſſivement ces 
fangs en forme d' amphithéatre demi: eirculaire. Quant 
aux ornemens, la (alle ma point Fair de fraſcheur . 


qu elle devroit avoir: on prend; qu'on a ſacriſiè cette 1 


Tome ul, "* 


— 3 


partie a Pamour- propre des femmes, qui anrojent «&& / 
Eclipſces par des dorures trop brillantes ou des vernis 
trop viſs. Du reſte, les femmes des premieres loges 
ſe plaignent d'etre trop iſolces par leur exhauſſement, & 
celles des troiſiemes, c'elt- A - dire des loges à année, 
d'erre trop vues. Ces petites critiques ſont _ & 
meritent- peu de conſideration. 
Le foyer principal & exterieur eſt une belle galerie 
de 60 pieds de long, mais trop Etroite: elle eſt éclai- 
ree de cinq grandes croiſees, qui ont vue fur la rue 
St. Honoré par un balcon de fer enrichi de bronze, 
de pres de cent pieds de long, de execution du Sr, 
Deumier, artiſte tres - renommée. Les ornemens ne C. 
pondent point a Pannonce de cette galerie. II nya; 
que des glaces meſquines ſur deux cheminces trop pe 
tites qui terminent les deux extremites, On y voit trois 
buſtes en marbre, repreſentant Quinault, Lully & Ra- 
menu, Ces totes, traitées avec beaucoup de vérité & 
d' energie, ſont es au | ciſeay bs mnmort 57 e 
. Nee e 9D 
Mulais le foyer OY As rechdrchs oft 1 e weben bn 
qui eſt pres du theatre; il eſt quarre & trop petit pour WU fur: 


ſon uſage, ſans aucune decoration. ' *C'eft- la, qu's- ne 
pres Popera toutes les actrices fe" retrouvem & ſe met- Vaſ 
tent en ſpectacle ſur des banquetres qui en forment le WF des 
pourtour. Elles y recoivent 1& hommages des ſpecta - I 
teurs qui sy rendent en foule, & chacun peut en liberté i ven; 
approcher de ces divinites.' On 2 ſubſtitue cette innova- e ge 
uon à Pulage des TY! de "one ſur le thed- WW Wu 


* \\ Cs 


C219), 


att ſpectacle , faute FR autre. len Deutz, ae mY 
ſembler dans les anciennes' ſalles. l 5% 
Le parterre, quoique moins W que celul 
tes autres ſalles, mérite pluſieurs reproches; le plus 
eſſentiel, & celui contre lequel on ne ceſſera de ſe ré- 
crier, C'eſt cet: uſage (indecent | de tenir le public de- 
bout, d'où il réſulte un tumulte preſque: habituel dans 
cet endroit de la ſalle qui, outre les rixes particulieres 
auxquelles il donne lieu, trouble neceſſairement le reſte 
des ſpectateurs, les ineommode & altere toujouts le 
plaiſir. Du reſte, on n'y trouve plus cette partie ſom- 
bte & caverneuſe que formdient les ſaillies des, loges 
top àvancses & qui interdiſoit la vue des acteurs à un 
tiers des ſpectateurs. Actuellement, des qu'on touche 
k ſeuil d'une des . * on u Fee 4 
e there. 1 
- Quant au olafacid ; Ji ll regne: * un z enicblemene = 
u deſſus de Vavant «ſcene, dont le milieu eſt inter- 
| 1ompu par un groupe de renommées, ſoutenant un 
globe d' azur ſemé de fleurs - de - Iys. Des enfans forment 
nne chaine avec des guirlandes. Cette compoſition, 
ſuchargee. de dorure, eſt lourde & ſans genje; elle 
ne ſe raccorde pas avec le reſte, & ne fait pas à M. 
Vaſſe, fon e le meme. honneur doh flew 10 re- 
liefs exterieurs. - 1 45 . 
Loe ſujet des peintures dy UH wy N nadie & cons 
enable. II offre les muſes & les talens; raſſembles par 
e cenie des arts, qui precede le triomphe d' Apollon 
. ab annonce, & qui paroit arrivant tur ſon char. Li- 
7 $3; 
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& de Leuze. Des te debut, celles de Zoroaſtre neu: 


miere, on y à apporté Pattention la plus ſcrupuleuſe. 


avec le moins d'angles poſſible. Depuis que la char- 


& 4 r h 5 Y £ ? N 


gnorance & peuvss 5 1 forment uns pltöcde mais tou- 
te cette allegorie n'eſt ni aut ingenteuſe ni auſſi juſte 
qu'elle pourroit re; On reproche au eoloris des tons 
jaunes & griſatres, au lieu de ee bleu celeſte & aerien 
qu'on y auroit deſire; © Les figures, en général & ſür- 
tout celles des femmes, ſont peſantes & ide formes trop 
prononcees/ D'ailleurs ib 'reghe dans Venſemble- un man» 
que de dégradation qui nuit à Heffet de l perſpective. 
En un mot, il ne repond pas à Fidée qu'on avoit du 
Peintre (M. du Feber 17 No" * expo · 
ſees au Sud n. 0 % 4 e 
75. Kb dees dis nouvelles hs "Y Saen Fapros 
les deſſins de M. Moreau, par Mrs. Machy, Guillet 


rent pas le ſuccès deſité. En general, elles ſont tou- 
tes petites, peu riches & mal deſſinées. | 
Quant aux qualités locales; la ſirets étant la pre- 


Trois reſervoirs', qui contiennent environ 200 muids 
d' eau; ſont diſpoſes dans les endroits ot ils ſeront les 
plus utiles en cas dincendie;" les loges des acteurs ſont 
toutes voũtées en arch J 115 Ine des ane 


n en pierre. 545 
On eee nber re a ee Pour Evi⸗ 


| ter ce dèſaut Parchitete pretendit n'avoir employe que i 


des bois I&gers'; des formes rondes faris reſſauts & Jo 


pente, les platres & les peintures ont acquis le .degrc 
de ſechéreſſe convenable pour TEperTuter-les ſous, on 


= 


Can) 


ſe tait fur de Teprocheg quoique le hoe ne pt pas i 


encore auſſi ſonore qu'il le faudroitt. 


Au ſurplus, le Sr. Moreau ſe ave qu'il ae fallu ; 
concilfer mille petits intèrèts, mille petites bienſdances 
qui ont nlis des entraves a ſes talens. C'eſt à une rai · 


ſon pareille qu'il attribue le deſugtẽment quꝰ prouve le 


public de voir le machiniſte faire ſes: diſpoſitions, pre» | 


ſenter d'avance les formes qu'il prepare [pour les chan- 
gemens; ce qui detruit tout Feffer de la ſurpriſe & 
nuit également à la décoration qui Gnas 2 TI 
a celle qui doit la'remplacer.. . | , 


Il rsſulte de tout ce qu'on a d Ea the : 


quelle conſideration, que Partiſte ne peut attendre une 
grande gloire de ce monument, & que la poſtkrité 
wentrant point dans toutes ſes excuſes; ne le regarde» 
a que comme un homme mediocre,, incapable de 
profiter des grands modeles qu'il a vus en. ce gente, 
& dont le genie auroit tire un tout autre parti. 

Il eſt a remarquer que on avoit propoſe: au con- 


cours une deviſe en deux vers frangois, pour ſervir 


dinſeription à la nouvelle falle, & qu'il ne Fen. eſt 
trouve encore aucune digne d'etre' inferite. + », 

Il faut ajouter que la ſalle de ſpectacle a, comme 
Pancienne, Pavantage de ſe former en falle de bal: une 
machine, d'une ſtructure ingenieuſe & nouvelle, met 
le parterre au niveau du theatre; ce qui forme un fal- 
lon octogone de quarante - cinq pieds de diametre. & 


magnifiquement décoré de colonnes, de Kaare, de FX 


dorures , de glaces, &. „ 2 9tD 
K 3 
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282 Apres vous avoir parléè, Milord, de of emplacement; 
il faut dire un mot des acteurs, la ſeconde choſe né, 
ceſnire pour un ſpectacle. Ils ſont en aſſez grand 
nombre, mais peu d'excellens. Entre quatre hautes- 
cContres un ſeul mérite d' etre cité, le Sr. e Gros, que 
vous avez entendu. Vous connoiſſez la beauté de ſon 
organe qui ſe ſoutient, mais il manque toujours de ce 
got exquis que ſon predeceſſeur (1), dit - on, avoir 
portè au ſupreme dégré. 11 eſt vrai qu'il en a- moins 
Heſoin aujourdhui; que devenu plus acteur, graces au 
chevalier Gluck (2), il ſubſtitue aux agremens d'un 
_ ariptte: chanice. dans la perfection la plus recherche, 
- Penergie & Vimpetuolite des grandes paſſions, - 
„ Parmi les baſſes-= tailles, en plus grande quantité, je 
ne 'vois: que le Sr. Larrivèe propre à faire ſenſation, Il 
a tout pour lui, la nobleſſe de la figure, ' etendue 
ckune voix pleine & — un as facile. * bien 
W Wee, | 
79 oy ak beaucoup. 3 en gangen Des actri· 
os de roles, il n'en eſt aucune qui wait quelque me» 
rite.. Vous avez ſouvent été Emu de la voix touchan- 
de & onctueuſe de Mlle. Arnoux , mais ſon: organe ſe 
perd iout à : fait & je crois qu'elle quittera le thea - 
tre inceſſamment. Quant a Madame Larrivèe, elle ne 
vprille plus autant que lorſque vous Pavez vue: fa voix 


ad 


— 
Ts 1 


C19 Le Sr. Geliote. 
(2) On dit que c'eſt dans Poptra d' hig nie que le Sr, le 
Cros à laille voir pour la premiere fois qu'il avoit de Fame. 


CD). 


wa plus cette ſoupleſſe neceſſaire pour ſe faconner a 
a melodie moderne, & la nèceſſité indiſpenſable dans 
les tragédies lyriques nouvelles d'avoir de ame & de 
| ſenſibilitè, la rend déſormais aſſez inutile. Mlle. le 
Vaſſeur eſt celle qui brille davantage aujourd'hui. For- 
mee & ſtylée par le chevalier Gluck lui- meme, elle 
eſt tout de ſuite montee A un degre de perfection dont 
on ne l'auroit pas .crue ſuſceptible. C'eſt aujourd'hui 
la meilleure actrice de la ſcene: on regrette ſeulement 
que fa figure, peu theatrale, ne réponde pas à la ma- 
jeſts de ſes roles. Mle. Beaumenil, Mile. La Guerre 
font quelquefois doublee avec beaucoup de ſucces, 
quoique la premiere manque d'onRion, & la ſeconde 
dune certaine nobleſſe dans le jeu. Les roles à baguet- 
te font toujours rendus par Mlle. Duplant, qui fait 
dalement illuſion par ſa voix, fa taille & ſa corpulen- 
ce volumineuſe. Mlle. Duranci la ſupplée, ſurtout dans 
a ſcene, pour laquelle elle a une vericable intelligence, 
Pluſteurs autres ſe forment & donnent des efperances. 
Ce qui, . je crois » Oblige le ſexe francois de $'Ever- 
tuer à ce ſpectacle plus que le nõtre, ceft le deſir de 
flire fortune & dacquerir dilluſtres amans , car en 
fait d'actrices de chant on obſerve que les coryphees 
ſeules s'attirent des hommages & des adorateursz les 
autres reſtent dans la médiocritè & la miſere , meme. 
avec la plus agreable figure. Au contraire, toutes les 
danſeuſes reuſſiſſenc, & il wen eſt preſque aucune qui 
arrive au ſpectacle dans un char ſuperbe. On pretend 


qu'un Eranger propoſoit un jour ce probleme à reſou - : 


K 4 
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dre à M. d' Alembert, qui lui punkt tres. ſerieuſe · 
ment, que c'etolt une e een wn ie au mou · 
vement. | | 
Quoi qu'il en Gln Ceſt Weinen DPS % genre 
de la danſe que Pemporte Popera'de Paris ſur tous les 
ſpectacles de FEurope. Quelle reunion de talens mer- 
veilleux dans les divers genres! Je ne vous parlerai 
point du Sr. Veſtris, que vous avez admire juſqu' 
Padoration. Vous connoiſſez auſſi le Sr. Gardel. Vous 
ſerez aſllige avec tout Paris de la maladie grave, ſur- 
venue au Sr, Dauberval, qui fait deſeſperer qu'il puiſſe 
jamais reprendre le caractere de ſa danſe avec cette vi- 
gueur & cette aiſance qu'il reuniſſoit au ſupreme dé- 
gre. Le fils du premier (1) eſt deja un prodige. Les 
Srs. Malter, Deſpreaux & Marcadet brillent pour la 
legéreté dans la danſe haute, & pourront peut - etre un 
jour remplacer le troiſieme, unique, il eſt vrai, & 
dont il eſt bien difficile d'&galer la prèciſion, Ta plomb, 
la ſoupleſſe, & ſurtout la folie enchantereſſe. 

Vous voyez ſouvent en Angleterre: Mile, Heinel; 
mais il n'eſt pas poſſible qu'elle y ait montrs ſon ta- 
lent pour la pantomime comme elle Ya fait ici dans le 
ballet de Medee & Faſon, on elle a rendu le role de 

la celebre magicienne avec une verité qu'on ne peut 
-lurpaſſer, Les Demoiſelles Allard & Peſlin font depuis 
LL : | ttop 


*% oY — 5 
— 


| (1) Surnommèé Veſtr Allard, du nom de fon 211 & de a 
mere, Mlle. Allarde . | | 


— 


trop longtems au there pour que vous I leur + 
nom & leur mérite. Les gavottes, les rigaudons 33 
tambourins, les loures, tout ce qu'on appelle les grands 
airs , leur fourniſſent ſans ceſſe une occaſion dimaginer 
une variété de pas etonnante: leur chef - fceuvre eſt 
ſurtout la gargouillade , 1 'eſt-k-dire les Ecarts , les tour- 

noyemens, les piroueitemens ſur un ſeal pied, les de. 
veloppemens des. charmes feerets; qu'un perfide cale- 
gon derobe fans ceſſe aux yeux, mais ce qui ne falt 
qu'irriter davantage les deſirs des amateurs. Vous re- 
trouveriez encore dans Mlle Guimard cette danſe ma- 
nierée, pleine d affeterie que je vous al entenda ut 
teprocher, & que tant de gens prennent pour des gra 
ces & de la volupts. C'eſt dans Mile. Dorival qu on ad- 
mire ces qualites ſeduiſantes que component fa N | 
fa figure & ſa fratchenr. 

le ne finirois pas, Milord, fi Fajoutols a ces s he 
roines les danſeuſes ſeules & en double, les danſeuſes en 
double & coryphees, v'Evertuant & devant un jour briller 
aleur tour; mais je ne puis m empècher de vous temoigner 
mon raviſſement à la vue de cette multitude de filles 

charmantes qui tapiſſent nouvellement les deux cords du : 

theatre (1), & dont on doit le choix aux regiſſeurs ac- 
tuels. Quand on ſe trouve en cercle avec cette foule de 
nymphes, on croit &re dans le paradis de Mahomet, 

ettours de divines e Ce Teſt Pas qu on les Jus 


— — * „ „ —— 2 
\ a. 4 4 


(1) Ceſt.-à. dire 105 files des chœurs, is Janſdifes rginntes, | 
les ſurnuméraires, &c. ; No 


— 
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gelt toutes « jolles veritable ment; , fi kon venoit \ dis 
cuter ces figures; mais la richeſſe de leurs ornemens, 
leurs vètemens gracieux, leur coeffure elEgante, dont 
Part eſt poulſe aujourd'hui juſques à une recherche in- 
eroyable, corrigent ou font difparofcre les defauts dif. 
ferens, les dilgraces de la nature, la laideur, les dif. 


formités meme. En un mot, Tardeur de plaire & de 


ſeduire chez ces filles donne tant PaRtivi té & denergie 
” leur gont, que la reine ne dedaigne pas quelquefois 
d. appeller Tune d'elles (1) à fa toilette, & de preſe. 
rer ſon avis à celui de ſes ouvrieres , de ſes ſemmes de 
chambre & de ſes dames. 

Cette re publique lyrique, compoſte de 300 Find 
nes (2), tomberoit bientot dans le deſordre, Panarchie 


Xx le cahos, fi quelque legiſſateur ne ſurveilloit conſs 


tamment ſur. elle. C'eſt le ſecretaire d'ctat au departe- 


ment de Paris qui en a la haute police, & c'eſt la 


ville qui en a Padminiftration utile ou plutot tres dif 
pendieuſe, puiſqu elle eſt continuellement obligee d'y 
mettre de ſes fonds, plus ou moins (3). C'eſt fans 
. doute un probleme à réſbudre de ſavoir comment ce 
ſpectacle, le plus beau de IEurope, dans une ville 


immenſe comme Paris , , n 97 autres rendent tous un 


FS 4 


1283 — — 
— ——_—_—— 


Fs) La Dite. Guimand. Ceſt ſurtout pour Ies bals partici 
Vets & autres fetes données chez elle que S. M. a conſults cet 


te actrice. 
(2) Y compris P orcheſtre & les deux” écoles de cham & dt 


danſe 
(3) Depuis cent  Juſqu 'a deux cens mille francs. 


* 


argent conſiderable & font la fortune de ceux entre 
leſquels le gain ſe repartit, eſt, au contraire, à la 
charge des adminiſtrateurs. Ce vice n'eſt ſans doute 
pas inherent à la choſe, puiſque les principaux acteurs 
ont ſouvent demande a regir eux-memes leur caiſſe, 
comme les deux comedies (1). II provient de plu- 
fieurs cauſes: 12, de Pimperitie des chefs, que leur 
cat (2) dloigne des connoiſſances & du gotit necel- 
ſalres pour juger les talens, les apprecier & les en- 
courager, qui d'ailleurs changeant continuellement ( 3) 
wont pas le loiſir d' approfondir & d'<tudier cette ma- 
nutention, qui ne Sen melent que pour aller ſe pavan- 
ver dans une loge (4) & &approprier quelqu'une de - - 
; Demoiſelles , irritant leur lubricits, & formant 
— un ſerrail paſſager; 5 qui, enfin, bien loin d'avoir 
interet a ſon amelioration, en ont un oppoſe , puiſque 
plus mal vont les affaires de la ville, & mieux ils font 
les leurs, parce que plus grande eſt la depenſe de o- 
ne, & plus foes: eſt la recette des autres. | 


a 7 — 0 
1 - _— — 9. ome 


A 
— 


(1) Une part d' acteur aux Italiens ou aux Francois n'eſt 1 
moindre de 12, ©00 livres, & va quelqueſois a 15, 000 & peut- 
etre 20, 000 tous frais faits. 

(2) Le prevot des marchands eft ondinsiremetn un conſeitler | 
(tat; les Echevins ſont tires de Ia bourgeoiſie & ſurtout du 
corps des marchands. 

(3) La com miſſi on du prevor des marchands n 'eſk que pout 
deux ans. Un cchevin ne reſte Jamais gue le meme tems en 


place. 
(4) ll y a une loge alfectee pour la „ od vont gratuite- 


ment ces Meſſieurs. 
K 6 
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20. De la maladreſſe de ne point faire contribuer 1 
Favantage de cette machine les directeurs, en aiguil- 
lonnant leur amour- propre, ou en les prenant par leur 
interet perſonnel. Nulle recompenſe honorifique atta- 
chée à leur zele, à leur induſtrie, à leur invention; 
nul accroiſſement 'd'emolumens par celui du treſor ly- 
rique. Quelque choſe qu'ils faſſent, leurs appointe- 
mens fixes ne peuvent ni hauſſer ni baiſſer. En con- 
ſequence. ils ſe livrent A la pareſſe, cette paſſion de 
Thomme, fi naturelle & fi douce: ils laiſſent durer 
pendant trois mois le meme opera, qu'il plaiſe ou dé- 
plaiſe au public: ils accordent à leur volonté des con- 
ges aux acteurs & actrices; & comme les plus nèceſ. 
faires ſont les plus recherchés dans les provinces & 
chez Petranger, le ſpectacle eſt ſouvent denus de ſes 


_ ſupports & dans le plus grand délabrement. 


30. Du defaur d'emulation dans les ſujets, dans les 
coryphees, ſoit du chant, ſoit de la danſe, dont les 
appointemens, les gratifications & les 3 8 accor. 
dant plus au rang, a f'uſage, A la vetuſte, a la pro · 
tection qu'au mérite, & quelqueſois 6tant le produit 
de moyens infimes ne preſentent qu'une foible amorce 
aux talens, & les laiſſent dans ination & Pengour- 
diſſement, fi un amour-propre exceſſif ou le veritable 
enthoufiaſme de la gloire ne les en fait ſortir. 

40. Au peu d'exactitude dans la recette, perſonne 

n'syant un interer preſſant de faire les recouvremens, 
95 obvier aux non: raleurs, d'empecher les abus & les 
3 ou Terees de la depente ; par le peu Cintelit- 


2 8 ( 229 d) 


rence des premiers edminiſtrateurs ,par-Fingdolenge des 


ſeconds, par le gaſpillage des ſubalternes, paf la cu : 
pidité de tous, cherchant a sapproprier quelque part 
des depouilles de cet empire en 0 a tous les raviſ- 
ſeurs poſſibles. 1 


5o⸗ Enfin, parce que ranting Fer man ho | 


| cole de. galanterie & de luxure, ne eomptant dans 
ſon ſein que des membres vils, des hommes deshono- 
res, des femmes perdues, n'exiſtant que par les recrues 
que lui fourniſſent ſans ceſſe la licence, la debauche & 
Ja corruption; ſervant de receptacle à Fimpudicité, à 


radultere, à la proſtitution, à la crapule la plus hon- 


teuſe; en un mot, d'aſyle à toutes les turpitudes, à 
tous les vices; il faudroit à ſa tète un Caton pour le 
regir , en échappant à la contagion générale, & un 
Caton ne voudroit pas sen charger. C'eſt ce qui vient 
cbarriver a M. de Malesherbes, qui s'eſt contenté de 


preter ſon nom aux beaux réglemens dont Pai a vous 


entretenir, & qui 4 2: os ſans n en . 8 
decture. 

Oui, Milord, tous Fes 3 bes je vous a N 4 
comme prèſens ne ſont deja plus, graces aux loix 
qu'on vient de faire pour le théatre lyrique: loix 


excellentes en effet ſi on les execute, mais qu'il eſt à 


craindre de voir tomber bientòt en déſuetude & en 


oubli, comme tant Canes Lic. —— & Plus 


ſacrées. 

Tel eſt le ſort qu* a 6prouve | un réglement fait par 

le due de la Vrilliere „un des minillres les plus cor- 
4 : "TC 7 
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rompus qu' ait eu la France, mais qui, dans le com. 
mencement du regne nouveau, prince ami des mœurs, 


joua Thypocrifie comme les autres, & parut vouloir 
- contribuer à leur ré forme en ce qui le Foncernoit, De. 


puis la conſtruction de la ſalle actuelle, on entroit li- 
brement au foyer des actrices avant & pendant les re- 
pteſentations; on les voyoit s'habiller, on jouiſſoit de 
tout le coup d' wil ſeduiſant que pouvoit preſenter leur 


toilette, & les amateurs propres d Pimpromptu avoient 


ainſi la facilité de faire des coups fourres tre-agreables; 
par un placard (1) affiché a toutes les portes de Fo- 
pera & dans ſon intérieur, on interdiſoit cette commu- 
nication? il Etoit défendu aux directeurs de laiſſer ſub. 
ſiſter un uſage auſſi contraire au bon ordre du ſervice qu 
la decence & aux mœurs; & ces Demoiſelles fe trou- 
volent reduites à reſerver deſormais le ſpectacle de leurs 
charmes ſecrets pour le téte-à tete avec leur amant. Ce 
point de diſeipline du theatre lyrique étoit impraticable 


us Padminiſtration prècedente, ſans vigueur, ſans au- 
torité & ſans decence elle meme. C'eſt à quoi Pon a 


Tabord cherche à remedier en Fetabliſſant ſur un pied 
Plus reipeRable. - Six perſonnages ont été nommes en 
titre, commme commiſſaires du roi, pour gouverner 
opera avec Lautoritò lu plus dtendue (3), ayant ſous 
eux un directeur general, deux inſpecteurs, un 


a. — 
1 


0) En date du mois d' Avail, mais il n 'a pu avoir fon ex6- 
cution quia ja rentrée des ſpectacles „ apres le grand deuil du ii. 
* Ce ont les termes de Yarret du 50 Mars. 


0 2315 


agent * un caiſfier, "Enfaite; par une premiere or- 
donnance ( 1) fort longue & affichee avec profuſion, 
on a regle la manutention extérieure de ce ſpectacle. 
Elle concerne les entrees. gratuſtes, ainſi que celles 
aux premieres repreſentations - dont elle réprime Fabus 
exceſſif: elle en corrige d'autres introduits avec les pe. 
ſites loges ou loges a J aunbe (2)3 elle fixe le nombre 
des billets de parterre dans les cas de foule (3), mais 
y ſupplce par une nouvelle formule de billets propres 
4 ſatisfaire la * 8 ou n hy dei 
eurtée (4). ebe 0 
A celle-ci en a bientot ſucceeds v une 8 ( 8. re- 
laive à la police jnterieure , plus crendue & plus gra- 
ve que la premiere. Le roi y confie une autorité ab- 
ſolue à ſes commiſſaires', & le pouvoir de punir lg. 
deſobeiſſance par des amendes, & meme par le renvoi 
des ſujets en certains cas. Mais dans ceux - ci ceite 
peine n'eſt pas legerement infligee: Vadminiſtration eſt. 
obligee de rendre compre au ſecretaire - F'erat, ayant 
le dipartement de Paris. Lobjet de cette {6verits eſt 
de contenir la 3 „ le. e Thumeur des 


* 
* 


OST 


© En tend as 29 Mars ts E le eſt en xvi ethic; 

(2) Ceſt- a- dire qu'un particulier loue pour toute l'année. 

(3, Comme aux trois premieres repreſentations d'une nous 
veauté, le nombre des billets alors eſt fix 2 800. 

(4) Par des billets de corridor, C'eſt- a- dire avec leſquels on 
pourra circuler dans les corridors, ſans entrer dans les loges 
ou dans le parterre. C'e ſt Pi image des ombres errantes fur _ 
bords du Styr. | 

(5) En _ate du 30 Mars 776, Elle eſt en XLII ce 
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(232) 


gens à talens nee bor helenent au bene pu- 
blic (10. 

Alors il. As ot de pert 9 * de 
maniere. ane laiſſer aucune priſe. A la faveur ou à la (4. 


duction. Outre les appointemens fonciers, fixes in. 


variablement, A la place des diſtributions manuelles 
& trop ſouvent arbitraires, on Etablit des feu, eſpe. 
ce de, denomination qui deſigne un ſervice: continu de 
dix repreſentations , auxquelles un eoryphée aura con- 
couru, & chacun, ſuivant fa claſs: receyra un prix 
en en propomionne . 


1 * ; a 
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Bu 


* 
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(.) Voici le texte pebeis de Tarticle XXVy T, conceroint ce 
point adminiſtration: „ les ſujets, qui ètant encore en tat de 
5» ſervir, quitteront par humeur ou ſur des prétextes frivoles, 

„ ſeront, conforméèment aux deciſions ci-devant données à ce 
2) ſujet ., non- ſeulement exclus de la penſion de retraite, encore 
„ Qu ils euſſent le tems preſcrit par les reglemens'; mais ils per- 
„ dront auſſi toutes celles qu is auroient pu 6btenir de ſa mas 
„ jeſté, ſur quelque partie qu'elles ſoient aſſignèes: comme 
v auf ils ſeront incontinent rayés des &tars de la muſique de 
5 ſa majeſté, qui, 2 en accordant des graces aux talens ſuperieurs, 
5 principalement eu vue d'exciter leur Emulation Pour Je ſer· 
„vice & Pamuſement du public“. 

(2) Dans le chant, les feux pour la premiere elaſſe ſeront de 
500 livres , pour la ſeconds de 400 livres, pour la troiſieme de 
200 livres. Chez les danſeurs, la diviſion eſt la meme, mais 
la qualité du few eſt moindre: il ſera pour la premiere claſſe de 


200 livres, pour-da ſeconde de 120 liures, & pour la troiſieme 


de 60 livres. 

Cependant S. M. ne 3 rien ber au ſort des ſujets 
be e en poſſeſſion de opëra, veut que s'ils n'ont pu, 
faute de roles a a CuX CT | mY a un nombre de Feta 


25 
* 


Lo 


On n'oublie pas les auteurs, & 8. M. vent que 


[adminiſtration ferme & bienfaiſante tour à tour en- 


vers les membres de Pacademie, ſe pique Phonnerets & 
de reconnoiſſance pour ceux -1i, On augmente leurs 
honoraires (1), on excite leurs talens & leur travail 
par des penſions accordées à ceux qui auront fouruĩ 
une certaine quantite d'ouvrages. On prend, en un 
mot, tous les I N de "HE _ des 4 77 1 
liques. PET, | 
Dapres ce reſume Werte Milord, on ne peut 
douter des bonnes intentions du roi & de ceux qui 
ont rẽdigè Farrèt & les regtemens; mais en y admirant 
des diſpoſitions e . A Juge ade ra ane 


2 * — 
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foal au moins aux — dont ls Jovllene 2 11 leur bit 
tenu compte du ſurplus. 

(i) On ne leut attribuoit ei- devant que 100 livres par 8 
ſentation & Pimpreſſion du potme appartenoit à Facadémie. 
Deſormais il leur ſera compté pour chacune des vingt premie- 
res repreſentations 200 livres, pour les dix ſuivantes 150 livres, 
& pour chacune des autres, juſque & compris la quarantie- 
me, 100 livres, pour un ouvrage qui remplira la durée du ſpec- 
tacle, Quant aux poëmes en un acte, les m&mes Epoques pro- 
duiront 80, 60 & 50 livres. L'edition du potme appartiendra à 
Fauteur , ſhin la reſerve de 3800 exemplaires, qu'il ſera tenu de 
donner 3 Padminiſtration , & a Ia cy Temployer Timprimeur 
de Facadẽmie, &c. : > 

- Enfin Tadminiſtration portant fa gratitude ;uſqu'd Pavenir 5 le 
wi aſſure aux auteurs ou muſiciens, qui auront fourni trois grands 
Ouvrages reſtés au théatre 1, ooo livres de penſion ne 
, 500 livres pour quatre, 2, 000 livres pour cinq, & 3 2 000 
| 77 gg lix ; * de recompenſe oli la nobleſſe eſt Joiuts 

utilit 
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On a irouyé qu'il y avoit beaucoup de points. o- 
mis, beaucoup d'autres a r6former pour porter Tops 
ra au_degre de Rae & de Wen dont il eſt 
ſuſceptible. 
Ws commiſſaires du roi ont 406 os premiere vid 
mes des.rieurs. Entre les fix (1), on y 2 trouve un 
certain marchand de ſoie gliſſe parmi eux. Auſſttot le 
burin dun moderne Callot s' eſt exerce & Pon a puni 
ſon impudence d'une carricatufe, On a repreſents dans 
ſon. fauteuil avec ſa large bedaine & la morgue d'un 
eommiſſaire du roi, une aune a la main, faiſant ap- 
procher les actrices a tour de role, & prenant les di- 
menſions de leur bouche. Une, plus devergondee, 
ſe retrouſle , & lui preſentant une enorme /0/u7ion de 
continuite , ſemble lui indiquer que ſon emploi eſt en- 
core trop noble pour lui; qu'il eſt reſerve. à des fonc- 
tions plus baſſes & plus honteuſes (2). Quant aur 
ring autres, pris dans les Menus, quoique ces Mel: 
ſieurs par leurs fonctions duſſent avoir beaucoup d. 
nalogie aux nouvelles, on ne penſe pas qu'ils ſoient 
aſſez reſpe&es des ſubalternes pour en impoſer. Fami- 
ariſes en quelque forte par état avec eux, comment 


5 
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| © Papi _ de la Ferte, Marechaus PS Entelles , DE curenl 
de la Touche , Bourboulon, ncciLdaar des menus, Hitert, tie- 


ſorier, & Buffaut, ancien marchand de foie. 
(2) Cette mèchancetè a trait à la femine , tres zolie, mais 


qui paſſe pour fort galante , & pour etre celle de tout le mon- 
ae, exceptè de ſon 1 OP 28 n'a pas peu contribu à ent- 
_ celui ci. PL 


(235) 


Weide ils un aſcendant que les genilchommes 4 
4 chambre, quelque grands ſeigneurs: qu'ils ſoient, ont 
dien de la peine à conſerver ſur les comédiens ( 1)? | 
Comment des hommes plonges dans la fange de la dé- 
bauche, pourroſent-ils exercer équitablement & avee - 
Fauſtéritè convenable, une police d' inſpection, de cor» 
region, de ſèveérité ſur les talens & la beaute? Com- 
ment enfin ces financiers accoutumes à s' enrichir aux 
dipens du roi, à exercer dans leurs charges uſure & 
la depredation,, arréteront - ils les fraudes & le gaſpilla- 
ge commis dans le régime mn, des fonds de la 
eilſe de opera? . 

A Tégard des reglemens ils. n'ont point 6&6 am a 
Lanice concernant les répetitions a excité une forte 
teelamation, non-ſeulement à cauſe de la reſtriction du 
nombre des ſpectateurs, mais encore plus à raiſon de 
kur choix, commis aux adminiſtrateurs. Premiere. 
ment on fait que ces aſſemblees étant deſtinces non ſeu- 
eenent 2 diſpoſer execution d'une piece en exeręant 
& formant les acteurs, mais encore à juger des effets, 
& furtour à eſſayer en quelque ſorte le gout du public, 
ales ne ſauroient etre trop nombreuſes, ſauf à faire 
obſerver ces Jours-la l'ordre, le came & la décence 
qui doivent avoir lieu aux repreſentations. Seconde- 
ment, les Elus privilégiés étant cenſés pris entre les 


— 
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a) Les deux comedies font ſous l' inſpeRion 6 & Paurorits des 
— gentilchommes de la chambre. | 7; 


% 
1 2 


amateurs du gotit le plus exquis, n'eſt-il- pas abſurde 

& inſultant d'en laiſſer la deciſion aux commiſſaires 

ignares, donnant-PFexcluſion: aux connoiſſeurs & prefe. 
rant les commeres & les complaiſans de leur ſociété, 
au prejudice meme des e n = le * 
kan nombre à nommer (t.)? 

Quoi de plus revoltant encore à Egard des entrees 
gratuites, que d'aſſujettir meme les auteurs, ſauf ceux 
des pieces reprèſentées durant cette limitation, a payer 
aux quatre premieres repréſentations d'un ouvrage , un- 
dis que ce ſont ſurtout eux dont il s'agit d' invoquer le 
goũt, les lumieres, Pexperience & qui doivent don- 
ner le ton au reſte des ſpectateur? 

Il eſt inutile de m' appeſantir | ſur quantits d'auttet 


| 

eritiques; vous voyez par celles- ei, tres-raiſonnables & Wi | 

très fondees; que le legiſlateur moderne n'a pas produit q 
un chef d ere complet. Que dis- je! le tripot ly q 
rique, au moment où je vous parle, malgre les régle- : 
mens & les chefs ſubſtitués aux anciens , eſt en plus q 

grand deſordre que jamais; tout y eſt en fermentation, Wi *: 

Les coryphées de la danſe ſont ſurtout offenſes de n't- 2 

tre pas traités avec autant de conſideration que ceux di i 

chant, Ils prétendent que leur talent vaut bien Vautre, . ber 

ſurtout en France, où il ſoutient ſouvent des ouvrages . 

qui ne rapporteroient rien ſans cet acceſſoire. Ils 0088 ten 

en conſẽ quence . un | WHWOIre tres- bien fait 3 

5 5 — 55 au 

5 : (2 
ci Les auteurs des paroles & Ne: chant 1 ne peuvent en non wye 


mer que chacun ſix. 


7) 


(1), dit on, pour-juſtifier leurs plaintes. Les admi- 
niſtrateurs ſemblent deja fatigues de ces defagremens . 
Le Sr. Bourboulon a: declares qu'il ſe-demettoit ; le St. 
Buffaut menace d'en faire autant. Ils ſe plaignent qu'un 
certain Meſnard de Chouzy (2), ſins aucun caracte- 
fe, Feſt immilce. dans leurs -Comites', y jeite le trouble 
& ſomente les diviſions parmi les inferieurs, pour obli- 
get la regie actuelle à ſe diſſoudre; 770 mers "ou _ 
debris une autre compagni. 4 x 
7511 ſeroit Emitant egi a defer jour aue ton. 
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(i) Les nen obſeruent que cette inẽgalitè apparente:, 
- pourroit au fond etre fort juſte, & qu'elle n etablit pas entre 
ces deux alts une graduation humiliante. Les premiers ſujets de 
la danſe pouvant parottre dans tous les opera, il leur ſera aifs 
de patvenir à un nombre de feux beaucoup plus conſiderable 
que ceux du chant, qui ne ſont pas maitres de $'y procurer 
des roles. Les premiers placts dans les 160 repreſentations, 
du à peu pres, qui ſe donnent dans année, peuvent jouir 
Pun fort! ex traortlinaire de! 3, 200 livres, tandis que la gratiſica- 
tion qui leur Etoit-accardee; annuellement depuis 1222, n ẽtoit 
que de 1 , 100 livres. (Avant cette cpoque , elle n'etoĩt meme 
que de Zoo livres.) Quant is ne parottroient que ſoixante fois, 
is 2uroſerit encore gagné au changement. Sans Pinégalité ap- 
parente par laquelle on balance les diſtributions, entre ces deux 
ordres de empire barmonique, on donneroit une preference trop 
marquee à ceux qui parlent aus yeux, ſur leurs rivaux qui flat- 
tent Poreille; & les jambes,. a 'Popera, ſerojent ;plus fructueu- 
ks que-les; goſiers, c ne ſeroit ni. ſte , ni decent. Vo 
M. Linguet Sin fon _—_ de Wee de Littera 12 No. 26 


L Mai 1770 . 
(2) Ancien premier comtnis Ai” Ae” de Ia Vrimere; & ken- 


woye par M. de Malesherbes. * $1598 4 785016075 
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tes ices querelles des Bathylles & des Ampllions ceſſil. 
ſent, que Popera de Paris touche A ſa plus grande per. 
fection & va avoir enfin une muſique. Oui, Milord, 
la revolutions 'avance., & le chevalier Gluck doit la 
conſommer ſans retour. Ipligenie, Orphee, Aleſte 


ſeront deſormais les chef. œuvres harmoniques admi. 


1s par les Frangois, ne pouvant plus en goũter dau- 
tres. II a fallu vingt - einq ans (1) pour operer ce 
changement chez le peuple le plus inconftant- de Eu. 
rope, parce qu'il 6toit:neceflaire, de former des ſujets 
pour Pexccution, ſoit du chant, ſoit des ſymphonies, 
Avjourd'hui que Torcheltre a Toreille,” Te goüt & l 
main” difpoſes à ce genre» de muſique; que les goſiers 
des acteurs & des actriees ont acquis la flexibilits, la 
légereté & la tenue conyenables; que la generation 
naiſſante babitue aux ſenſations exeité es dans leur ame 


pur POrphee Aemand, Luliy & Rameau meme'ne de- 


viendront plus ſupportables aux uns & aux autres. Les 
vieillards ſeuls, dont Forgane-racorni ne pourra s "af: 
ſouplir aux impreſſi ions trop fortes, trop vives , trop 
dechirantes des accens veritables de la paſſion, récla- 
meront ancien genre, & ſoutiendront qu'il n'en peut 
exiſter d'autre bon. Les petits matres, les perſifleurs, 
les demi connoiſſeurs. ne concevront pas comment on a 
Pu louer les deux grands maſtres de Fecole Francois 


W te P Were bimple & e Wetolt n qu 
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endormir une aſſemblèe, & Fautre, ſans force & fans 
erergie , ne devoit produire que des ſenſations impar- 
faites. Le genie & kimpanialite leur rendront juſtice, 
zu contraire, avec les plus grands &loges. Ils adoreront 


Lully comme un dieu createur; ils conviendront que 
ſon reciratif eſt encore le modele de celui du chevalier 


Gluck, le renforęant d'un accompagnement qu'il ignol. 
toit. Ils admireront les efforts de Rameau, franchif 
fant avec rapidits Teſpace d'une vaſte carriere, & à la 


veille d'atteindre au but lorſque Page” & la mor. ont 
rallenti- & terminè ſon triomphe. Mais, apres ce 
tribar pays à la mémoire de deux grands hommes, ils 


telégueront dans enorme compilation de leurs ouvras. 


ges de muſique francoiſe , The/te , Armide, Zoroaſine; 
& meme Caſtor & Pollux, & ne ſe laſſeront Hou 


de revenir A Jplugenie, Orphee & Alcefte, 


Avant de finir, Milord, il faut vous faire part d'une 
lpitre dedicatoire::que je trouve à la tete d'un roman 
peu digne en lui meme d dtre cite (1), mais remar- 
quable par cette additibn, par ſon auteut auſſi, tit 
des atteliers de Plutus (2). Le fragment ne ſera point 
ranger au ſujet que je traite, puiſqu'il concerne les 


Las du jour, & par une ironie feng trace le ta · 
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(1) I a _ thre: oontwoirnr mr, pur u un aurenr turv, 1e 


toutes les academies mahometanes , licencie, en droit FOR &  mgi- 


tre- -dv-arts e Puniyerſi 1 de Conſtantinople. . 
(2) M. Daucour, fermier gens ral. Voyez la Letue vi 4% 
POYſervateur Hy: andqis 


700 ce financier eſt deja ite, 1:16. 
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bleau le plus vrai & le plus effrayant de la corruption 
des meœurs de cette capitale: tableau où ſigurent au 
premier rang ſans contredit les Syrenes & les Terpſi- 
cores de opera. des. A bes Du The CE? que rau- 
teur s' adreſſe. air, e : 
5 Ce neſt quavec: 56030 dit  Tauteur \ fon 
hero ine, que j enviſage le haut point de gloire o vous 
& vos compagnes Etes- patrvenues. Nous ne ſommes 
plus heureuſement dans ces tems de barbarie, od la 
vertu ſèvere regnoit à Fombre des loix. La douce 
licence, ſous le nom de liberté, a ouvert enfin la 
carriere | à nos vaſtes deſirs; vous triomphez, divines 
enchantereſſes, & vos blen, ont change 
MED de la France. lone; een 
Nos palais, nos 3 ne ſont e aujourd hu 
5 la triſte retraite du lugubre hymen, où d' indolen- 
tes épouſes languiſſent dans Pennui , ſous la garde d'un 
Suiſſe chamarré, qui, comme le marbre de ſa porte 
6), nindique que hotel du maitre & la:priſon de 
a triſte moitie ; tandis que la ſimillante jeuneſſe, en 
foule dans vos petites maiſons, :y:;fixe:Vamour & les 
jeux & vos petits Poupers font partout le deſeſpoit 
des grands Sinti enen [is 180145 -citel: 
„ Souveraines des modes, n [ues ce pas vous encore 


% eee eee . —Kͤ„ͤ! OE gut 
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i) Voyez mon ailagne fur 1 CoIyſ8e\ WW. II. "pag, 3x & ſtiv. 
C2), Cette expreſſion) ne pafoſt pas Claire! Lauté r veut pare 

121 t de Pinfeription” Att deſſüs de I Porte od Te It le Lom de de 

hotel, qui eſt  ordinairemient' bur un matbte W ee 
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qui les donnez ? Votre gotit en decide; vos plumes 
toiſcces deviennent la mefure commune. Telle n'oſe 
vous imiter en grand, qui s'etudie à ſon miroir à vous 
copier en détail, pour plaire ou 2 prendre ge plus 
beaux modeles. | | 

,, Siecle divin, qui fais 1 aux pieds les préju · 
geg, les loix, & qui, confondant tous les états, tous 
les ages, confacre tous les e tu ſeras à jamais 
celebre dans Phiſtoire !” | 

,, C'eſt a vous & 4 vos amies, 3 Du The, 


que Pon doit cette heureuſe revolution dans nos mceurs 3 25 


z vous toutes en eſt la gloire, & vous en jouiſſez. Soit 
que, trainees dans des chars Elegans., vous embelliſ- 


fiez les boulevards poudreux; ſojt que, nymphes em- 


plumées, la tete Echaſſaudee & couverte de mille pom- 


pons, vous Eclipſiez , dans une premiere loge, la mo- 
deſte eitoyenne; ou qu'au monotone colyſèe, le front 


leve, Pail aſſure, vous étaliez vos graces, & fixiez 
ſur vos pas une foule 'empreſſce, tous les regards ne 
ſont-ils pas tournes ſur vous? Moderne Pantheon ,, tu 
teunis routes nos divinitès & tous nos hommages!”. 
„Vos privileges, deéités du jour, ſont auſſi grands 


que ſacr6s 3 & comment ne le ſeroient - ils pas? Eſſets 


precieux du commerce, il eſt bien juſte que vous par · 


ticipiez a Theureuſe liberté qu'on lui doit; vous for- 


ez ſous la protection de cypris, une republique in- 

dependante. Vos revenus, mieux fondes que ceux de 

Tetat, ſe trouvent tous impoſes ſur nos beſoins de 

premiere neceſſite , & ils vous parviennent d'autant Plus - 
Tome ul, ian L 
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ſurement, que fans ſceours Errangers, vous en faites 
ſeules 1a recette-& la depenſe; vous ne troqueriez pas 
le produit de vos charmes contre + penſion de la du» 
ehelle la mieux payce de ſon mari“ . 

„„ Depuis cette heurcuſe révolution, rien ne vous 
arrete: plus d'obſtacles! Phymen tourné en ridicule, 
oſe à peine ſe montrer; vous paroiſſez publiquement 
dans les voitures de vos amans; vous portez leurs li- 
vrees, leurs couleurs, ſouvent les diamans de leurs 
Epouſes;z vos petites maiſons s'elevent partout des dé. 
bris des grandes, & ſorment, par leur nombre, dans 
les fauxbourgs de la capitale & ſur les boulevards, 
une eſpece d' enceinte, de circonvallation, qui, la te- 
nant bloquée, vous en aſſurent à jamais l'empire.“ 
„Que Ton diſe encore que la France eſt folle, que 
ſes modes, ſes mœurs & ſes uſages n'ont pas le ſens 
commun: jamais fut elle mieux policee!”” 
„Vous prenez le plaiſir en general pour but, tous 
Jes hommes pour objet, & le bonheur public pour fin 
de vos ſublimes ſpeculations. © Eternelles victimes, & 
toujours ſur l'autel, vous faites plus d'heureux en un 
jour que les autres en toute leur vie. Oui, Mesde- 
moiſelles, vous tes le veritable luxe, eſſentiel à un 
grand état, Vappat puiſſant qui lui attire les Etrangers 
& leurs goindes : vingt modeſtes citoyennes valent moins 
au trEſor royal, qu'une ſeule d' entre vous; auſſi etes- 
vous hors de tous les rangs, à côté de tous les Etats, 
& les femmes par excellence de tous les hommes“. 
Meitons la main fur la conſcience, Milord, & con- 


— 


yenons que nous mentrons point mal» a» propos dans le 


perſiflage du panegyriſte; . Heureux quand nous en 
ſommes quittes pour nos guinges . & Thumiliation d'a- 


voir été dupes ! C'eſt ce que vous devez ſoubaiter 
i votre _ fidele imitateur Horace: | 


Pike "meliora , probogue' 
." Deteriora "raed —— 2 


| Pats, 1 le. 29. Mai 1776. Bp 55 


wed T TRE XXX VI 


Retraite de M. Turgot & de M. de Malechers. 
bes, Details, anecdotes, pieces & Fairs re re- 
10198 a ce double Eoenement. ha 


| vill Ab tous Re - gens 1 ce pays. 
ei gemir ſur le renvoi de M. Turgot. Ceux-memes qui. 


ne Faccordotent! pas à ſont egard, qui, en rendant 


juſtice à ſa probité, à ſes-vertus;, que perſonne ne lui 


conteſte ; ne lui reconnoiſſoient pas les talens & le gé- 


nie propres à la revolution heureuſe qu'il meditoit, 


qui ne regardoient ſes projets que comme les carts 


dun d6lirepatriotique., en ſont pas moins - aſliges 

Onn"evenement;; le plus fächeux peut=8tre pour la 

France dans un pareil debut. Que penſer en effet d'un 

roi qui, apres s' etre enthouſiaſmè de fon miniſtre, apres 

avoir adopté es; idees pour la proſperite de ſon royant- 
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me & la falicite de ſes peuples, avoir r renverſs toutes 
les formes qui le contrarioient, reſiſt aux remontran- 
ces, multiplices de ſes cours, aux reclamations genera- 
les de tous les corps, avoir deployé les coups d'auto- 
_ Tits les plus frappans, tenu deux lits de juſtice en moins 
d'un an, deux mois apres retire ſa main protectrice à 
Tauteur d'une conſtitution nouvelle, non-ſeulement avant 
d'avoir pu en reconnoſtre le vice & ſes inconveniens, 
non-ſeulement avant qu'elle ſoit 6tablie ſur des fonde. 
mens ſolides & durables, mais au milieu de la confu- 
ſion & du deéſordre qu'entratne toute operation vaſte 
dans ſon commencement, lorſque tout le mal eſt fait, 
& qu'on ne peut démèler encore le bien qui en doit 
reſulter? Que penſer du Mentor du jeune monarque, 
qui lui preſente ce grave perſonnage comme le ſeul pro- 
pre à diriges Vinexperience de S. M., a Vinitier aux 
vrais principes du gouvernement, à ſeconder ſes inten- 
tions ſalutaires, en réparant les prodigalités, les injuf- | 
tices, les vexations de fadminiſtration prec&dente , ſe 
laſſe bientòt de le defendre contre ſes ennemis nom- 
breux, Tabandonne, le livre à leur fureur & inſulte 3 
ſa diſgrace dg lettre N 2 Wu) Sans e 
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| ci) Tetire de Il. de Naurepas a N. Vargas. 

„ Je m'empreſſe, Monſieur, à vous temoigner la part que 
»» Madame de Maurepas & moi avons "oily" à VEvEnement qui 
„vous eſt arrive. | 5 4 

2 J ai Thonneur Kee, &c.“ 0 1 

Reponſe de M. Turgot. | 


" whe ne doute pas; Meneur, de la * que 150 te 
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compatriotes ſe ſont — de cette faute politique, 
capable d imprimer au nouveau regne un caractere d'inſ- 
abilitée plus grande que wa eu celui de Louis XV, 
dont le cours, du mo ins pendant la longue & ſage ad- 
miniſtration du cardinal de Fleuri, a conſtamment été 
uniforme & paiſible. Pour moi, coſmopolite la plu- 
me à la main, je ſuis fachs de voir Partifice , le men- 
ſonge & la deception ' prevaloir aupres d'un prince, ne 
. Focctpant qua chercher les moyens de bien gouver- 
ner & ne pouvant y parvenir; ne voulant s' entourer 
que d'hommes honnètes, d'un mérite Eminent, & ref 
tant obſeds de courtiſans pervers & infames; ne gott- 
tant de plaifir que dans Vaccompliſſement de ſes de- 
voirs, & dont on écarte les perſonnages aſſez coura- 
geux pour les lui montrer; ne connoiſſant de jouiſſan- 
ce vraie que dans le bonheur de ſes ſujets, & tour. 
ments ſans ceſſe du ſpectacle de leurs calamités; ne 
vixant, ne teſpirant que pour r6tablir les loix & le 
ealme dans ſes Etats, & les replongeant plus que ja- 
mais dans Tanarchie & le cahos! Tels ſont les malheurs, 
ſinon preſens', au moins à venir, que redoutent & 
prevoient les gens ſages, comme devant deriver de 
h condefeendancs de Warn XVI, & de Finſouciance 
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»Maurepas & & vous avez 2 priſe à FEvenement qui vient de m' ar- 
y liver; mais quand on a ſervi ſon maitre avec fidélité, au- on 
„d fait profeſſion de ne lui taire aucune verite utile, & qu'on 
ola à ſe reprocher ni foibleſſe , ni fauſſere, ni diflimulation , 
» 0n ſe retire ſans honte, ſans crainte & ſans remords.” | 

» Jai Fhonneur d'&rre avec les ſentimens que je vous dois &c.“ 
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du com te de Maurepas. Pour peu qui bn ſoit au fait du 
manege des cours; ou mème qu'on chνj,j,,ſe les bom. 
= mes, on conęgoit la verite' de ces pronoſlics, on ſent 
es fatales conſtquences dela folbleſſe du royal pupile 
| & de ſon mentor. Cette découverte doit meryeilleu- 
ſcment encourager leſprit dtintrigue, f ſi delis & ſi ac. 
tif par {a nature. Que n'ont pas 3 eſpcrer la mechan. 
ceté & Ja calomnie en feirouvant libre Tacces du ir6- 
ne, qu'elles ſe croyoient:fermet Que de cabales, que 
de complots, que de perfidies & d horteurs vont re- 
naſire ſous leurs ſiniſtres auſpices! Au contraire, Fexem- 
ple de M. Turgot ne peut quintimider tout perſonnage 
patriotique, enflammè de Tamour de ſon pays & done 
des talens propres a Padminiftracions Ib regardeèra com- 
me une preſomption folle de ſe flatter tre pius heu- 
-rcux que ſes prèdéè ceſſeurs, preferera ſon obſecurite à 
une illuſtration momentanée, dont il ne pourroit r- 
ſulter qu'un bien paſſager & un mal: plus durable; car 
les changemens, meme en mieux, non ſeulement de- 
viennent ſouvent inutiles, mais funeſtes, lorſqu'ils ne 
ſont qu*ebauches ou imparfaits. Telles ſont les reflexions 
que ſuggere la chute de M. Turgot, precedee, ac- 
compagnèe, ſuivie de citcouſtances qui en confit- 
ment la juſteſſe, & qu'il s'agit de vous developer 
avec tome Pimpartialite dont je fais profeſi on. | 
M. Turgot, au commencement de ſon miniſtere, 
avoit commis deux grandes fautes, qui, non ſeule- 
ment Font empeèché d'operer le bien qu'il fe Propo- 


x . 

: F 
| > 

* $I. LE 


* 


— 


(24) 


ſoit , mais vont deétruire tout cela al a falt. La 
premiete, C'eſt de s etre arrèté A des experiences de 
detail, à des réformes minutieuſes, à changer les voi- 
tures publiques, qui par leur dénomination burlesque 
(1) wont fait qu imprimer du ridicule à ſon adminis 
ſtrationz Ceſt de mavoir pas profit du premier en- 
thouſiasme du .monarque. & de la nation pour frap- 
per les coups vigoureux qu'il ſe propoſoit de. porter 
ſucceſſivement. ſur les financiers, ſur. les grands, ſur 
le clerge, & pour abattre à la fois toutes les te. 
tes de Ihydre qu'il avoit à combattre. | La ſeconde , 
c'eſt d'avoir annonce trop tot ſes projets, c'eft de 
les avoir developpes dans des écrits, oi, en youlant 
Eclairer la France. ſur ſes veritables interts, il don- 
noit lieu à des repliques, à des discuſſions; c'eſt da- 
voir lalſſe le tems aux cabales de cette nature de ſe 
former, de prendre de la conſiſtance, & de le ren- 
verſer avant qu'il eut ex6cuts ſes deſſeins; Ceft ſur- 
tout d'avoir ainſi travaille lui meme a diſſiper le preſ- 
tige formé en ſa faveur, qui, en aveuglant les uns 
forgoit dans le commencement les autres au ſilence, 
excitoit le zele de ſes partiſans & arretoit Vanimoſits 
de ſes ennemis. - 

Vous avez vu, Milord, dans ma lettre ſur le tt © 
de juſtice ,quelle 6toir la fureur du parlement contre M. 
Turgot. Enchainèe par le monarque, cette compagnie 
ne n. pas de trouver une occaſion pour le tour- 
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0 0 les appcity: des Turgotines. Tn : 
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menter. D&s le mois de Fevrier elle &&toit occupte 
d'un ouvrage produit ſous les auſpices de ce miniſtre, 
inticuls; les inconveniens des droits ftodaux , dont 
Tobjet Etoit d'exciter le légiſlateur, après avoir dé - 
truit en France la ſervitude des perſonnes, de n'y pas 
laiſſer ſubſiſter la ſervitude reelle, ou des biens. On 
Tavoit denonce de la maniere la plus violente (1); 
on avoit traduit de nouveau les Economiſtes en ſce- 
ne; on les avoit peints comme „ des eſprits turbulens 
1 (2) que Femour de la liberté & de Finde pendance 
„ porte aux plus grands exces, en leur faiſant enviſa- 
„ ger le bonheur dans la ſubverſion de toutes les re- 
„ gles, de tous les principes, & dans l'anéantiſſement 
„ meme des loix qui ont aſſure juſqu'a preſent les pro- 
„ prictes, non - ſeulement dans les familles , mais en- 
„ Core dans la perſonne méme du ſouverain.“ On les 
Aavoit raſſemblés ſous la denomination „ d'un parti /e- 
to -,cret, d'un agent cacht, qui par des ſecouſſes inte- 
= >,,rieures,- cherche à ebranler les fondemens de Tetat; 
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11 ,» ſemblables à ces volcans qui, apres $'Etre annonces l 
Þ „ par des bruits ſouterreins , & des tremblemens ſuc · g 
„ ceflifs , finiſſent par une Eruption ſubite , & couvrent 2 


22 tout ce qui les environne d'un torrent enflamme de 
„ ruines, de cendres & de laves, qui 8'lancent du 
» foyer renferme dans les entrailles de la terre.“ 
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Par 


- * . 


re . 
(2) Ce portrait eſt tirè du requilioie as N. Pavocat general 


I . Hit 
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„ Par * fatalits, 8'6crioit - on, arrive- 14K au- 
” 1 que les &criyains ſe font une Etude de tout 
„ combattre, de tout detruire, de tout renverſer! Et 
, cet Edifice des ordonnances, ouvrage de tant de ſie- 
, cles, le fruit de la prudence de pluſieurs ſouverains, 


„ reſultat des veilles des miniſtres les plus Eclairss, des 
„ magiſtrats. les plus conſommes, eſt traité par ces 
„nouveaux précepteurs du genre humain avec ce me- - 


»pris inſultant, dont les reveries de leur imagination, 
 ExaltEe par Tenthouſiaſme d'un faux ſyſtame, ſont 
, ſeules ſuſceptibles.” En conſ&quence la brochure 
avoit E&tè condamnée comme injurieuſe aux loix & 
coutumes de la France, aux droits ſacrés & inaliéna- 
bles de la couronne, & aux droits des propriètés des 


particuliers, & comme tendant A ebranler toute la 
conſtitution de la monarchie, en ſoulevant tous les vaſ . 


ſaux contre leurs ſeigneurs & contre le roi meme, en 
leur preſentant tous les droits feodaux & domaniaux 
eomme autant d'uſurpations, de vexations & de vio- 
lences Egalement odieuſes & ridicules, & en leur ſug» 
gerant les pretendus moyens de les abolir, qui ſont 
auſſi contraires au reſpect di} au roi & I ſes miniſtres 
qua la tranquillite du royaume. 4% ; 

Cite mortification donnee à M. Turgot, protecteur 
& chef de la doctrine anathématiſse, Wavoit pas pa- 
mu ſuffiſante. Comme le pamphlet avoit été imprimé 


zee une permiſſion tacite & portoit le nom du libraire 


(1), il fut mis en cauſe, On le manda aux chambres 
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(1) Le Sr. Valade. 9 
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zſſemblées, les princes & pairs y ſcant ; on voulut fi- 
voir le nom de Vaieur (1) & du cenſeur (2). Tout 
cela entraina des formalites & des délais. La cour, 
pendant ce tems - la fit ſouſtraire les regiſtres & le 
parlement ne put acquerir aucune preuve legale qui 
Tautoriſat a pourſuivre la procedure, Il ſurvint meme 
un ordre du Roi d'y ſurſeoir. Repreſentations de cette 
cour, auxquelles on n' eut aucun égard. Pour - parlers 
avec les miniſtres. Scene vive entre le premier preſi- 
dent & le ſecretaire d' tat du departement de Paris (3) 


Q 


C1) Le Sr. Bonſerf, 1 du controle general. 

(2) Pluſieurs furent acculés: M. Pidanſac de Mairobert , M. 
Cadet de Sennevillez enfin le veritable ſe découvrit quand il fut 
couvert de Pautorite du gouvernement. C'etoit M. Coqueley de 
Chauſſepierres 

(5) Voici comme on racontoit le fait dans un bönetin de la 
cour, ſous la date du 14 Mars 1776. Le premier preſident, fort 
wicament de la reponſe de dimanche du roi, qui lui a dit, ne 
vouloir pos recevoir les iteratives remontrances , d'une fagon 
dure, en a fait ſes plaintes à M. de Malesherbes, lui a teinot- 


gné ſon étonnement que, né dans la magiſtrature, à peine ſol- 


ti de ce corps, en ayant toujours ſoutenu les droits. & les pre- 


rogatives , il eut participé à une pareille rẽponſe. Le ſecretaite 


état lui a-rEpondu à fon tour, qu'il Etoic encore plus ſurpris 
cdb'entendre M. d'Aligre lui adreſſar de ſemblables reproches. Ce- 
Jui-ci , ſentant la morſure, a repliqus, & la ſcene. a, dit on, 
Ers très - vive. | 1 | 

En general, M. de Malecherbes eſt fore mecontent du paile- 
Jewent; 1] voit avec peine cette compagnie S'attacher à des tra- 


caſleries, 2 des remontrances ſur des matieres problématiques, 


ou-Pon peut ſoupęonner que esprit d'mteéret dirige ſes demare 
ches & Pareugle; tandis qu'elle pourtoit donner ſuite aux de- 
nOcla dolls faites d une Mmultitdtle de peiccpuons in,olites K 


= 


(20 | : 1 


relativement aux Edits, au lit de juſtice: & aux entra-π- 


ves que le parlement recevoit à chaque / inſtant. Enfin 
celui · ci ſuppoſant arrive ce qu'il avoĩt annonce & re» - 
douts, que Peſprir ſyſtematique s'emparant de la multi- 
tude, la conſtitution de la monarehie couroit riſque 
etre Ebranlèe; que les troubles S'elevojent dans les 
campagnes; que les vaſſaux ſe ſoulevoient contre les 
ſeigneurs, & que la fermentation pouvoit aller juſqu'à 
des actes ſéditieux contre le ſouverain, & A introdui- 
re Tanarchie la plus cruelle, ſuite n&ceſſaire d'une inde- 
pendance d'autant plus redoutable, que fi elle parve- 
noit à prendre conſiſtance, rien ne pourroit en prevenir 
ou atreter les effets, rendit un arr& merveilleuſement 
propre à produire tous les maux qu'on pretendoit Evi- 
ter (1). Il deplut beaucoup à la cour & il fut queſ- 


— 


- 


— 
. Wir Et 


5 Pl a 
legales, autoriſces par 'abbé Terrai, & qu'il devroit arrèter de 
toute on autorite, On fait que dans le parlement meme cer 
ex · conttoleur general. conſerve un parti puiſſunt, & C'eſt de- 
que ſont partis les bruits accredites du retour de cet abbe & de 
Texpulſion de N. Turgot. 

[t) Voici cet arret ſingulier: ce jout, toutes Tes thambre# 
aſſemblees, conſiderant qu'il imports a la Franquillite pabliaue de 
maintenir de plus en plus les principes, anciens & immuables gut 


chiyent ſervir. de regle d la conduite des peuples & que guel iber by 


eſprits ont paru vouloir alterer en eſſayant de repandre es oþi+ 
nons ſyſRematiques & des ſpeculations dangereuſes : conſit#rant en 
bare que dans la licence & laguelle fe font livres ces ef pris 1 
quiets, il eſt deja reſulie en divers lieum des commence nien 2 
troubles, également con!raires & Pautorite du ros, au bien as 
Pe'at, aux droits de propricte des ſei OFNCUTS & aux veritables in- 
| lacie du peuple. Confiderant enſin qu'il eſt de ſon deyoir, Econ. 


. ; 
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: ion dans le conſell de le caſſer, maſs on jugea plus 
prudent de le laiſſer tomber de lui - meme , & par ſon 


doute la méchanceté reflechie & combinee. - Il en ré- 


* 
4 . 1 * 


* 
* — — 
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forme aux intentions du roi de 1 Pondre public . far 
a juſtice, ſur les loix & auquel la monarchie doit, depuis tant de 
feecles, ſa proſperite, ſa gloire & ſa tranquillite, a 
v Out les gens du roi , ladite cour a ordonns à tous les ſu- 
ers du roi, vaſſaux & juſticiables des ſeigneurs particuliers, de 
continuer, comme par le paſſe, à gacquitter , ſoit envers ledit 
ſeigneur roi, ſoit envers leurs ſeigneurs particuliers, des droits 
& devoirs dont ils font tenus à leur égard, felon les ordonnan- 
ces du royaume, declarations -& lettres patentes du roi, dues 
ment verifices , regiſtrees & publiées en la cour, coutumes ge- 
nérales & locales recues & autoriſces, titres particuliers & poſs 
ſeſſions valables des ſeigneurs; fait tres - expreſſes inhibitions & 
defenſes d'exciter, ſoit par des propos, ſoit par des Ecrits indil- 
crets , à aucune innovation contraire auxdits droits & uſages ap- 
prouves , ſous peine pour les contrevenans d6tre pourſuivis ex- 
traordinairement comme rèfractaires aux loix , perturbateurs du 
repos public & de punition e xemplaire. Enjoint à tous les juges 
du reſſort d'y tenir la main chacun endroit foi: ordonne qu'à 
cet effet le preſent arret ſera, à la pourſuite & diligence du 
procureur general du roi, inceſſamment envoys à tous les bail- 
Jiages & ſenéchauſſees du reſſort, meme aux juſtices ſeigneuria- 
les reſſortiſſantes immediatement en la cour, à Veſfer d'y ere lu, 
publié, &e. Enjoint aux ſubſtituts du procureur general du roi 
& aux procureurs fiscaux d'y faire procéder ſans délaĩ, & d'en 
certifier la cour au mois. one en outre que le preſent ar- 
tet ſera imprimé, publis & affichs en cette ville de Paris & 
pageant. on beſdin era.“ 5 


( 


inexécution d'en prouver Vinutilits, Villuſion & fans 


- ſulta toujours un tres - grand mal; c'eſt la perſuaſion ou 
beaucoup de gens ſont encore qu'it y avoir reelle- 


( 
te 


—— 


„„ + 
ment eu des mouvemens qui avoient nëceſſité cette 
precaution des magiſtrats, | 

On ne peut defendre 6galement M. Turgot contre 
un coup d'autorité frappse ſur le parlement en meme 
tems: il lui aliena beaucoup d' honnètes gens; on lui 
applique ce que M. d Agueſſeau diſoit de quelques 
magiſtrats: „ vous aimez la verits & vous haillez le 

„menſonge; mais la prevention ne vous les fait- elle 
„jamais confondre? Juſtes par la droiture des inten- 
„tions, Etes - vous toujours exempts de Tinjuſtice des 


, prejug6s ? Et reſt - ce pas cette eſpece dinjuſtice , que 
„nous pouvons appeller erreur de la vertu, &, ſi nous 
„oſons le dire, le crime des gens de bien?” Et ail. 

leurs: ce qui arrive, dit-il, aux magiſtrats les plus 
vertueux. „Le juge ſe prévient, ſon indignation Sal. 


une, & ſon zele meme le ſeduit. Moins juge qu ac- 
euſateur , il ne voit plus que ce qui ſert 4 condamner , 


& il ſacrifie au raiſonnement de homme ceux qu'il 
auroit ſauves, Sil navoit admis que les preuves de la 


loi. Ceſt ce qu'on remarquoit exactement dans Paf- 


faire 'Angouleme dont il s'agit. Elle eſt tres · ſingu - 


| liere, & merite quelques details. Je les tire de deux 


mémoires de Iecrivain le plus chaud & le plus Elo-. 


quent du conſeil (1). 
On y volt que _ a partcullers de la ville TAngou, 


"_— = 1 


8 LO 


(i) Me. Drou. Ces 14 mEmoires os 1”, regucte preſen- 


te au roi & à noſſeigneurs de ſon conſeil par les Srs, Nouel 1 * | 


* 


& fis, à — 2% Au roi, &c. 
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leme y prétolent à des négocians habituellement leur ar- 


gent, ſur le pied de douze, dix - neuf, vingt & vingr- 


deux pour cent; que Pun des emprunteurs avoit de. 


nonce le 28 Septembre 1769 au procureur du roi de 
la ſenè chauſſée de la ville, Pun de ces uſuriets qui 


avoit été deéerété d'ajournement perſonnel. Pour ſe 
ſouſtraire A la juſtice, qu'il redoutoit, il traite avec 


ſa partie & lui fait des reſtitutions convenues. Les au- 


tres effrayes de cet exemple vont eux- memes au de- 


vant des negocians qu'ils avoient uſurés, redemandent 


2 compter de nouveau ſous pretexte d'erreurs & font 


auſſi les reſtitutions arbitrèes. Cependant le premier ſe 


repent d'avoir lachd fa proie 3 il envoie un Meémoire 
à Vabbe Terrai, ſe plaint qu'on lui a extorque la re- 


ſtitution ci- deſſus, & demande pour juge M. Tur- 
got, alors intendant de Limoges. L'avis de ce der- 
nier eſt favorable; les autres uſurjers ſe ranimant en 
conſequence, ſe pourvoient auſſi au conſeil & obtien- 
nent un atrret qui caſſe toute la procédure des juges 


d Angouleme, leur defend d'en connoitre, & nomme 


une ſeconde fois M. Turgot pour faire la liquidation 


des ſommes reſtituces, Enfin on rend pluſieurs arrets 


definitifs, ordonnant une publication & une affiche 
conſacrant 2 jamais Vuſure dans FAngoumois. Ces par- 
ticuliers trouvant aujourd'hui au conſeil le meme inten- 
dant dont le ſyſteme eſt fi favorable à l'uſure, n'ont 


ole demander la caſſation de ces arrets, mais vexés 


par de nouveaux arréts les 10 Juillet 1775 & 31 fan- 


vier dernier, ils ont tüché de faire reprendre à la ju- 


ſtice ſon cours ordinaire. i 
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- Copenidiae) en vain ont c ils eu recours à leurs ma- 
ciſtrats naturels: ceux ei, auxquels le commiſſaire 
departi avoit reprochs wb malheureuſement prouve, 
en recevant dans le tems la denonelation' faite contre 
les accuſes , qu *ls n'adoptoient point les principes de- 
veloppès dans ſon rapport, & que la vraie juriſpru- 
dence ſur le prét en matiere de commerce leur ètoĩt 
moins connue que la rigueur des loix anciennes dont, 
dans la crainte bien fondee que leur jugement ne füt 
dictè par cet eſprit de rigueur, il avoit regards TVexclu- 
fon comme neéceſſaire par evocation du proces en 
cour, voyant ce meme intendant dans le miniſtere, 
membre & oracle du conſeil, n'ont oſé en connottre; 
caignant Pinterdiction dont ils avgient été menacgs 
precedemment (1), ils ont renvoyé les ſupplians (2) 
a ſe pourvoir ainſi qu'il appartiendroit & que le requé - 
rojent importance de la matiere & les circonſtances 
qui Taccompagnoient. 5 7 

Ces negocians ont donc eu recours au u parlement & 
ont preſents requete à la tournelle. Elle a été diſtri- 
bude à un magiſtrat &galement recommandable par fa 
prudence, ſes lumieres, ſon experience conſommée & 
fon amour pour 1 ordre 8 la nad. „ qui 


„ — — — dt 
— — —ꝓU—— — 
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(i) Par des arrets du iet 1743 caſſant Kalb 
leurs procedures, avec tres expreſſes inhibitions & defenſes aux 
olficiers de la ſénéchauſſée de les continuer, ſous quelque pré- 
tezte que ce pit erre, à peine Finterdiction, de leurs charges s > 
& de nullitè & ich des piocédures. . 
(2) Par Ordonnance du 27 Février N 
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ſentoit bien les conſequences facheuſes à reſutter con- 
tre lui de Ieclat de cette affaire, a voulu, ſuivant la 
coutume des miniſtres, négocier avec ce rapporteur 
pour Paſſoupir. II n'y a mis que plus d'aQivits, & 
des le 23 Mars eſt intervenu un arret proviſoire , or- 
donnant une information & F apport des procedures (1), 
Die cette information faite avec toute la diligence 
poſſible, il a réſultè: 10. que les Sieurs Marot & ſes 
confreres avoient exerce. les uſures les plus affreuſes; 
29, que le mẽtier d'uſurier, deja ſi mepriſable en lui. 
mème, Fetoit devenu encore plus dans leurs mains par 


la maniere dont ils Pexergojent 3 30, que les reſtitu- 


tions qu'ils avoient faites non - ſeulement avoient «6 


o - ” 5 : 4 * 
— ht as WY 8 * n tet. 8 * Py _ — 
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(1) Voici la teneur de cet arr&t important: ,, notre dite cour, 
35 attendu le refus fait par les officiers de la ſenEchaufite d' An- 
„ gouleme de recevoir plainte des ſupplians, leur donne acte 
„ de leur plainte; leur permet de faire informer des faits y con- 


_ 2z tenus, circonſtances & dependances par devant le lieutenant 


3 Criminel de Cognac, que notre dite cour commet à cet ef - 

2 fet, pour jadite information faite, apportce au greffe criminel 

„ de notredite cour, communiquee à notre procureur general & 
' 22 vue par notredite cour , &re ordonns ce que de raiſon, Faiſant 
3, droit ſur les concluſions de notre procureur general, ordonne 
„ que les minutes des procedures & informations faites en ſa 
» ſEnéchauſſée d' Angouleème ſur les dénonciations de Quentin de 
„ Mainebois & de Gay, à la requete du ſubſtitut de notre pro- 
„ Cureur general en ladite ſenéchauſſee, & la procedure faite k 
»» 1a _requere de Jean-Baptiſte Audry, ſur la plainte par lui ren- 
„ due le 16 Janvier 1771, ſeront inceſſamment envoyées au 
»» greffe de notre dite cour, pour, icelles communiquees 2 notre 
9» procureur general , etre par lui requis ce qu'il appartiendra, & 
„es par notredite Cour ordonné ce que de raiſon.” 


Cw) 


jbres & volontaires de leur part, mais 'm&me qu'ils | 
woient eu beaucoup de peine à les faire agréer à une 
partie de ceux a qu ils les ayoient faites, & qu ils 1 
ravoient pu obtenir d'un tres grand nombre qu 2 
youluſſent rien recevoir. 
C'eſt alors que le miniſtre a fait rendre par le con- 
ſeil Parrer (1) qui caſſe celui de la Tournelle. On 
le regarde comme criant, en ce qu'il conſacre les maxi- 
nes Etablies dans les Ecrits des uſuriers 2), Ls, Sex- 


— 


— ——— 


(i) Du ter. Avril. 
(2) Dans une requete de Pun eux, Rn Marve en date | 
du 11 Janvier 1771. En voici les paragraphes les plus importans. 
„Il faut d'abord poſer pour principe qu' en matiere de com-: 
y merce, il ne peut y avoir d uſure dans le prix plus ou moins 

» haut pour lequel un marchand vend ſa marchandiſe. 

„Ce ptincipe eft fondé ſur la liberts du commerce. Ceſt 
cette Ubertẽ qui en fait Tame, qui excite le courage du com- 
» mergant , qui ranime ſes eſperences lorſqu'il a fait une perte 
v conſiderable , & qui lui offre la reſſource de Sindemniſer fur 
» in objet pour ce qu'il a perdu ſur un autre... 

„Les loix divines & humaines ont tolEre cette liberté N 
le commerce, parce que comme le commerce eſt Fame des 

» ſocietes civiles & le ſoutien des Etats, P'interdire, ſeroit em- 
cher les hommes de pouvoir reſter unis entre eux. p 

„Si done la liberté du plus grand ou du moindre prix eſt 
» laiſſee au commercant , Sil's la liberté de demander à celui 
„a qui il vend une ſomme plus ou moins forte pour ſa mar- 
„ chandiſe, il en reſulte n&ccfairement qu 'il ne peut jamais 7 
» avoir d'uſure en matiere de commerce. 

„ Perſonne ne peut nier qu'en matiere de banque & Telcomp- a 
„te, Pargent ne ſoit une veritable marchandiſe,” 
 »En partant de cette verite & de ce point de fait deciſif, 
» Que Pargent eſt une marchandiſe en matiere de banque & , 
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priment ainſi à la face du conſeil: Mus diſous FRE 
nous n mw La ne ar avoir we dans le 
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55 geſcompte, on "i obügs 8 qu 1 n'y a pas la moin- 
” dre imputation d'uſure à "oppoler au ſuppliant pour toutes les 
„ opéèrations de banque qu'il a pu faire, & quand il ſeroit en- 
3, Core prouve que les efcomptes ont Es faits à des prix Uuts- 


23 hauts. via : I 
DA, on le repete 4 puiſque rargent eſt une marchandiſe, 


» & qu'il eſt permis à tout marchand de mettre le prix qu'il 
1 veut a ſa marchandi ile; & que PFacheteur ne le peut deſap- 4 
3s Prouver autrement qu'en laiſſant au marchand fa marchandiſe, 4 
2 le Sieur Marot a du &re le matitre de mettre tel prix qu'il a oF 
3, voulu a ſon argent, ſauf à ceux à qui i] le vendoit de le pren- of 
„ dre ou de ne le pas prendre. Ils Ecojent les maitres Caller a 
» chez d'autres particuliers de ja ville & d'y propoſer un moin- „ 
5 dre prix » {1 ceux - ci ee Wart A ce e leur ar- 510 
32 gent. | 55 
5 // faut dunc ayancer ut 17 a a point F, uſu ure en matieſt «I 
9 Feſtompte ou de negociation d argen. g a 
JJ „ ew ©. . Th 
» Mais quel ſera le taux de ce profit ? Quelles en ſont les n 
„ bornes ? Ce ne pourra &tre que le plus ou moins de riſques : 95 
3» que court le pièteur, ou bien la convention qui ſera faite \& 
1 par les parties qui ſont réputées ètte convenues entre. te 
„les de Pappreciation- de ce riſque & du profit qu*aurojent pro- „pe 

», duit au preteur ces fonds, Sil les cut employcs a d aue e 
„ Objets. Bo „CCC tom. ©," bots a HAT... 1 323 99 (142 
EN 2inua ui abdd 2+ ani Ft Acts *5 * * 
2» Nous obſerverons que fi nous nous ſommes ſervis du tc „I 

8 me d'ſure, Pour déſigzner ce crime que vulgairement on aps „ente 
„ belle v/ure, ce n'eſt que faute dune autre denomination, WW , gie 
»» Parce- qu'à proprement patler , le mot uſure ne ſignifie pas „tre 
25 autre choſe qu interet; mais on a admis d'appliquer une idee » liyp, 
„ dctavorable. a Pexpreſlion, ainſi qua la denowination d' efuriers » lalio 
7 enlorte due Ceſt en te precanc 2 cette fagon de Pafler de » beut 


» Cit 


tj 


| Wp 1 "que le taur de veſeonpie ne peut air 
l, & bel edits un ns de Pancienne Ae. 
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„nous avons appellde uſure , Padtion prctendue extiakiette par 
, aquelle un homme Exige un 215 Pepe e n Tait a un 
autre. 
ph Pour ſe convaincre de plus en 9 qu i ne peut y avoir 
»Cuſure à imputer à un preceur qui donne fon argent, à quel- 
„que taux que ce bit, à un n&goc jant qui lui remet un billet , 
4 ne faut que conflderer la a' nature on Pacte qui ſe ad dans | 


ys. N 


8 alors ſon argent contre un billet reprelentatif de ſes N 
„& qu'il le fait avec d' autant moins de certitude, qu'il nac. 

" cepte, qu'une valeur fictive pour une valeur reelle. 
„ Or tout homme eſt le maitre de propoſer un Echange & tel- 
„le condition qu'il lui_plait z c'eſt une ſuite de ſa qualité de 
„ proprictaire de la choſe qu'il offre en change; cette qualire de 
v propriEcaire le laiſſe entierement le mat tre de la garder ou de 
„n donner. Un change n eſt point contre les bonnes mœurs, 
,Ceſt une chole licite & qui peut porter toutes les conditions 
{que veut y ajouter le proprictaire. C'eſt” le proprietaire qui 
v propole les conditions, & Celt Pemprunteur qui les accepte 
„Lil le juge à propos. Son conſenteinent conſomme Pechange 
„& tend Facte parfait. Il opere une fin de non recevoir con- 
vie toutes rèclama tions de fa part, parce qu'il eſt de princi- 
vpe que les actes, ſurtout ceux qui ne conſiſtent que dans 
vlacquieſcement momentane des deux parties, ſont inatta® 


„quables. 35 „ % V8: 8 '«_ . „ 
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„„ „% „ > © % %% „„ „ 

„Il faut Tabord convenir de la fignification, & de ce qu'on 
„entend par le mot ure: fi Fon tire ce mot de ſon Etymola- 
„gie latine , on lui trouve le mème ſens ; uſure ne ſigniſie mw- 
» tre choſe qu*interet, ainſi c*eſt improprement que dans cette 
vhypotheſe on ſe ſet de ces expreſſions, crime d' uſure, accu. 
» lation d' uſure; car Pintéret netant point un crime, Ton ne 
» peut pas dire que ens un . 8 einnelemen Dou 
» time Culite, BY 10 
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„ ſe, mais encore une fraude cvidente, & en troiſieme lieu une 
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rie o de 8 ignorance * gue. he Pretendrę 
44" un faux plus haut exige par le ew le rena 
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5555 „Mais 1 aayantage en as mot 2M du 

„ ſens commun & trivial qu'on lui donne, & Fon conviendrs 

»» qu alors Puſure ne peut etre interpretée autrement, ſinon en 

zo diſant que c'eſt un intèrèt ou profit encore pris dans une 
4 ©. circonſtance ol les loix le defendent. _ 

V» Ainſi pour qu'il y ait uſure, il faut qu'il y alt le Concours 

u de pluſieurs choſes & la fois, non-ſeulement le profit immen- 


v5 prohibition preciſe prononcée par la loi. 
„„ Par exemple, il eſt expreſſement defendu par nos loix de 
s>ſtipuler dans un contrat de conſtitution de rentes foncieres un 1 
„ intéret au deſſus de cinq pour cent. Qu'un particulier en 
„ Pretant par cette voie ſon argent à un aurre particulier en 
5 ſtipule que I intéret lui ſera pays à raiſon de neuf pour cent, 
-» voila ce qu'on peut appeller un crime d*uſure dans le ſens que 
.» nous donnons, parcequ'il y a inter&t enorme dans un cas o 
» il eſt preciſement' fixe par la loi 3 il ya fraude & prohibitiog 
„ Preciſe & littérale. ö 

„ Mais en matiere de commerce ol Pargent eſt marchandiſe, 


„& or Fon ne trouve aucune loi qui défende de vendre cette pl 
„ marchandiſe au meilleur compte, & le plus avantageuſement va 
, qu'il eſt poſſible, il n'y a point d' uſure; au contraire , il y a Ce 
5 toujours du riſque dans ce commerce, meme dans le cas du „ce 
9» pret ſur gage ou nantiſſement; 3 riſcve autoriſe en matiere WW . po 
„de commerce à prendre un interet plus fort que dans les cas * 
#» ordinaires & hors du commerce od il ny a rien à riſquer.” »Plu 
„On ne peut diſconvenir qu'en matiere de commerce Var Wi ber 

„ gent ne ſoit marchandiſe, puiſque c'eſt une prerogative du „que 
„ commerce de rendre tout commercable & nEgociable juſqu au Wi »* « 
„ tems & au credit, Par exemple, un commergant ſe ſert du en 
5 Credit d'un autre pour avoir chez un tiers de Pargent ; ce me 
9» Weſt-pas gratuitement que celui dont le credit eſt emprunti i du 
es lui rend ſervice, Pe emprunteur lui paye un demi ou trois quatꝭ ” avg 
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e» Pour cent de ce que lui vaut "On ce monient ce credit,” 


(26) 


ofurter, & Pexpoſe à des pourſuites criminelles & & 
in peines capitales..... II uy a point duſure à im- 
qurer à un preteur qui donne ſon” argent à quelque 
jaux que ce ſoit 2 un e pe qui lui remet un 
billet, | 
Vous & moi ne trouverons pas fans doute ces prin- 
cipes auſſi abominables. Nous ſavons que Fuſure eſt 
in mot vulde de ſens, un crime imaginaire, forgs 


— 


„ Voila Wie le crddit qui wa par lui-m&me aucune valeur 
„elle, aucune conſiſtance, comme aucun poids , aucune éten. 

„due, devenu marchandiſe, comme une barre de fer, une 
piece de bois. : 

„ll eſt donc dans Peffence du commerce de domer 2 tou - 
tes ſortes de choſes, ſbit eſſentiellement, ſoit ima ginairement, 
„nature de marchandiſe, c'eſt une choſe de convention recon» 
y nue de toutes les nations commergantes. 

+ D'apres ce raiſonnement & la demonſtration de cette veri. 
ie, queen 'thatiere de commerce tout argent eft'marchandiſe, 
vil en teſulte néceſſairement la conſequence, que celui \ qui 
»ppartient cette marchandiſe, peut ou la garder ou la vendre, 
» qu il lui platt, de meme que Vacheteur peut ou 1a laiſſer & 
„ce propriẽtaire ou la prendre ſur le meilleur ad dont il auta 
15 pu convenir. _ 

» Ainſi Pargent devenu marchandiſe dans le commerce n- * 
» plus de prix. Sa valeur eft une choſe de convention; la li- 
» berte de cette convention tient à la propriets, c'eſt · à · dire, 
„que comme il n'eſt pas poſtible d'empecher un homme de fai- 
ye ce qu'il veut d'une choſe dont il eſt proprietaire , de la 
„vendre le prix ail lui plaft ou de la garder; il reſt de me- 
» me pas poſſible en matiere de commerce de trouver mauvsis 
„qu'un homme ait vendu librement & ſans fraude ſa marchan- 


valle, eee a un prix n des- 3 
» yeux,” . : 


o 
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par les théologiens & les caſuiſtes. Les philoſophes de 
cette capitale, les vrais politiques penſent comme nous, 
& pourtant eritiquent la conduite de M. Turgot dans 


cette occaſion, puiſqu'il falloit commencer par abroger 
les loix contre l' uſure qu'ils appellent mordante, C eſt. 
a-dire celle qui excede le taux du prince & le taux 


du commerce, & ne pas employer Fautorité pour ar- 
reter PaQivite des magiſtrats charges de rendre la juſti- 
ce conformement A ces loix & de les maintenir en vi 


gueur. Tous les gens ſenſes ont donc condamné le 


miniſtre, & ſe ſont reunis au parlement & au clerge, 


pour blamer- ſon inconſequence, ſes deciſions arbitrai. | 


res & ſon deſpotiſme. Les demarches de cette cout 
pour repreſenter au roi Pinjuſtice de ja caſſation de ſon 


atrret, wenrent pas plus de ſucces dans cette circonl. 


tance,” & elle fut reduite à ſe venger par la nouvelle 


brulure d'un ouvrage du parti & par les injures que lui 
prodigua {on avocat general, ny nr contre les 
Economiſtes. 


Il paroiſſoit- depuis quelque. rems. un ouvrage en 
trois Volumes énormes. II etoit impoſan par ſon titre, 


Te monarque accompli. I Etoit imprimé hors de France 
& portoit le nom d'un &tranger (1), Il n'eſt point du. 


ſage que les magiſtrats ſeviſſent contre un livre dont 
ils ſont cenſés ignorer Pexiſtence, & exercent leur ju- 


” riſdiction deriſoire ſur u un 6crivain, qui . 5 Foul 


- 
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.) par M. de Languinais, principal PE college de Moudon. 


5 lieu de Timpreſſion porte Lauzanne. 


.. 0) 
ifervic Mats Pardeur d'imprimer une flétriſſure à tout 
| ouvrage marque an coin des principes des 6conomiſtes 
& de ſaiſir Poccaſion de decrier la ſecte pronant M. Tur- 
got avec un enthouſiaſme toujours croiſſant , déètermi. 
na le parlement à cet ate de vindicte puerile. L'a- 
dreſſe de Pauteur pour animer ſon tableau, d'avoir 
choifi les traits divers devant former fon monarque ac- 
compli, entre une multitude dates de bonté, de ſa- 
voir & de ſageſſe tous émanés de Pempereur régnant, 
rendoit Pentrepriſe plus delicate & plus revoltante. M. 
Siguier , outrè qu'on ent trouve les preambules des Edits 
de M. Turgot plus beaux que. ſes diſcours, ſe piqua 
de dcvelopper encore plus de dexterite dans fon re- 
quifitoire. En effet, il en conſacra la premiere partie 
i doge du meme prince; il enchérit ſur Pecrivain 
dont il denongoit le livre, & dévoilant fa manceuvre 
crininelle , Paccuſa de ne &etre range ſous les auſpi- 
ces fun nom ſi reſpectable que pour ſe permettre les 
(carts les plus dangereux, que pour precher la ſèdition, 
[a guerre civile & la vengeance, & de pouſſer ſon aus 
dice facrilege juſqu'à mettre ſes projets ſanguinaires 
| dans la bouche de S. M. Imperiale, Et il attribuoit cet- 
te docttine meurtriere ,, à Vefferveſcence de ces genies | 
„ entteprenans qui ne reſpirent que Pindependance , qui 
» Voudrojent porter dans la ſocicte la meme licence, la 
» meme liberté qu'ils repandent dans leurs 6crits,. qui © 
„ne conſultent que leurs propres lumieres, & veulent 
»tout aſſervir au gre de leur caprice 3 novateurs dans 
»gereux , qui, fans avoir etudié la marche-de Teſprit 


— 


| 
| 
; 
| 
| 
| 
| 
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EDTA peuſent qu'ils ſont en état de le gouver. 
„ner, & cherchent à lui faire adopter leurs ſyſtemes 
„ ſéditieux; predicans inſenſes & furieux , qui ſe ſepa. 
„rent du reſte des hommes pour s elever au - deſſus 
„deux, ſe faire ſuivre & les égarer, & qui oſent ſe 
„ permettre de detruire tous les Rinememens „ ſous 

„ Prétexte de les réformer. 

En conſtquence, arrèt qui proſcrit la volumineuſe 
e comme ſeditieuſe, tendante à la revolte & 
ſoulever les eſprits contre toute autorité legitime, at. 
tentatoire & la ſouverainete des rois, & deſtrudtive 


de toute ſubordination, en cherchant à antantir , Sil 


&toit poſſible , dans le caur des peuples, tes ſentimens 
Tobeiſſance, damour & de reſpect qu'ils doivent 4 


leurs ſouverains; & c. ce qui ne contribua qu'à faite 
connoſtre T ouvrage, à lui donner du véhicule, & 


le faire devorer, malgre ſon ennui & fa_ longueur, 
Mais, Meſſieurs aſſouviſſoient leur vengeance, & ret» 


doient plus odieux un miniſtre protecteur d'une ſee 


ee de pareils ECcrits, | 
Du autre part, les faiſeurs de pamphlets ne reſtoient 
pas oiſifs contre un miniſtre qui ne pretoit pas moins 


au ridicule qu'a la calomnie. C'«toient tous les jours 


des. chanſons , des pasquinades , des quolibets , ol 
ron trouvoit beaucoup de méchanceté & peu de ſel 


| : & de gaieté. Je ne m'arréterai point ſur ces faceties, 
mais je ne puis omettre un calembour d'une princefle; 
preuve combien il eto en aux plus en 


perſonnages. 
De 
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Depuis peu les marchands de nouveautés en taba- 
tieres, pour exciter le goũt des amateurs, ont imagl- 
né des boſtes plattes, qu'ils ont, pour cette qualité, 
appellces des plattitudes. Elles ſont de carton & a 
tes-bon prix. Madame la ducheſſe de Bourbon eſt 
allce ces jours derniers à Phötel de Jaback (1), & 
quand on a demande A ſon alteſſe ce qu'elle deſiroit, 
elle a rEpondn. des Turgotines. Le marchand: à paru 
ſurpris & ignorer ce qu'elle vouloit dire. „ Oui, a- t- 
„ elle ajoutèé, des tabatieres comme celles-là, en 
montrant la forme moderne. „ Madame, ce ſont 
„des plattitudes, ante il replique. Ty Oui, oui 1 
, tipoſte la prineeſſe, ce/? la meme choſe.” Le nom 
leur en eſt reſts, - & cette miſerable gentilleſſe occupe 
Paris pour le moment; il-n'eſt perſonne qui ne yeuille 
woir ſa turgotine ou fa. plattitude. vr 

Deux autres ſaits par lesquels M. Turgot a W 
priſe fur lui, ont, au gre de bien des gens, accéléré 
Porage qui groſſf {ſoit tous les jours ſur ſa tète. Non 


feulement le parlement, mais les autres cours falfant 


ligue avec lui contre un homme regards: comme Fen- 
nem commun de la magiſtrature, X raiſon des coups 
Fanorits qu'il ne méènageolt pas des qu'il trouvoit des 
obltacles au bien qu'il s imaginoit faire, - Epioient tou - 
tes ſes de marches pour trouver occaſion: de le contrariet 
& de lui rendre les mortifications qu elles en eſſuyoient. 
La cour des aides, e ee que, 


— 
. - %* - ” ” 9 - * 
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(1) W e de batten » rue 8 Mc ri. 
T ome Ill. 
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malgré 1a e on de Timpot ſur enen better 


(1), on continuoit à le percevoir aux barrieres de g 
cette capitale, en tout ou en partie, fondè ſur une | ? 
Ample lettre du controleur general, n'ayant pu ac- 1 
queèrir une preuve legale de cette plainte, rendit pro- 1 
-  wiſoirement un arr&t (2): qui defendoit de faire aucu- q 
ne perception de cette eſpece, à peine de concuſſion, 5 
& ordonnoit la reſlitution des ſommes exigees.. | A 
C'étoit une Ecole qu'avoit faire M. Turgot: il avoit G 
voulu capter la bienveillance du peuple de Paris, en ba 
ſupprimant Pimpòt dont il s'agiſſoit, fans avoir pourvn 4 

au remplacemenr. Les fermiers generaux n'avoient pas 
manque de faire des repreſentations ſur le veßcit que 2 
la nouvelle loi oceaſionnoit dans leur caiſſe & de de. FA 
mander une indemnité, ou une addition d'ailleurs. M. Ly 
le controleur general, hors d'état d'avoir recours 1 fa 
Fun ou à Vautre de ces deux expediens, avoit imagine 5 
le iroiſieme, celui de les autoriſer proviſoirement 1 ren 


continuer 1a perception; ce dont ſe prevalurent ſes en- | ms 
nemis aupres du roi, à qui Pon ſit connoftre que le Bi teur 
ſoulagement n' toit qu'illuſoire, & qu'il reſultoir ſeu» elt 
lement de cette conduite, qu'a un 'impot legal il en WW: 6 
 ayoit ſubſtitué un arbitraire & inſolite. 

Voici le ſecond fait: beaucoup de gens ont reęu un 
billet d'enterrement dans toutes les formes de Me. Gil 


les Nicolas 12 4a Croix, avocat. en Dae & pre. 
* n ——ꝛ— äſ— 
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40) Sur les grenailles , Gaprs Uclaraion encegiltree au lik 
- de juſtice, du 12 Mars. | 
Dei 
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mler-commis du conttole general , devant etre N 

à Saint - Germain © Auxerrois, a paroiſſe „ le vendre- 

di 10 Mal; de la part de Madame Lobrot fa tante, & 
Mad. Cnillemain de Nozieres, fa couſine. Cela s' eſt 
trouvé étre une facetie, dont la mechancets propheti- | 
que ſembloir lui annoncer ſa diſgrace future, ſon ef 
pece de mort aux honneurs & à la fortune de. ſon 
fat, Elle 6tgit encore caracteriſse par le ſurnom de 
Gilles qu'on lui donnoit & qui neſt pas ſon nom de 
bapteme. Mais les femmes qu'on citoit à la téte du 
deuil formoient le plus ſanglant trait de la plaiſunterie. | 

Depuis longtems on parloit dans. Paris d une injuſti- 
ee commiſe par ce confident de M. Turgot , en faiſant 
WW dipoſſider la Dame Lobrot du bail de la comedie de 
Lyon, qu'elle avoit encore pour deux ans, & en fai- 
fant inſtaller à fa place un autre directeur, moyennant 
ie groſſe retribution. pour la Dame Guillemain de No · 
zeres , mattreſſe dudit la Croix. La premiere, henreus 
gement tres- connue A la cour, y a trouve des protec - 
teurs, a decouvert Finfamie du premier commis, & 
{eſt fait réinſtaller dans ſa place. Cette anecdote qui 
a fait beaucoup de bruit, n'a peut · ètre pas peu con- 
nibus encore A la diſgrace de M. . trop aveu- 
ge envers ſes. creatures. * 

Mais, ce qui Ta fait cheoir à ne pouvoir 3 en rele- 
ver, Ceſt une trame ourdie de longue main & toujours 
infaillible aupres d'un mattre credule & fans defiance. 
Cette anecdote, que certifient les courtiſans les mieux 
lnſtruits, tient à une autre horreur „ qu'il 

M 2 5 , 
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1 vous reveler, A ififiire que Is gouvernement $'e} | 
perverti dans ce royaume au point d'y introduire, 
comme reſſorts eſſentiels, la delation, Finquiſition , 
les tortures politiques „il n'a pas wanque de profiter 
d'un moyen ſourd, ceitain & continuel de fouiller 
dans les ſecrets 155 citoyens & juſques dans les replis 
de leur ame, avec d autant plus de facilits que c'eſt le 
ſeul moment on la veritE & la franchiſe ſemblent Pot» 
voir encore &cchapper avec Impunite. "C'eſt, fans 
doute , ce puiſſant motif qui Ta determine à faite 
de PFadminiſtration des poſtes un departement con. 
ſidérable, à y mettre un chef ( 15 „ Wayant de 


rapport direct & imme diat qu'avee le roi, jouiſſan f 
de la prerogative unique Centrer chez S. M. a tov Wii * 
re heure, le jour & la nuit. Lobſet de ſon * 1! 
- : 3 h 
: Te d 

. WS! En n Fiarcngane general des paites: bil 7 2 . 
fois un ſurintendant, mais c' eſt un titre purement de decort- 8 
tion, du moins relativement aux fonctions de Fintendant. On 0 
raconte que M. de Choiſcul ayant été revetu de cette dignit Fr 

Honorifique, ſe tranſporta A hotel pour s'y faire reconnottre & 
le viſiter; que " Sr. Janne l, le predeceſſeur de M. d'Oigny, qu 
lui fit tout voir; mais que parvenu au ſanctuaire on reſide ce co 
qu'on appelle /e "Faves de ja poſte, il Varrbra, & lui dit quiil er ar 
pouvoit l'introduire en ce lieu. Le miniſtre altier, peu àcco- 01 
tumè à ce langage, lui demanda Sil ne le reconnoiſſoit pas pont | 
ſon ſupérieur? „ Pas ici, M. le due, “ lui repliqua t · il, ul | 
-barrant le paſſage de ſon corps; „ vous ne pouvez y entrer que _ 
2 par un ordre du roi non écrit, mais verbal, que 8. M. min- c 


; timera elle - meme.“ Apiès cette tracaſſerie le Sr. Janne! pate 
wr pour Verſniſles, fut rendre 49% a Lob * ge ſa car 
Ae, & le miniſtre eut le ae. 15 


„ 
* eſt an rendre compte nerutilleniont au Wowentl 
du ſecret” de la poſte, c' eſt-à - dire de tout ce qu'il 
peut de couvrir intéreſſant fa ſuretè & celle de Fetat, 
& ſous ce pretexte il ſe permet la manceuvre la plus 
odieuſe, Il a une quantité de commis conſommes dans 
fart deteſtable & pouſſe juſqu'à un rafinement inouĩi, 
(1) Couvrir & de refermer les lettres ſuſpectes. Ces 
eſpions inviſibles de leurs concitoyens, plus vils que 
eeux de la police fi: generalement en exécration, ſont 
fans ceſſe occupes d'une recherche laborieuſe, qui puiſſe 
alimenter_ la curioſite de leur premier agent, & celui. 
ci à ſon tour choiſit toutes les pieces propres à char- 
wer les loiſirs du deſpote, ou à calmer ſes ſoupgons & 
fes inquistudes, ou A favoriſer les entrepriſes de la ty- 
annie. Louis XVI, à fon- avenement au trône, eut 
horreur de cette politique ififernale. Son ame neuve & 
dans toute ſa puretẽ ne put ſe -perſuader que pour bien 
gouverner il fallut avoir recours à de fi inſames moyens, 
& ſon premier vœu fut pour abolir ce tribunal ſecret, 
on 'on citoit ainſi ſans exception quiconque avoit quel- 
que communication à tranſmettre. On n' oſa d' abord 
contrarier un ordre ſi digne d'un ſouverain qui veut 
avoir pour baſe de ſon trône la candeur & la bonne 
fol. Mais peu - à · peu on lui a fait enviſager la raiſon 


2 z — 
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* — 


00 Ces commis RAPE ſur le champ les empreintes de tous 
les cachets & les remettent avec une telle dexterite que le plus 
fin ne peut decouvrir f 1 Long 2 1 5 ouverte, & la croit Ve- - 


me intact of 015 
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ceétat, & il a été oblige de ceder A cette Cauſe puiſ- 
ſante, mais illuſoire. En effet, quiconque trameroit des 


projets ſiniſtres contre S. M. ou la tranquillitè publique, 


inſtruit, comme on Feſt aujourd'hui de ce qui ſe paſſe 
à la poſte, ſe ſerviroit - il d'une pareille voie pour for- 
mer & conſommer ſes liaiſons criminelles? Mais fi cet- 
te voie eſt vaine pour Pobjet de ſon inſtitution, elle 
eſt tres- propre à favoriſer les haines cachées & les 
perfidies tenebreuſes. | C'eſt une atrocitè ainſi combi - 
nee qu'on a employee: contre M. Turgot. II Etoit ſur- 
intendant des poſtes, mais mal avec M. d' Oigny, qui 
Etoit menace de voir ſon département Ecorne: par la 
reunion de la poſte aux chevaux aux meſſageries; &c, 
i defiroit fort le ſupplanter en. outre , par zele pour 
M. de Clugny, 8 ami, en ws, e au con- 
_ Penerats> = 06725 4 D179" < 
Le roi ſe gehant de ee que ſes b lui aiſoient 
contre les operations de M. Turgot, ſouhaitoit cepen · 
dant ſavoir ce que la nation en penſoit. II s'imagina 
trouver plus de ſincerits dans Tintendant des poſtes, qui 
avoit ſouvent occaſion de cauſer familierement avec 
S. M. & par ſon miniſtere pouvoir apprendre ce que 
chaque particulier en éerivoit dans ſon intimité & da- 
bondance de cœur. Elle le queſtionnoit frequemment a 
ce ſujet. Celui-ci craignaut de ſe compromettre, ſe 
tint d' abord ſur la reſerve; mais voyant le premier fa- 
natiſine en faveur du miniſtre & de fes operations ral- 
lenti de beaucoup, eſſaya de 785 de l'occaſion pour 
ſe venger. Peut- Etre meme le fit - il avec Tanten moins, 
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de r&pugnance qu'il erut rendre ſervice au royaume , 
en provoquant la diſgrace d'un miniſtre qui boulever- 


ſoit tout. II fit Eerire des lettres par des gagiſtes alſi - 


des, on Fon exageroit les torts reels qu'ayoit M. Tur - 
got & il les preſenta au roi comme Pexpreſſion naive 
des gens de tout état & de tout ordre auxquels elles 


aoient attribuces, De cette man@uvre reitérée fré, 
quemment il réſulta une maſſe ſi grande de.r6clamations 


que le jeune prince erut que c'etoit le vœu de fon 


peuple, & cedant aux efforts qu'on faiſoit de toutes _ 


| parts pour Palicner de ſon miniſtre, prit enſin ſon parti 
de le ſacriſier à ce m8me bien public dont it avoir ſui- 
vi [illuſion en le choiſiſſant & ſe laiſlant aller à ſon 
impulſion. | > 

En conſequence, + LI:s. M. B: ert in eſt ale 


demander à M. Turgot fa demiſſion & le porte- feuille 


de ſon departement. Quoiqu'il ne s'attendit en rien à fa 
diſgrace, il n'a pas 6&6 dẽmonté & Pa regu philoſophi- 


quement. II Etoit en ce moment occupe à dicter une 
lettre; il a dit a fon ſecretaire: „ en voila aſſez; mon 
„ſueceſſeur la finira. Sur ce que ſon confrere lui - 


zppris que S. M. lui accordoit la penſion ordinaire (10. 
il a rẽpondu qu'il ne Vavoit pas méritée, mais que 


n etant pas dans le cas de sen paſſer, il la recevoit 


avec reconnoiſſauce. On lui a auſſi ors la ſurincendan- 
ce des poſtes. | 


Cet Evenement a fir une. grande ſenſation dans i 7 


ee ee tres 
4 ao 


(1) De 20,090 was 5 . e | | Ei 3 


> 


Da C 2729 | 


.* . eapitale, Le clergé, la haute nobleſſe, la magiſtrature 
X la finance triomphent à Tenvi. On ne croit pas que 
les provinces Sen réjouiſſent également; preſque tou. 
tes les vues de M. Turgot Etoient dirigées vers leur 
ſoulagement, & ſurtout vers celui des habitans de la 
campagne. Ce qu'on lui reproche en general, c'eſt de 
etre laiſſe mener trop aveuglement par des ſubalternes 
hypocrites, qui mettolent ſouvent ſon a adminiſtration en 
. avec ſes principes. / 7 LES. 

Par le mEme manege avec lequel M. d'Oieny a fait 
Tiſpacier M. Turgot, il a eu Padreſſe de faire nommer 
ſon ami M. de Clugny. On Texaltoit dans ces lettres 
comme un perſonnage du plus grand mérite & appelle 
au poſte de controleur general du vœu unanime de la 
nation, Le roi ſèduit toujours par ſon extreme envie 
de ne prendre ſes miniſtres que parmi les hommes les 

plus vertueux, les plus éclairés & les plus agréables à 
ſion peuple, S' eſt decide tout de ſuite a faire venir cet 
intendant de Bordeaux, & a declare” ſes intentions à 
M. de Maurepas, qui n'oſant contrarier tout-à-fait S. M. 
lui a cependant donné A entendre qu'elle avoit été bien 
vice en beſogne. C'eſt en ce moment qu'il a été nom- 
meé preſident du conſeil des finances. Cette place, 
qu'on cree ou qu'on ſupprime ſans inconvenient , 12 
voit pas ete occupee depuis le renvoi du due de Plas- 
lin, Celui- ci n'y avoit point brillé, & ne la pufſedoit, 
a proprement parler; qu'honorifiquement. 40 parolt 0 
quꝰ aujourd'hui ce doit étre autrement; que objet eſt 


de contenir le futur controleur general, & d' empeècher 
5 : - qull 


e S008 
qu'il n alle auſi loin que ſon predeceſſeur, « en cas qu'il 
elit Feſprit. de ſyteme:& d'innovation , & que ſous 
cette d6nomination modeſte le Mentor. de 8. M. aura 
preſque le pouvoir d'un ſurintendant. 

Quoiqu'il en ſoit, M. de Clugny qui eſt arrive de- 
puis peu, bien loin qu il ait pour lui le cri general , 
eſt, au contraire, ſi décrié qu'on en dit d'avance tout 
le mal poſſible. II ne faut point Prematurer les Eve - 
nemens, & peut - Etre arrivera-t-il de celui ci tout au. 
trement que des autres, toujours fort exaltés à leur ave- 
nement au miniſtere, & een enſuite A la ſatisfac- 
$00 du public. 
M. de, Malesherbes , plus Pp que fs ami, 8. elt 
zelnen. retirés avec tous les honneurs de la guer- 
II n'étoit entré dans le miniſtere que malgre lui; 
a. a eſſays de faire quelque bien; il vouloit operer une 
forme dans la maiſon du roi; elle Etoit annoncèe 
pour le 1er Avril; il n'a pu reuſlir, il a ſenti ſon inu- 
tits, il a demandé à quitter la cour; on Fa force d'y 
reſter encore quelque tems. Enſin il eſt devenu libre 
& a pris congè du roi le meme jour on M. Turgot a 
6&6 ren voyé. Vous avez vu precedemment (1) q on 
_ Sattendoit. A cet Evenement, ſurtout ſi la dignité de 
chancelier tardoit à devenir vacante. C'etoit la ſeule 
qui pitt lui convenir; encore le ſéjour de Verſailles lui 
avoit- il toujours deplu. Depuis qu'il y eſt, il n'a tra. 
valle en rien a ſe donner Tair d'un eee il eſt 
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(3) Dans la lettre III. : py 
EY | ks 


_—_ 


* f * 5 i 
Fd je 7 91 fy \ 
„ 


toujouts reſts mis tres · implement; il a Wiler la me- 
me familiarité dans ſes geſtes, dans ſes propos, & peu 


de jours avant ſon depart il lui eſt arrivé à cette oc- | 


caſion' une petite avanture que la malignits "des perſi. 
| - 8 fleurs wa pas manque de relever. Ayant recontré le 
Br. de la Martiniere, le premier chirurgien de S. M., 
8 grand & gros, il lui a frappe ſur le ventre en lui di 
fant: „ bon jour, pater.“ Celui- ei pique de ce terme 


de bonhommie lui a ripoſts: „ bon jour, Frazer,” & 


la galerie (1) de rire. Chacun a bient6t rapporte cette 
8 „aſſez heureuſe, A caufe de la tournure non 
oins rondelette du miniſtre; & la meédiocrité & Pen. 


vie ont été enchantées de trouver of A rire aux de- 


| pens d'un grand homme, & ont eru, en la repetant, 
le rabaiſſer à leur niveau. Quant à lui, on aſſure que 
frappè de vapeurs qu'il a contratces dans Pair d'un pays 
ſi contraire à ſon moral, il va voyager pour diſſiper 
cette humeur noire qui a altere la erer, mn de 
ſon caractere. | | | 
M. le comte de bret ane lbtewent, n'a 
pas été fache de ce depart, qui lui a laiſſé un vuide 
pour placer un intendant des finances qu'il venoit de 
ercer (2), qu'il aime comme ſon fils & qu'il a jugs 


pas en avoir 1a mème opinion; il faut attendre, A ou 
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Ea £0. On 3 A is e Seſt paſſce a Verſailles dans 
la galerie. 
) M. Amelot, ci devant intendant de Bourgogne. 
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digne d' entrer dans le miniſtere. Le public ne ſemble 


4 * 
* OY " 1 

: My. 4 b. 

41 1 27 5 LA 


ve on connoſtra Pouvrier.. Tout le monde-s'imaginoir 
que M. de Sartine, à qui le département de Paris 
| convenoit mieux qu'a tout autre, auroit ſucceds a M. 
de Malesherbes; mais on aſſure quiil n'a point voulu 
quitter celui de la marine, & qu'il eſt ſenti aſſez de 
genie pour le diriger dans les eireonſtanees critiques ou 
il pourroit ſe trouver bientot. Jen ſuis fort aiſe pour 
ma part, & je crois qu'on n'en ſera pas méèeontent en 
Angleterre. Le Lord North, ſurtout, Laimera - Ia mieux 
qu'un ene fig 4 
Il y a tout a parier que les projets 90 M. Ro 
geranoulront avec lui. On ne peut diſconvenir qu'il 
v'y ait de ſa faute, comme je vous Pai obſerve au 
commencement de cette lettre. Entre les torts qu'on 
lui impute, un capital e 'eſt de avoir; pas aſſez E- 
nage le Mentor du roi, . II traitoit lestement ce vieil- 
Jard auquel il devoit ſon Elevation, & ſon amen gra- 
ve ne pouvant ſympathiſer avec la frivolſté, Vaiſance , - 
rincurie de Pautre, il mépriſoit ſes conſeils avec trop 
de hauteur & de ſuperiorits, . Il ne menageoit pas da- 
vantage le parlement, & content du temoignage de fa 
conſcience ſur Ja droiture de ſes intentions patriotiques , 
il négligeoit kes formes, ſi eſſentielles dans un Stat, 
ces ſauvegardes de la liberté publique, ces remparts 
contre les entrepriſes du deſpotiſme. Preeiſement le 
dimanche od il a &t6 diſgracie, les gens du roi étoient 
venus demander à S. M. le jour, le lieu & Fheure d 
il lui platroit recevoir les itẽratives remontrances de la 
cour. Avant d' entrer cher le roi, informes de Peve- N 


„1 
nement, ils tinrent conſeil entre eux & convinrent que 
ce n'etoit pas le moment de faire une pareille d&marche, |] 
Ils repartirent en diligence, & crurent que la meilleure 
| reponſe A. rapporter à la OT en ceite 9 
= „ 5 154 5 Fro FIR 
Le clergé n'en a pas &6 moins ſatisfair; il a temol 
gne-indecemment ſa joie, & M. rarchevéque de Paris 
9 dit à ſon audience 2 il falloit attribuer ce ſucces aux 
Prieres du jubile. BE 
Enſin, pour a ce We 1 1 regrets 
du peuple de Paris dont on Paccuſoit de capter trop [a 
| bienveillance, on a fait afficher une declaration (1) 
ou, en acquieſęant à Parret vigoureux de la cour des 
N aides, on convient de Tillegalits du coup d autorite 
flaux, etourdi, deſpotique de M. Turgot, & Ton y 
rege die par une interpretation , dont il reſulte Fenuménz- 
tion effrayante de dix ſortes de droits (2) qu'on le- 
voit ſur un ſimple boiſſeau de grenailles > dont on "ps 
n furs & dont ſix en, encore. 
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_ = 091 En date Ay" 10 dal . qui idee aye | Padjudics 
1 tzire des fermes, ſes. commis & prépoſés, continueront de faite 
* la perception de tous droits autoriſss ſur les pots , feves, lentil 
| | 977 & riz. 5 8 
; (2) Les ſupprimes ſont : 11%, cent N aux offices des 
—_— -- eee & porteurs de grains: 2%. ceux de halle. 3%. ceus 
FF dee garre: 42. des huit ſols pour livre ſur partie des dis droits. 
8 Les conſerves ſont 19, ceux de domaine: 2%, ceux de barrge: 
= 32. de poids le roi: 4%. de don gratuit: 5. de vingrieme a 
* prof de ee 6. des huit ſols pour livre des dits dos, 
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"C'eſt; ſans donte, dans Ii ndignation du ERP 


| 125 ennemis du bien, plus que de la perſonne de M. 
Turgot, qu'un poëte s eſt permis le rondeau ſuivant, 
par on je terminerai cette lettre, dont il faut attribuer 


la longeur à Fabondance des fais R Bente W 
le plus que Jai i e 


Rondeau fur la Tory atts des deux miniſtres, 


Deux gens de bien habitojent à Verſaille, 
Deux à la fois! C'étoit grande trouvaille; . 
Auſſi chacun en eft éèmerveill cg 
Filou de cour craint d'tre ſurveillé, „ 
Et de Plutus Pavide vnletaille 
Du parlement la venale c.. e, ö 
Doigny, $***, & la fourbe pretraille, 
NManœuvrent tant que Yon a renvoye / 
| Deux gens de bien. 


8 58 FY faites bien cipailles 
Allez Favoir votre champ de batallle, 
Pour vous expres tout y ſera tric, + 
4 Miniſtres, ducs, tout eſt appariez © 

5 grace à vous, il weſt plus à wenn, 

n gens ap bien. | 


by — 


Vous remarquetez que cette piece marotique eſt r un 
peu vive; qu'elle eſt plus que nafye,' & contient des 
veritès bien dures, exprimèes d'une maniere qui ne Feſt 
pas moins. Quoi qu'il en ſoit, il y a longtems qu'on 
wavoit t chantẽ en ee les en de miniſtres de- 
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: Gini Quand ſe 1 bite ton d Londres de Fexpul. 


faite des ſottiſes ſi enormes , qu'on le jugeroit ſoudoys 
pour cela par nos rivaux ? Quand notre nation ſortira- 
't-eclle de ſon aveuglement! - 7 TY Ot; 

Je vous embraſſe tendrement, Milord. 

> Paris, cc 3 Juin 1776, 


r 
Sur une Fequtre f/f nguliere 5 adreſſes au roi, 
par les membres ge: au * de 
Navarre. | 
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je vous ai rendu compte du retabliſement du parle- 
ment de Pau (1), que les ſchismatiques (2), ou 
plutot les intrus (3), avoient une prétention fingulie- 
| re avec laquelle ils cherchoient a combatire les bon- 
| nes .intentions du T0L, & auroient peut · etre Cludé 
les efforts impuiſſans du garde des ſeaux, trop foible, 
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(.), Voyez la ww XVI, __ n, pag. 101 & . 5 
(2) On appelle ehen er les anciens, ſepares de leurs 
eonfreres en 1765, & ayant continue leurs fonctions. Ceux -la 
ont été incorports-, comme dans P'origine des trouhles. 

(830 On appelle ainſi ceux regus ö & occupant la 225 
des vrais n. : 
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ſion de ce Lord North, de ce miniſtre qui nous fait 


| V o us avez vu, Milord ,- precedemment „ lorſque 
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cop ; variable: ſur Jos We 9 111 M. de Malcdtietbes 
ne ett raffermi & neut dirige ſes coups. Depuis lorg 
ils n'ont cefſs de remuer; & mayant point vu tomber 
ſur eux ces faveurs & ces bienfaits dont on les avoit _ 
flattés dans le preambule de edit de retabliſſement, ils 
en ſont devenus plus furieux: cependant ils n'ont oſé 
faire aucun acte d' Eclat tant qu'ils ont vu A la cour ce 
magiſtrat intrepide , dont ils redoutoient également, 
dans le conſeil Teloquence & les lumieres. Mais a 
peine Pont - ils ſgu retirè qu'ils ont reuni leurs forces, 
& ont expoſe” dans une requete au roi leur ſyſteme 
monſtrueux. Redoutant peu le garde des ſceaux, ils 
ont affe&s de le mepriſer- & de faire une exception in- 
jurieuſe de ſon miniſtere, en ne voulant pas ſe con- 
fer à lui & en faiſant parvenir leur mémoire à S. M. 

per Tentremiſe du . des rides , ul 6 gen eſt 
chargé. W ; 

On ne peut diſlimuler qu 11 n'y ait 8 choſe 
de ſpecieux dans cette requete, au moyen de la mau- = 
wiſe foi dont les faits y ſont expoſts, & de Padop- 

| tion de certains prineipes établis par Tautorité & le 

deſpotiſme, mais que n'avouent pas les loix qu' ont tous 
jours repouſſes les magiſtrats. Ils debutent par ſe re- 
garder comme les. victimes innocentes d'une ſurpriſe fal- 
te à la religion du roi, eomme calonnies aupres de 
lui, & qualifies d uſurpateurs de places qui n'&tojent - 
point vacantes, exergant des fonctions odieuſes & rE- 
prouvées de la patrie, enfin injuſtement revetus des 
depouilles wo leurs concitoyens. 66 
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- (lui diſent - ils) „, votre cœur bienfaiſant, & a- produit, 


|  ,,loix qu'elle vouloit proteger , & la perte des magi- 


- facon de penſer digne des magiſtrats les plus intacts & 
miniſtere. 


nuent ils, que Teédit d' Octobre dernier prive de leurs 
fonctions, avoient à fe reprocher d'avoir avidement 


4 = — — nan 
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me &6 capables d'enviſager la circonſtance de leur re. 


moins jaloux du ſuffrage que dicte Phonneur, que de 


(2600 

- ) ; k : n 
„Ce tableau effrayant, mais inſidele, à Emu, Site, 
„ contre imention de votre majeſté, la ſubverſion des 

„ ſtrats qui Etoient ſous leur ſauve · garde.“ | 
Ils weritent d' autant moins, & les en eroire, une 
expulſion auſſi ignominieuſe qu ils font profeſſion d'une 
les plus jaloux de conſerver toute la Purete de leur 
„Si les membres du e in 3 „ conti. 
couru après un etat dont leurs predeceſſeurs euſſent 
ſeulement ambitionne la conſervation; s'ils avoient mé- 
traite comme une occaſion agreeble d'y fonder leur exi- 
ſtence, ils rougiroient, Sire, de paroſtre à vos yeux 
& d'invoquer aupres de votre Majeſté le ſecours & l 
protection des loix. Auſſi purs, auſſi délicats dans leut 


conduite que dans leurs intentions, ils ne ſont pas 


celui que la loi preſerit; ils ſe flattent, Sire, de con- 


vaincre votre majeſtéè, par Pexpoſition ſimple & fidelle WM { 
de ce qui Feſt paſſe a Pay E qu "ils ont droit à un BY re 
| & a aste. 

Vient enſuite rexpoſ biſtorique. Pe ble de la pl; 

compagnie „fait avec une adreſſe qui tend viſiblement i ve: 


2 * comme N . les en Wente 
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LUimpartialits m'oblige de laiſſer parler les reclamans, / 
„Une declaration. de Louis XV, votre auguſte ayeul, 
rendue en 1747 ſous le miniſtere de M. le chancelier 


c Agueſſeau, renouvella, Sire, quelques anciens re- 
gemens ſur la e eee du parlement de 5 


Paris,” 98 


„En enregiſtrant cette e le nan 5 
delibera des remoncrances pour Vexplication de quelques 
anicles; & ſur la rẽponſe du roi, cette compaguie re- 
nouvella &-confirma ſon IR. 5 un U 


cement pur & ſimple.” FF 


„En FTannée 1763, pluſieurs officiers du -parles : 
ment ſe plaignirent a M. le chancelier de Lamoignon 
de quelques - unes des diſpoſitions de cette loi, & ils 


lui demanderent Pagrement de faire des remontrances: 


le Sieur de La Caze, leur premier preſident depuis trois 


ans ſeulement , joignit ſes inſtances aux leurs aupres de 
ee miniſtre, dont la reponſe fut que le roi ne pouvoit 


pas r2cevoir des remontrances contre une declaration. 


enrẽgiſtree depuis ſeize ans; mais qu'il conſentoit à ce 
que la compagnie lui adreſſat des mémoires à ce ſujet, 
& qu'il prendroit les ordres de ſa majeſts, qui ſeroient , 
{lon les apparences, de les faire examiner pe ie mas 
re de légiſlation.“ 

„Au lieu d'adopter ce woes us faire accueltie: leurs 
plaintes, ces officiers le regarderent comme peu con- 


venable, & prefererent de ſe donner eux- memes la 


ſatisfaction qu'ils devoient naturellement agendre de la 


Juſtice & de la bienfaiſance du e Ils pricent. oe 
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ea bon de la ts du lendemain tk la Cain. -Martin, 
qe la menie annce 1763, pour propoſer & agiter, dans 
Faſſemblce des chambres „des queſtions que le premier 
preſident crut ne devoir pas y tre traitées. Ce ſchis · 
me, forme a deſſein, engagea entre eux des querelles 
_ perſonnelles, à la ſuite, deſquelles il fut pris, le 19 
Novembre, un arrèté, par lequel ces officiers ancan- 
tiſſoient, de leur propre autorite., la declaration qu'ils 
1 avoient eneegiſtres, deux fois, & qui Etoit exécutée de- 
| puis ſeize ans. FE | 
En yainle fon: roi lama 0 bemalte; als vai- F 
nement encore il leur en fit Ger, les dangereuſes 
e e | | | 
Que ne Pouvons - nous, Sire, nous ; diſpenſer de 
retracer Aci des faits que nous. defirerions nayoir ja- 
mais vu le jour! Mais ſi notre ſituation nous fait une 
néceſſitè de les rappeller, nous nous bornerons du 
moins à tranſcrire les lettres patentes de votre auguſle 
ayeul, qui en contienneut le détail; Votre Majeſte y 
trouvera le langage d'un prince dont la: bonts retient la 
juſtice; d'un pere tendre, qui n'entre dans le detail 
des \Egaremens de ſes enfans, que pour les faire ren- 
trer en eux mèémes, & . metre pas oblige de les 
curry 
Dans ces lettres patentes fort longues 705 8. M. 
reproche aux magiſtrats du parlement de Pau tout ce 
gui geſt paſſe dans leurs deliberations juſqu'a ce jour; 
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3 En date du 22 Décembre 1764. 
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notamment d'avoir continue une ſeance-,rompue par le 
premier preſident, au mepris. de la déclaration enrégi - 


ſuee qu on vouloit annuller (1), de Tavoir fait indirecte - 
ment par un „ arrètè qui, ſans faire mention de la di- 


8 1 
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* ? F 2 
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„ ces lettres patentes,) de tout ce qui s'eſt paſſe dans notre 
„ parlement de Pau, depuis le 12 Novembre 1763 juſqu'à pre- 
„ſent, & nous avons reconnu qu*au prejudice de notre declas 
„kation du 16 Juillet 1747, concernant la diſcipline interieure 
„de notredit Parlement, enregiſtree. purement & ſimplement , & 
„execute depuis plus de dix · ſept ans, il avoit &te tenu plu- 
„ſieurs aſſemblées, & pris differentes deliberations, Evideinment 
„ nulles , aux termes de notre dite déclaration, & des arrëts 


- qpiecedemment rendus en notre conſeil, en 1682 & 1720, re- 
„vetus de lettres patentes , enregiſtrees par notre dite cour: 
, que, quoique toute -obeiſſance ſoit due à notredite déclaration, 


» tant. que nous mavons' pas jugs à propos d'y apporter de chan- 
„gement, néanmoins le premier preſident de notredite cour 


. ** aw . SW 4 . Fas © 
» ayant cru devoir, ainſi qu'il en eſt autoriſe par Particle V d'. 


„celle, rompre une aſſemblee de chambres le 15 Novembre 1763, 


„n lieu de recourir & nous, conformement au meme article, ou - 


„ le nous adreſſer , ſur les diſpoſitions memes de notredite dtela- 
» ration , des repreſentations & memoires que nous ſommes & 
y dyn toujours te diſboſes 4 receyoir , on a Continue cette aſ- 
v ſemblèe, à pluſieurs repriſes, en Pabſence du premier preſi- 
„dent, malgré la declaration formelle de celui qui tenoit ſa 


„place, & ſans que les diſpoſitions /prohibitives & penales de 


y notredite declaration, rappellè rs & repreſentèes par nos avo- 


» cats & procureurs generaux, aient empeche pluſieurs des au- 


» ties prelidens de ſe preter à cette contra vention. * 
(2) Du 19 Novembre+1763, „ portant entrautres choſes, que 
v notredite cour entendoit ſe maintenir dans le droit de juger 
zo par elle · meme de tous les cas qui requierent délibération; 
» © qui comprenoit le droit de commencer, continuer, con- 
vſommer, & faire exécuter ce qu'elle eſtimeroit devoir arreter; 
vnonobſtant toutes choſes à ce contraires -- 


— 


* 


* 


ti) „ Nous nous ſommes fait rendre compte, (eſt - il dit dans 
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te 101, „ w'en contenoit pas moins une ende for · 
melle d'y contrevenir; d'avoir perſiſté dans la meme 
conduite- par une ſuite d'autres aſſemblées également 
rregulieres , © od Pon avoit traité des matieres les plus 
delicates & les plus dignes d'&rre referees à S. M. (i), 
en infraction de nouveaux ordres pour arreter les en. 
trepriſes du parlement, de ne les avoir ſuſpendues que 
par des démarches encore moins réfléchies, telles que 
1a ceſſation de ſervice „ une eſpece d' iuterdiction dy 
preſident charge dannoncer les volontes du roi, & un 
arrets pour demander le retrait de lettres de juſſion 
proferivant les deliberations illicices, comme ne pou- 
yant-Etre trop töt effaceez. En conſtquence, S. M. 
voulant (2) que ſon. parlement ſe renferme dans ce qui 
lui eff preſerit, relativement aux repreſentations qu'il 
'Pourroit avoir à lui adreſſer concernant ſon ſervice & f 
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10 I 55 Telles que des N & aides des regitres, & , 
” des inexecutions de deliberations imputtes & cenx qui avoient 
2 preſide notredite parlement ; que on a. mème renvoye au bu- 
5 Teau des mercuriales, certains objets fur lesquels ledit bu- 
5 Feau a fait des arretés & pris des deliberations; que depuis 

9 il $eft forme un nouvel incident} ſur ce gui Seſt rebandu di uni 
* lettre curite pur le premier prefident à notre procureur general; 
lettre qui, par la nature wes faits & des demarches qui S trou 
»» vent expoſes , etoit plus digne d'ttre enſevelie duns le ſilence, 4ue 
»» ve faire la matiere d une diſcuſſion dans une cumpug nie aſſemble.” 

(2) „ Nous ne pouvons conſiderer , dit le yoi , tout ce qui 
veſt paſſe à cette occaſion que comme un projet forme de ſe 
, ſouſtraire à execution de notredite déclaration „ ſums recourlt 


„d nous par les voies que nous avons bien voulu tndiquer nous. 
3» Neues ;. & nous ne pouvons tegarder 18 come mulles les 
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lie, eile tout ee dul a füt (1); en Joi kit 
respoir d'obtenir des adouciſſemens à la loi qui le ré- 


volte, quand il sien ſera rapports-convenablement a is 
ſogeſſe du ſouverain, 
La compagnie, au lieu d' e ee ces lettres pa- 
lentes, fit oy 'ce N. des remontrances qui en occa- 


> 
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„ dliberations. & les Sides qui sꝰen ſont dachten Woits 


d „avons jugé q wil Etoit d' autant plus nEceflaire d'y apporter un 
prompt . que nous ne pouvons ni ne devons entrer en 
„ aucune conſideration „ ni vous determiner ſur les reprefenta- 

„ tions que notredite cour de parlement pourroit avoir I nous 

Fa 1 relativement à ſon ſervice & a fa police, qu'après quielte 
„ ſera rentrée dans obſervation des regles, & dans le reſpect 

„dd aux loix par elle entẽgiſtrées. Nous avons à cet effet, 8 
„ jourd'hui, rendu en notre conſeil un arrèt, pour lexécut 

„ duquel nous avons ordonne que toutes lettres nEceſſaires - 
© »10jent_expedices.”- ___ 

(1) „A ces ts & autres, A ce nous mouvant, de Pavis 


„ de notre conſeil, qui a vu ledit arret ci- attachs ſous le con · 


„ tre · ſeel de notre chancellerie, & conformemenr a icclui , nous 
» avons Cafſe & annulle, & par ces. prôſentes, ſignees de no» 
„ tre main, caſſons & annullons les. deliberations- "des 1214 
„15-16 1 & 19 Novembre 17633 30 Janvier; 21-22 · 24 & 
„27 Fevrierz- 27-29: 30 & 31 Aofit; 451213 18-20 & 


„25 Septembre; 22 & 26 Octobre; 27 Novembre dernier & 3 


» du preſent mois, & tout ce qui Sen eſt enſuivi- juſqu'à ce 
» Jour. Voulons que le tout ſoit repute comme non avenu , & 
„que les choſes ſoient rétablies au 1meme état qu'elles Etoient 
v audit j Jour 12 Novembre 1763. Faiſons defenſes à tous officiers 

„de notre dit patlement de prendre de pareilles deliberations à 

» Favenir, nous reſervant de ſtatuer, ainſi que les divers objets 
» dont il s'agit pourront le comporter, /u# les repreſentations 
„qui pourront nous etre faites & ce ſujet, ou ſur les. memoires 


J pourront nous etre preſents, meme Orient en cas . 
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ſionnerent de ſecondes (1) plus imperatives, ov S. M. 
declare que Celt le dernier terme one ſa bois ait 
1 5 — — te 
„„ diyerſile Ta avis ; * reffet de quoi joe dite cour de RA 
9 ment de Pau ſera aſſemblee, ſans que dans icelle il puiſſe Etre 
„ Tien fait, ordonné ni ſtatuè, meme ſous pretexte d'anciens ar- 
55 Tetés, "as continuation! de deliberations, ou ſous quelque pré- 
9» texte que ce puiſſe @tre, fi ce 1, eulement ſur ce qui concer. 
„ ne les lites repreſe entations ou les dits  memoires. Je nous truu · 
5 Yons bon qui nous ſoient adreſſes.” 5 
(1) En date du 24 Avril. Elles portent: Nous avons 
"navy dans vos remontrances ſur les lettres patentes, ex- 
„ peédièes ſur Parret rendu en notre conſeil le 22 Decembre 
„ dernier, rien qui peut nous donner lieu d apporter quelque 
by changement aux reſolutions qu'elles contiennent, & qui 
„ meme: wait &s prevenu par les explications dans leſquel- 


n ſes nous avons bien voulu entrer dans ces lettres. Loin | 

-2» que, comme vous voudtiez le faire entendre, Tarrets du 19 | 

95 Novembre 1763, par lequel vous n'avez pas eraint de vous I 

„ Eriger en 1Cgiſlateurs ſouverains contre Pautoritt' C une loi qui * 

75 Vous ctoit propre, & que vous aviez ſulenmellement enrdgiſtrtz, 4 

ait dd nous parottre etranger A tout ce qui Tavoit precede & 5 

„ſuivi de votre part, nous n'avons pu le regarder que comme 55 

ie principe dominant, avovt par vous-memes, de tout ce que 7 

„vous aviez fait & entrepris depuis le 12 Novembre 1763, juſ* y 

an au tems desdites lettres; & nous n'aurions pas eu beſoin 7 

- „d' autre raiſon pour envelopper toute cette ſuite de démarches oak 

| „dans une meme caſſation, telle que nous Pavons prononcee; ( 
#1 vous n'avez pas df vous. promettre non plus de reuſfir 2 pal- WW» 
| lier leur ittégularité, ſoir en pretextant'les- diſpoſitions des au- Wi» (in 
8 ciennes ordonnances pour la tenue des mercuriales rappellces Ws 92: 
11 „ dans notre déclaration de 1747 auxquelles vos premieres & tte. 
f | 1 eee deliberations- Wavoient eu rien de conforme , & tes. 
„ dont vous wavez ſongé à vous rapprocher que bien apres; bout 
| * soit en affectant de confondre, dans notre déclaration de 1747, em 
2 „ le pouvoir qu'elle attribuoit à votre premier préſident, fans com 
ö „ vous diſpenſer, en aucun cas ; diy deferer, avec la conduite Wi mand 
| _ »,, qu'elle lui preſcrivoic pour LES au il en devoſt [RIFE » daga p faute 


) 
8 
E 


, e 267 5 
pu ſe potter; qwil ne reſte aux magiſtrats 1 en * 
frer ans aucun retardement, &, que dans la réſolu - 


lion od elle eſt, de ſe faire obeit par tout le pouvoir 


que Dieu lui a mis en main, elle veut bien les en Pre- 


yenir encore cette derniere fois ( . io 


„Il nous en cotite; Sire, ſe e les expulſes, 
pour rappeller Pextremite' à laquelle ces magiſtrats ſe 
porterent; mais notre cauſe Vexige , & Votre Majeſté 
doit Etre inſtruite. Oul, , Sire, les repreſentations de vo- 
tre auguſt@aycul ; le tableau qu'il leur fit -de leurs erreurs 
& de leurs devoirs, & l'eſpece d' engagement que ſa 
bonté lui fit contracter pour ta reformation de la loi qui 
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„il n'stoĩt comptable qu*a nous, & dont il vous &toit ſeulement 
v eſervẽ de nous porter vos plaintes. Au lieu donc de cher- 
ce a deguiſer les erreurs de votre conduite, vous raves #4 
en ſfabrer dans nos Tettres Patentes que le remede qui ſeul pou- 
9 Vit effuter le puſſe', & vous remettre dans l'ordre de yotr2 d. 
vir, & que la vote. legitime qui vous ctoit tracee pour fairs | 
»teouter & gue yous- aviez d nous repreſenter "pour Payenir au 
y ſujet de notre dite declaration de 1 747 „ comme nous -veuliting : 
» lien yous en aſſurer. 

(1) „A ces cauſes, & autres, a c ce nous mouvant., "de ra- 
»Yis de notre conſeil & de notre certaine ſcience , pleine puiſ- 
„lince & autorité royale, nous vous mandons & enjoignons 

» que vous ayez à procéder à b'entégiſtrement de nos dites let: 
» tres -patentes du 22 Decembre 1764 „ enſemble des preſen - 
ptes, & ce purement & ſimplement, fur le champ. & dans le 
» jour m&me_ od elles vous ſeront préſentées, fans aucun delai, 
»!emiſe ni tergiverſation , meme ſous pretexte de nomination de 
»Commiſſires.,. ni_autres quelconques; ce que nous Vous com 
„ 2 expreſſement, à er de defobdilſance, fin * 
* WI. FAD} $2804 036.433 9 


ben) 0 


ſervolt de pretexte a leur dende „tous ces témoi- 
gnages de bienfaiſance, de la part de ce prince, ne 
furent pas capables de vainere leur obſlination ; ils don- 
nerent la demiſſion de leurs offices.” 
> ON croiroit „Sire, qu'un roi, qui s toit innile- 
ment livre 4 tous les mouvemens de ſa clemence, qui 
Avoit auſſi vainement Epuiſe toutes les voies de la dou. 
ceur pour ramener ces officiers à leur devoir, va dé. 
ployer toute la rigueur de ſa puiſſance contre eux. Non, 
Sire, moins Emu par leurs fautes que touché des al. 
Jarmes du peuple Bèarnois, ſur le danger de perdre le 
plus précieux de ſes privileges, celui d'avoir dans (ey 
foyers un tribunal compole de juges de ſa nation, Louis 
XV ne voulut faire uſage que de fa clemence, au mo- 
ment meme qu'on avoit le plus à redouter ſa juſtice,” 
2 Ce prince, Sire, leur adreſſa encore de nouvel. 
les letires . patentes, dans leſquelles il leur demontra 
leurs torts, refuſa leurs demiſſions, les rappella à leurs 
fonctions, en leur renouvellant ſes promeſſes de les 
ecouter enſuite favorablement; & eraignant que ce det 
nier effort de fa bonté ne fit pas ſur eux Vimpreſſion 
qu'il deſiroit pour leur propre avantage, il envoy 
vers eux deux commiſſaires de ſon . 38 leur 
1 ſes dernieres intentions, &c.“ 
Ces intentions etoient enoncées dans de troiſiemes 
lets rab en (1) que les Antony de la requete iran('] 
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tell en entier, ainſ que le dle des commiſſal- 
res charges de les preſenter, ſous pretexte que la con- 
duire & les ſentimens du monarque ne peuvent etre 
bien exprimes que par lui - meme, on par ceux 85 1 
avoft penetres de ſon eſprit. | 

Dans les premieres, apres avoir repris tout ce qui 
geſt paſſe (7), S. M. regarde comme nul, invalide, 
ſans pouvoir ni autorité, attentatGire' à ſa Pünbes Wa- 
veraine & au pets qui lui eſt du, aux regles de For- 
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MD; - Par Parr6t donné par nous, (est il dit ans ces letter 5 
patentes,) „tant en notre conſeil, revetu de nos lettres-paten- 
„tes du 22 Decembre 1764, & par nos autres lettres · patentes 
» du 2+ Avril dernier, nous vous avons aſſez fait connoitre no- / 
„tre juſte mécontentement de la conduite que vous avez tenue 
, depuis le 12 Novembre 1763, & nous avons en meme temps 
„ouvert la ſeule voie par laquelle vous pouvi rentrer dans 
„Fordre de votre devoir, & vous mettre en état de vous faire 
„ entendre ſur ce que vous pouviez avoir à nous Zepreſenter 
„pour l'avenir. Cependent, au lieu de proſiter d'une ouvertu- 
„ le ſi propre à concilier ce que nous devons au maintien de, 
„notre aurorite , avec les ſentimens de moderation & de bon- 
„te dont nous ne ce ſlerons jamais d'etre animes, & de vous 
„ ſoumettre en conſtquence au jugement que nous avions por- 
: „ té de Pre conduite en pleine connoiffance de c:ute, & ſur , 
le vi de vos remontrances memes , vous avez commencé par 
» deſobeir aux commandemens que nous vous Fiftons par nos 
„ dernieres lettres- patentes du 24 Avril, à peine de déſobéiſlan- 
„ce, de proceder ſur le champ à leur enrégiſtrement, & à ce- 
y lui des precedentes, Le délai que vous vous eres prepare, fous 
v pretexte d'une nomination de commiſſaires, que nos dites let- 
„tres vous defendoieny ablolument, ne vous a conduits qu'à 
»taire le 17 Mai dernier un atrete du plus pernicieux exem- 
„ple &c. . „ 4 3 — ® 6 6 „ 1 75 
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dre public du royaume, & notamment aux loix qui 
concernent les offices, Parrèté par lequel en nom col- 
lectif & en corps de cour, celle de Bearn a declare 
qu'elle remettojt entre les mains du. legiflateur tous les 
pouvoirs qu'il avoir daigne lui confier, comme fi cha- 


eun de ceux qui, par Vengagement que le titre de 


leur office leur a fait contracter envers lui, participant 
a ce pouvoir, avoir la liberté de ſe delier de cet en · 
gagement ſans ſon aveu, ou comme vil leur apparte. 
noit d' impoſer à tous la loi d'une abdieation qui ne 
ſauroit &tre que particuliere & perſonnelle à chacun & 


pour laquelle toute deliberation en commun ne peut 
etre que nulle & jlluſoire. 


S. M. reprouve enſuite les ROY? gom eſt appuyce 
cette deliberation (1), & declare que les proteſtations 
d'amour pour fa perſonne, dont les démettans ont ef- 


ſayé de couvrir leur eonduite fi oppoſée à ces ſenti- 


mens, ne ſuffiroient par pour les garantir de ſon indi- 
gnation, ſi elle ne comptoit ſur un prompt retour de 
leur part (2). Elle leur en ouvre enſin les moyens ſous 
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C1 „Vous avez préſenté le jugement, dit le roi, que. nous 
„en avons prononcé, comm? deſiructif des loi qui, dans tous 
„les temps & clie tous les peuples, ont tte les ſeules ſauyegur- 
les de Rs. de Phonneur & de la vertu, & vous vous etes 
” annonces comme „times de votre fidelite & de votre ⁊ele pour 


zz le malutien & pour Pebſervations des loix, & nous, comme you 


» Teduiſnnt a ſacrifier & Lobelſſance que ods exigeons de vous, 


5 3» les lumieres de le ralſon „ le cri ae a een & de Phone 


VV 
@) 55 Nows voulouts bien chende encore n "attribuer ce gui 


c ** ) 


les be” expreſſes menaces, ils ne les ſuivent, de pour- 
voir 4 leurs offices inceſſamment (1). | | 


Ped 


Les commiſſaires (2), conformement à leur mif- 


ſion, remontrent aux magiſtrats raſſembles leur deyoir 
avec une douceur évangelique qui leur &toit , fans dou- 


te, preſerice (3). Ils . que reconnoiſſant leurs 
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„ Feſt paſſe de votre part qud une prevention ayeugle pour des 
yßrincipes errones & dangereur, fomentee par un efprit d inds. 
„ bendance qui vous a fait oublier votre devoir: mais nous nen 
y deyons pas moins d nous-memes, à Vordre public de notre 
„ royaume & au bien de nos ſujets , trop ſenſiblement expoſes i= 
- »ſouffrir une fuute & laquelle ils not eu aucune part, de re- 


»» Primer ces exces 5 nous le deyons enn d Finteret reel, & au 
„ yerutalle honneur de la magiſtrature de notre royaume , que nous © 


1, nous faiſons une loi de maintenir , & qui ſe trouve fi eyidem- 
„ ment compromis. Ce que nous ſouhaitons le plus, Ceſt qui un 


» prompt retour nous epargne la neceſi tf © employer plus avant la 


»puiſance ſouyeraine,” 

(1) „Voulons que le tout demeure & ſvit reputé comme non 
„ avenu 2 enjoiznons expreſſement & tous nos officiers du parles 
„ment de Pau, de quelgue rang & gqualite quils ſoient, diy 
„ continuer, comme auparavant , les fonctions de leurs offices, & 
„diy remplir exafttement le ſervice dont ils ſont tenus par leur 
„ ſerment; ſaute de quoi, il ſera inceſumment par nous pourvns 
„A donner des officiers à notre-dite cour, & juſqu'à ce,aPexer- 
v Cice du pouvoir que nous lui avons confié, le tout de la ma- 
„niere & en la forme que nous jugerons le plus 2 propos. 

(2) Mrs. de Marville , conſeiller detat, & de NEO. 
mattre des requetes.. 

(3) Ils débutent ainſi : „ Meſſ eurs, la lecture que vous venez 
dentendre, vous fait connottre que Te roi a voulu nous char- 
ger de vous annoncer ſes dernieres volontés, afin que vous 


—— 
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torts & leurs Ecarts, ceux - ei mattendent que ce mo- 
ment pour rentrer dans leur devoir, & prévenir les 
ſuites facheuſes d'un parti extreme, non ſeulement fu- 
naeſte à des concitoyens qui leur ſont chers, & qui 
ne doivent étre les victimes d'un Evenement totalement 
Etranger à eux, mais mettant en pètil toute la magiſtra- 
ture, Il reviennent ſur ce que S. M. répete partout 
dans ſes diyerſes lettres patentes, ſur la volonts ſince- 
te on. elle eſt de ſatisfaire à leurs doléèances, lorſqu'au 
lieu de la voie des remontrances & de Pannihilation 
illegale d'une loi ſolemnellement enrégiſtrée, ils au- 
ront recours à la ſeule permiſe, celle des mémoires, 
celle des negociations & de la conciliation. Apres Tex: 
poſe, de ce mezzo teimino, ils ont recours au pat hö- 
dlb'une éloquence tendre & inſinuante, ils flattent Por. 
gueil des magiſtrats en enflant leur èétre; ils leur deve: 
loppent Iimportance de leurs fonctions, en proſerivant 
cependant les principes de fermete, de reſiſtance in- 
vineible qui peuvent en faire toute la ſolidité & toute 
Ia gloire. Ecoutons, Milord, le Neſtor (1), ou 
plutòt la Syrene du conſeil. Ch 3s 


—_— — N 
— = * * 1 4 g 0 
— . — . * — = 
J U = N — ” « POO — = _ 
* rn * * — — * A . 
FFP . a CF, 
+ Cot E a 


e 
1 


— 
4 


-puiſſiez etre inlltuits, plus particulierement par notre bouche, 
de ſes intentions, toujours pleines de raiſon & de bonté. 
Les reflexions que vous avez faites depuis votre dernier ar- 
reté, vous auront ſans doute inſpiré d'avance ce qu'exigent de 
vous en ce moment vos deveirs, & plus encore, $1 ctoit pol. 

ſſble, cet attachement à la perſonne ſacree de ſa majeſte, que 
vous rauriez- ceſſéè de lui temoigner, lors meme que vous vous 
croyiez obligts de be pas déférer à ſes volontés.“ | 
(i) N. de Marville eſt prefque le doyen du conſeil. II paſſe 

pour en Cane le membre Je plus Eloquent pour la ſeduction. 
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6. 293 : 


„Non, Men jeurs, plus inftruits que tous autres , | 


que des corps tels que les v6tres ſont neceſſaires' A 
Perat, tiennent à ſa conſtitution, & ſont, envers les 
ſujets de nos rois, les garants de la ſageſſe & de la 
douceur avec leſquelles ils les gouvernent, vous ne 


voudrez pas qu'un tel exemple puiſſe donner lieu d'i- 


maginer que ces corps puiſſent perdre leur exiſtence par 
la ſeule autoritéè de ceux qui les compoſent, que les 
officiers aient le pouvoir de rompre ces liens indiſſolu- 
bles qui les attachent au ſouverain, & qu'ils puiſſfar 


il eſt permis de le dire, le contraingre à accepter , 


par une abdication generale, les demiflions que chaque 
officier en particulier ne pourroit donner fans you con- 


ſenrement, ” 


„ HateZ* vous done de prerenf I julte e 


tion de tous les ordres de état contre de tels princis 


pes, contre des actes deſtructifs de fa eonſtitution; ſou- 


venez - vous que nous ſommes tous magiſtrats; que la 
magiſtrature ſupreme a te établie pour procurer au royau- 


me ſa glvire & fa tranquillite , & à ſes citoyens la 


paix & la félicité; que C'eſt par la juſtice que nos rois 


regnent; que le bonheur de leurs ſujets eſt attach6 à 
leur obEiſſance & A leur amour pour leur ſouverain; 


que Pan & Fautre ſont la baſe. de cet empire, la cauſe 


unique de fa durèe & le ſeul moyen de la perpetuer.” 
„ Affoiblir ces maximes, ſeroit detruire cette harmo 
nie, qui, en uniſſant tous les ſujets du roi à leur ſou- 


verain & aux fonctions qu'il leur conſie, a fait jus 


qu' ici la ſplendeur & la proſperite de eat,” 
N N 3 


1 


- 


eas) 


„ Ne tardez pas bY Meſſi eurs, \ ſouscrire aux prin 
eipes inalterables de la loi que nous vous apportons, 
KX qui vous perſuadera bien plus que nos foibles paro- 
les; montrez au meilleur des maſtres que vous avez 
toujours pour lui cette meme fidelite, cette meme al. 
| fection qui ne nous ont jamais abandonnés. Vous &tes 
| les depoſitaires des loix conſtitutives de la monarchie; 
ſoutenez - en la ſageſſe par cet exemple, & que 1a 
_poſterite ne ſe ſouvienne d'un tel Evenement , que pour 
comnoſtre juſqu' o va, chez les Frangois, T'amour de 
Tordre, de tat & du ſouverain. . 
II termine par laiſſer entre voir les chatimens, & par 
annoncer plus eee 5 Pius” ouvertement les re- 
compenſes, 
„ Quelle ſatisfaction pour nous, Med jeurs, plus bl. 
ges encore que tous les autres magiſtrats a ſoutenir 
Thonneur de notre <tat-par celui que nous avons d'ap- 
procher de plus pres de ſa majeſte, de pouvoir rem- 
plir le deſir qu'elle a bien voulu nous laiſſer apperce | 
voir, de n'etre pas réduite à uſer de tout le pouvoir 
due Dieu lui a confié, de laiſſer agir la bonté de fon 
eur, & de n'avoir plus 'qu'a vous donner des mar- 
we ques. de ſa confiance & de fa ſatisfaction!” . 
Les demettans ne furent ni ene 905 menaces, 
ni ſeduits par les promeſſes. Ie 
„s En vain on leur témoigna que le vœu de la pro- 
vince Etoit qu'une prompte ſoumiſſion de leur part fit 
oublier une reſiſtance deja trop criminelle envers le ſou- 
verain, & qui le devenoit inſiniment envers la patrie, 
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dont ils compromettoient ſans objet Tintéret & les pri- | 
vileges, Egalement ſourds à la voix du maftre & à | 

celle de leurs concitoyens, ils firent, le 21 Juin 1765, WM 

un ade, par lequel ils ſe plaignirent de ce que ſa _ 1 1 


majeſts leur imputoit dans ſes lettres patentes, d avoir. || 
voulu impoſer la loi d une abditation qu ils declarerent , W 
avoir et volontaire & 'perſonnelle a chacun eur; il 
4 406 avoient gonnse 4 avec tne entiere liberte , * "Us 
1 ſevervient dans leurs demiſſi ons. 

Alors les commiſfaires, raſſemblant le peu de mem- 
bres reſtes fideles , firent proceder à Fenregiſtrement de 
tous les actes reſtés ſans ex&Ecution,: & les non - demis 
redoublerent de zele pour Padminiftration de la juſtice. 

Leur premier ſoin furd'implorerla clemence de Louis 
XV pour leurs confreres & S. M. la developpa, non 
ſeulement en invitant ceux ei & reprendre leurs offices 
(1), mais en deétruiſant Ia declaration de 1747 „Pri- 
texte de la diviſion. 

Les demettans perſiſterent dans Pabandon de ces one 
& au lieu de céder aux invitations & aux inſtances 
des Bearnois „que la crainte de perdre leur tribunat - 
jettoit dans les plus vives allarmes , quelques uns dien. 
tre eur, qui M avoient pas aſiſts aux aftes de demiſſion 

de leurs cohfreres , donnerent als rs tes leurs en parti. . 


e 


— 


—— — 


( 19 Ceſt - a dire, „ qu ils devoient etre preferes à les N aux 
parties cafhelles', ol fls ètoient vacans & on a Pour tout 
lujet propre à les rempli.. 244 1 } 
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Le roi fut done oblige d' ouvrir Facees aux offices 
vacans par de quatriemes lettres patentes enregillrees au 


parlement (1) compoſe du petit nombre des anciens, 


non demis. On remplit encore leurs formalites par leur 
fi gnification aux anciens proprietaires , & des- lors les 
liens qui avoient attaché ces officiers A leur ſouverain 


ſurent entierement rompus. Des loix revetues de toute 


la ſanction nęceſſaire, & à eux notifices „ avoient mis 


le ſceau a leur abdication & à Facceptation que le 


prince en avoit Faitge |. C'eſt en ce moment ſeulement 


que amour patriotique determina les particuliers , aus 
teurs du mémoire » A, venir. au ſecours de leurs conci- 


toyens menaces de PextinRion totale de leur parlement. 
C'eſt ici, que raſſemblant Penumeracion de toutes leurs 
preuves, les exclus font leurs plus grands efforts pour 


demontrer injuſtice qu'on commet à leur égard. Pour 


n atiẽnuer en rien des argumens qu' ils eroiĩent victorieux, 


voiei leurs paragraphes les plus ſerrss de faits favorables 
& les plus preſſans en taiſonnemens.. RE 


„ Cependant ces magiſtrats, qui font venus au ſe. 


cours de Vautorite,, ont ſauvé leur patrie des maux 
dont elle étoit 3 qui ont denaturé leur fortune 


pour former des ętabliſſemens rendus, necelfiüres par le 


Changement de leur poſition, „qui ont, en un mot, 


conſervs les privileges du peuple Béarnois, veillé a la 


tranquillite Publique, 2 la be pendant dix 
an- 


a v 
* 


(20 Elles ſont du mois Abd 1763. BY «7 | ; ae 
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antes révolues avec/un'zele infatigable; ces magiſtrats, 
Sire, qui méritoient, à tant de titres les bontés de vo- 
tre majeſts, ont cs chaflss du ſanctuaire des loix, o 
on a introduit à leur place ceux qui, en 1765, ayoient _ 
expreſſement renonce A leur état, ceux qui avoient re. 
mis leurs offices au feu roi, & qui, par Paccepration 
que ce prince en avoit faite, n'etoient plus, depuis 
cette Epoque, & ne peuvent étre encore aux yeux 
de la loi, que de ſimples citoy ens. 
„Ils en ont eux- memes porte ce Jagenent; 7 & Us 4 
ſe ſont conduits: en conſẽquence; les uns, en donnant - 
dans des actes volontaires, aux magiſtrats qui les rem- 
plagoient, le titre d'officiers du parlement, & en pre 
nant eux mémes celui de ei- devant officiers au mime 
parlement; les autres, en ſe defendant devant ce tli- 
bunal, & aux conſeils de votre Majeſté, de la reſti · 
tution des offices qui leur avoient été baillés à louage 
& qu' ils avoient promis de rendre. Ils ont oppoſe avec 
ſucces, que la demiſſion qu'ils en avoient faite entre 
les mains du prince, dans le domaine duquel ces olf 
ces Etoient renirés, les dEgageoit de toutes demandes 
ce concernant; qu'ainſi les demarches qu'on dirigeoit 
mal-à - propos contre eux, devoient Pere devers le 
toi, qui en avoit diſpoſe, Ils ont tous généralement 
reconnu Vexiſtence legale de ces magiſtrats , en recou- 
rant a eux comme A leurs juges naturels, non ſeule- 
ment lorſqu' ils y ont &t6 attiréès par des adverſaires, mais 
le plus ſouvent pour des cauſes qu' ils y ont eux- mè· 
Mes Prices. Enfin „ ils ont fait liquider la finance des 
„ | * 5 
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offices par eux abandonnes , & ils en ont regu le tem · 
bourſement, les uns en deniers, les autres en contrats, 

„Les loix les plus ſacrées, les actes les plus inté · 
reſſans dans la ſocieté civile peuvent étre anéantis par 
d'autres loix & par d'autres actes faits avec la meme 
ſolemnité & avec les memes formes; dans les unes, il 
faut la ſanction publique; dans les autres, le conſen- 
tement rEciproque des parties contractantes: tout cela, 
Sire, avoit concouru & S toit reuni dans les actes deſ- 


tinés a conſtater la demiſſjon de chacun de ces magiſtrats, 


& Tacceptation qu'en avoit fait le feu roi. Depuis 
dix ans ces magiſtrats, devenus citoyens , faiſoient des 
actes confirmatifs de Pabandon volontaire de leurs offi- 
ces. Depuis la meme Epoque, votre auguſte ayeul, &, 
apres lui, votre Majeſte, accordoient, aux magiſtrats 
qui les avoient remplaces, la confiance due a leur reſ- 
ſort, les regardant non. ſeulement comme leurs juges le- 
gitimes, mais meme comme les anges rutelaires de la 
patrie, qu' ils avoient garantie par leur zele, des maux 
qui la menacoient, vivoient tranquilles ſous la ſauve. 
garde des loix dont ils leur avoient conſerve le depot.” 
Apres avoir ctabli la légitimité de la demiſflion des 
autres & la l6galite de leur introduction dans la com- 
pognie , les expulſés par une reclamation vraiment frap- 
pante, invoquent en leur faveur ces loix du royaume 
qui aſſurent aux magiſtrats la liberté & la ſiirets dans 
Pexercice de leurs fonctions, la ſtabilitè & Virrevoca- 
bilire de leurs charges, ils indiquent les cas dans leſ- 
quels ceſſent ces aitributs eſſentiels & 1cgitimes de 12 
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magiſtrature : la mort, la forfaiture jagee, ou la re- 


ſignation volontaire. Ils ne ſont dans aucun des trois; 
le titre des proprictes de leurs offices weſt done pas 
ancanti ſur leurs tees, le earactere qui leur a été im- 


primé eſt ineffacable, & ces qualités eſſentielles man- 
quant à ceux qui ont pris leurs places, ils n'etoient & 


ne ſont plus aux yeux de la loi que de ſimples ci - 
toyens, ſans aucun ſacerdoce magiſtral, & tous leurs 


jugemens, qu' autant d'actes qu'elle reprouve & dont el- 


„ | % 


le prononce la nullite. 

Ces maximes avouées de toute la magiſtrature „ Eta- 
blies dans tant d' arrètéès, de remontrances, d'ecrits*pa- 
triotiques, ſoutenues de faits conſignés dans Phiſtoire 
& dans les faſtes furtout de la magiſtrature, condui- 


ſent les rEclamans à repreſenter au roi juſqwa quel point 
on Pa trompé. Son intention étoit de rappeller à fon 


ſervice ceux qui avoient «te prives de leurs fonctions, 
& non pas ceux qui les avoient volontairement aban- 
données; de ſe conformer aux loix & non de les vio - 
ler, d'imiter enfin P&quits de ſes auguſtes ayeux, re- 
venus plus d'une fois ſur les ſurpriſes faites à leur religion 
eontre des magiſtrats calomniès & deſtituès illégalement. 

,» Heritier des vertus & de la ſageſſe de ces prin- 


ces, comme de leur couronne, (diſent-ils au roi dans 


leur douleur profonde) vous ne laiſſerez pas ſubſiſter 
edit du mois d' Octobre dernier, monument de la ſur- 
priſe faite A la religion de Votre Majeſté; vous ne fout- 
frirez pas que trente magiſtrats reſtent dans une eſpece 


88 & d' opprobre Pom avoir été bons ei- 
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toyens & ſujets fideles; que leurs ſervices, pendant 
&x années de magiſtrature leur ſdient reprochés, & a 


leur pofterite comme un acte de baſſeſſe & d'indiguité; 


que leur patrie, qui les avoit regardes juſqu'a: cet èvé 
nement fatal comme les conſervateurs de ſes privile- 


ges, ſoit ſéduite par le mauvais exemple, & ſubſtitue 


le mepris. aux ſentimens de gratitude qu'elle leur doit, 


qu'ils ſoient enfin ſacrifies à la vengeance des citayens 


qui occupent aujourd'hui leurs places. Ns 

_ 9» D&ja, Sire, ces citoyens oubliant que la mème loi 
qui les y a fait monter, conſerve aux magiſtrats qu'on 
en a Eloignes, tous les droits & les privileges de leur 
Etat, leur en reſuſent les qualités & les leur font re- 
fuſer par les ſuppòts du palais; c'eſt ainſi qu'ils ſe 


jouent, ſelag leurs paſſions ou leurs vues, de la loi 
qui fait leur exiſtence; c'eft ainſi qu' ils inſpirent aux 


peuples du reſſort une eſpece dinconſideration pour 


leurs vrais magiſtrats. 


.. Fecarte, Milord , la diſcuſſion Sato EW YA 
rations qu'ils craignent qu'on air fait valoir contre eux, 
comme le defaut de naiſſance, ou de fortune ou de 


lumietes; Pune eſt au moins auſſi diſtinguee que celle 


des uſurpateurs actuels. Ils ſont en general moins ri- 
ches, mais Populence eſt-elle done neceſlaire pour fai- 


re de grands magiſtrats? Quant aux connoiſſances & 


aux talens, ils provoquent ceux qui les ont deplaces, 
& ils demandent à faire aſſaut avec eux. Ils refutent 


| un des raiſons n d'une Economie de ſinance, & 


ded 2 


Kn 7 
E-ce * par de pareils moyens qu'on a pu 
prèparer & conſommer un évènement deſtructif de tou- 
tes les loix, & principalement de ce droit ſacré de la 
propriets & de Vinamovibilite des offices de magiſtratu · 
re? Si des conſiderations Etrangeres aux loix doivent 
etre balancees & ancanties par d'autres conſiderations. 
du meme genre, les magiſtrats qu'on a Eloigues de leur 
tribunal V trouveroient les memes avantages; ils vous 
repreſenteroient, . Sire, que C'eſt une vraie calamite 
pour les juſticiables , de ſubſtituer à des juges nourris 
& exerces pendant dix ans dans l'etude des loix & de 
la juriſprudence, des citoyens dont les uns ont oublis 
dans cet intervalle ce qu' ils en pouvoient ſavoir, & 
dont les autres n'avoient encore acquis aucune connoiſ- 
ſance- utile à cette Epoque; ils ſupplierojent Votre Ma- 
jelte de ſe faire repreſenter les régiſtres du parlement, 
on) elle verroit qu'ils ont expedie, dans dix années, 
plus d' affaires qu'il n'en avoit 6t6 expedie dans les vingt 
années qui avoient precede leur exercice, & qu'à tant 
de titres ils etoient dignes de l'attention de Votre Ma- 
jets, de ſes bontés & de ſa protection.“ 
„Mais ces magiſtrats, Sire, ſentent qu'il ſeroit Fu- 
ne trop dangereuſe conſequence. de faire. dependre- . 
deſtinde des hommes & leur état, du plus ou moins 
de faveur qu'on pourroit accorder à leur poſition; rar- 
bitraire prendroit alors la place des loix immuables de 
la nation, dont F intérét bien Eclairs de nos rois . 
qu ils aſſurent la perpéẽtuii. 8 
II faut avouer, Milord, qua la lecture de ce memoi. 
N F:; 
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fe" au roi „ Jai été fortement 6mu' de Pexpoſe dez 
moyens des expulſes, qui, retorquant contre leurs 
vainquears les argumens qu'avoient fait valoir autrefois 
en leur faveur les parlemens, leur prouverent que leur 
reſignation n'avoit été amenée ni par la erainte ni par 
la violence, puiſque le feu roi n'avoit voulu Paccep- 
ter qu'après avoir revoque la loi qui avoit determine 
leur démiſſion, qu 'apres $etre aſſure qu'elle étoit P'effet 
d'une volonté libre & ubſolue de chaque officier, que 
leurs offices qu ils avoient abandonnès d'une maniere 
auſſi expreſſe & auſſi entiere, vaquoient done par le fait 
& par le droit, que leurs ſucceſſeurs avoient done été 
Igalement autoriſés 4 les acquérir, étoient les juges 
légitimes des BEarnois & que Pedit qui les depoſſcdoir 
etoit done deſtituè de vraie & juſte cauſe, de tout or- 
dre de droit & de coutume, puiſque les formes etablies 
par les loix pour juger des particuliers, & à plus forte 
raiſon , des magiſtrats, n'y ont pas été obſervees , puils 
qu' ils ont EE ni appellés, ni ouis, ni convaincus; que 
C'eſt par conſequent une interdiction de fait, fans loi, 
ſans jugement, ſans connolffince & fans exiſtence de 
cauſe.” HS EIT bf 12 V i 
Tetois fort thirlbis de cet berit; a! je voyois 
vaguement une réponſe dans ce qui a été dit prece- 
demment, mais qui ne detruiſoit pas une ſerie de faits 
& de raiſonnemens s appuyant tour- a- tour, & dont on 
ne pouvoit refuter les uns ſins nier les autres. Pal con- 
ſulté fort à propos un magittrat du parlement de Paris 
des. Infiruit, tres» rn „ mais tres ferme ſur les 
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principes, qui wa promis de me iber incellintidie 


une ſolution anx' difficultes' que je ne pouvois'reſoudre 


en ma qualite d*etranger , trop peu verſe dans les Evene- 
mens & les principes de la magiſtrature. Tarr ens ſa 
tponſe, Milord, & vous en ferai part, ſachant com- 
bien ces diſcuſſions vous ſont -precienſes, © ko 
IS vous embraſſe-en + COU e 
eee 6 ogg part | gde 


L ET TRE XXXVII. 
Refexions d'un magiſtrat ſur la euch au 


roi des particuliers expulſes du partement de 
Pau & fojerite ae dix - huit d entr uv. 


] e me hate, Milord , de vous ; faire part be ce 1; 
moire qui vous fatisfera parfaitement. Le magiſtrat, 
ayant de me le lire, me prévint d'une ſurpriſe que Jau- 
rois, ſans doute; C'eſt que les reclamans, dans une 
requete adreſſèe au roi, aient ofe avancer des faits 
faux, ou du moins abſolument douteux & denatures. 
Mais, me dit - il, Ceſt Puſage partout: point de cau- 
ſe preſentee, A quelque tribunal que ce ſoit, où les 
avocats| ne mentent avec une impudence be 
Au ſurplus, eſt - il &tonnant qu'on uſe d'un moyen dont 
adminiſtration donne exemple elle-meme ? Preſqu au- 
cun preambule d' edit on de déclaration, on Pon ne 
fuſe en impoſer aux ſujets par le ſouverain: ceux · ei 


— 


cherchent à en faire autant; ce n'eſt qu'un commerce 
de ruſes rEciproques, & C'eſt à qui ſe trompera le 
mieux: auſſi les gens qui yeulent bien juger, ecartant 
ces. faits pour ou contre qu' ils ne ſont point à portée 
die diſcuter „ S'en tiennent aux vraiſemblances, aux 
probabilitss & decident infiniment mieux. De cette ma- 
niere ils devinent preſque toujours juſte. Aprés cet 
avertiſſement il me fit, part de ſes réflexions, me les 
remit eeriies & je vous les envoie. 


ben ons 5 W far la require au roi des 
 particuliers expulſes du parlement de Pau » & /ouſ- 


 erite de dix- huit d entr eur. 
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I eſt faux que Fenrégiſtrement de la declaration de 
1747 dit Etre & füt regardé dans le parlement de Na- 
varre comme authentique & faiſant loi. II n'eut lieu 
que furtivement, dans un de ces momens où par Fab. 
ſence des magiſtrats les plus EclaireEs & les plus fermes, 
un chef de compagnie, docile aux impreſſions de la 
cour, uſa de ſon credit & de ſon aſtuce pour ſe ren- 
dre agréable au gouvernement. II fut meme queſtion 
de rEclamer tout de ſuite contre un enregiſtrement ſub - 
reptice; mais la choſe n'eut pas lieu, parce que le 
premier preſident ſatisfait d'avoir reufli, & voulant evi- 
ter un Eclat facheux, capable de comprometire ſon 
credit, promit de ne faire aucun uſage du pouvoir 
monſtrueux & illimite qui lui étoit .confis par la lor qui 
révoltoit le parlement. Elle fut done regardee comme 
tant d autres inſerites ſur les régiſtres des cours par 
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adreſle ou par violence, tomb'es en déſuétude, mime 
avant leur execution. Ce ne fut que lorſque le Sr. de 
la Caſe, nouvellement premier préſident, voulut la 
faire valoir pour Etablir ſon deſpotiſme, que la com- 
pagnie ſe determina à engager la querelle & à lui con - 
teſter un droit qu'il ne pouvoit avoir. Et Pon convien- 
dra qu'il eſt plus vraiſemblable qu'elle ſe ſoit clevee de 
cette maniere, qu'en ſuppoſant; comme le pretendent 
les auteurs de la requere, que ces magiſtrats ajent-vous - 
lu ancantir, de leur antorits. (1), une loi qwils au- 
| rojent exscutee depuis ſeize ans. L'enirepriſe eut été 
non · ſeulement contre Puſage, mais abſurde. En ad» 
mettant meme que quelques membres plus échauffés & 
plus entrepreuans euſſent forms: ce projet & Feuſſent 
propoſe , eſt · il à preſumer qu'ils Feuſſent emporté à la 


zrande & tres grande pluralits de voix? on pourroit. 


dire à l'unanĩimité, puiſque le premier preſident ſeul, 
contre qui Etoit dirige la PTY) & ſes a: , ; 
Sy oppoſerent. | 

Ainſi, ce e laps a tems 6couls: foals renre- | 
giſtrement prétendu de la déclaration, bien loin d'etre 
un grief contre les magiſtrats, eſt, au contraire, le 
moyen qu' ils firent valoir, comme prouvant invineible- 
ment le vœu veritable de la compaguie qui, par la non- 
execution de cette loĩ, en marquoit une reprobation 
de fait bien plus triomphante qu'une formalité vaine, 
legale, contre laquelle la compagnie avoit ainſi recla- 


———— 


— * 
* ne 


(1) Page 5 du menoire au roi 5 des expulſ s. 9 
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me Wa de la maniers 1 moins + Equivoque & 
"0 plus expreſſ. 
je vais plus loin, <A je . qu” en n emen 
_ par un eſprit de vertige, pat une complaiſance 
aveugle, par une puſillanimité generale dont on avoit 
quelquefois des exemples dans les cours; le parlement 
de Pau ent enregiſtre; ſolemnellement cette loi, Teut 
meme ex écutèe, il pouvoit encore revenir contre : 
parce que le ſalut public n'admet point de proſeription; 
parce que cette loi, quoiqu'on en diſe, ne leur toit 
pas perſonnelle (1); parce que d'après cette qualif- 
cation fi connue, donnte aux parlemens, . d'&rars rac. 
 courcis au petit pis, étant chargé de flipuler les ints 
tets de ſes concitoyens, ayant droit de ſuſpendre, 
modiſter ou rejetter les egits, il ne pouvoit le faire 
du avec une liberté entiere de s' aſſembler, de: deliberer 
& de faire execnter ſes deliberations.. Mais ce n'eſt pas 
ici le moment d' agiter & de diſcuter cette queſtion im- 
porame & tenant à beaucoup d autres. | 
si Yon ętoit encore indecis' à qui donner creance 
fur le fait ſi diverſement rapporté, dont partent & les 
magiſtrats & les expulſès, qu'on faſſèe attention à cer- 
taines circonſtances qu'avouent les réclamans. Ils con- 
viennent; 10. que le parlement, dans: 'Porigine de la 
declaration , delibéra des remontrances fur quelques a- 
tieles 2 nl 20. A eee mode e officiers 


— 
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(1) Memoire au roi, pages 9—i6—22 & & 26. 
C23 P. 4 du memoires' i= 8 2 
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du parlement ſe plaignirent des diſpoſitions de cette loi. 
30. Qu'ils demanderent à faire des remontrances. 49. En- 
fn que S. M. conſentit à recevoir les nee que 
| compagnie lui adreſſeroit (1). De ces aveux il nait 
des inductions lumineuſes contre leurs auteurs. En 
elfet, il eſt peut · Etre ſans exemple qu' en matiere gra- 
ve aucune cour ait enregiſtre de plein gre, purement 


& ſimplement, & apres de premieres remontrances, 


une loi quelconque les ayant provoquees, : Il eſt dau- 


tant moins probable que la choſe ſe ſoit paſlce ainſi : 
| au parlement de Pau, que ſeize ans apres. yoila des ; 
officiers qui reclament encore & demandent à faire des 


remontrances. Or des remontrances ne peuvent garr&- 


ter qua la pluralité des ſuffrages; ; il s' enſuit que c toit 


Fintégralite des membres ou le tres- grand nombre qui 
demandoitꝰ à s expliquer. II y a à parier que c'eſt ce 
es- grand nombre qui n'avoit pas aſſiſts à Penregiſtre- 
nent, nouvelle preuve de fa, ſurpriſe & de fa clandes- 
tinite, Autrement ils ne ſe ſerojent pas expoſes a voir le 
chancelier leur rire au nez, Sils euſſent eu Tinconſe- 
quence puerile de ſolliciter 1a facult de revenir, par 
la voie de ſecondes remontrances, ſur une loi enrégis- 
nee apres de premieres, ſeize ans auparavant ſans, con. 
radiction, fans reclamation. Mais, bien loin que le 
chef de la magiſtrature les regoive avec le mépris in- 
ſultant qu'ils auroient merits par une conduite fi ſotte 
* fi ridicule, bien loin qu il rejette tout - a. fait leur 
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0 . 4 & 5 du £1 4 


demande, il les &coute , il compoſe, il prend les or. 
dres du roi, & il declare que S. M. agree des me. 
moires (1). Or, comme Tobſerve-un'des plus grandg 
magiſtrars de nos jours, trop inſtruit par ſa propre ex. 
Perience (29>; on fait ue Pautorite, qui a la force 
en main, ne negocte jamais que quand elle a tort , & 
qu alors elle ne negocie que pour tromper. 
D'apres ces preſomptions aceumulées, nous pouvons 
done regarder comme Certaine la non validite de l'en- 
regiſtrement de la déclaration de 1 747 Le parlement | 
a done eu droit de prendre ſon arreté, (3) dans lequel il 
declaroit ue la cour entendoit ſe maintenir dans le | 
Arbit de juger par elle meme" de rous les cas qui re. 
| quierent deliberation, ce qui comprenoit le droit de 
commencer, Tee conſommer” & faire executer | 
." gu elle eſtimeroit devoir arreter 5 eee toutes 
hoſes 2 ce tontraires, | 
- De cette demarche 3 We & andi 
ment Epuree ont ſuivi les autres admiſes & uſitées dans 
toutes les cours, les remontrances ſur les premieres 
lettres de juſſion, & les démiſſions ſur les ſecondes, 
Ceſt une voie extreme,” que maime point le miniſte- 
re, mais néceſſaire dans les cas on le parlement ayant 
Epuiſe les diverſes reſſources qu'il peut employer pout 
bread le ſouverain, juge convenable de ceſſer le 


——— 
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(10 p. 4 & 5. 
(2) M. de la Chalotais, FI un mimeire manuſcrits 
KEY Du 19 Mars 1763. | 
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ſpectaele douloureux du combat de ſes arrets contre les 
jugemens du conſeil, & eroit devoir avertir la nation 
qu'il a remis au roi les pouvoirs de la defendre que le roi 
lui ayoit conſies, & que c'eſt a elle A porter aux pieds 
de 8. M. ſes doleances & reclamations , ſoit par elle- : 
meme, ſoit par l'organe de ſes divers ordres. 

ſamais on n'a regardé des démiſſions ainſi donnees 
en corps de cour comme volontaires. Elles ſe font 
toujours ſous Pempire de la force & pour ſe ſouſtraire 
une condition a laquelle les magiſtrats declarent ne 
pouvoir acquieſcer ſins manquer A leurs obligations, à 


leur Etat & à leur ſerment. Ce premier acte de violence 


exerce,, ſinon ſur le phyſique, au moins ſur la conſcience 
des depoſitaires des loix, rend neceſſairement nul tout 
ce qui s' enſait, & pretendre tirer une induction de 
conſentement de quelque acte apparent de liberts durant 


le cours de cette tyrannie miniſterielle , ſeroit auſſi il. 


luſoire & auſſi abſurde que de vouloir qu'un innocent, 
ayant le courage de marcher au ſupplice plutòôt que de 
Ly laiſſer trainer par la cohorte des bourreaux , démen- 
tiroit par cet ate de liberté apparente les proteſtations 
de ſon innocence, gavoucroit juſtement condamne , en 
lubilant ſon ſupplice avec reſignation. | 
Ainſi, que les magiſtrats ayent refuſe de ceprenidre 
leur ſervice en vertu de lettres de cachet, & dans une 
allemblée on des commiſſhires du roi, par leur -preſen- | 
ce irreguliere, violoient le ſanRuaire des loix & g3- 
noient la liberté des deliberations ; qu' ils n ayent tenu 
conpte des tranſcriptions, Lapin 5 


4 
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Faites à leur domicile ( 1). 065 invitations & declars. 
tions de Tautorité; qu'ils ſe ſoient , en vertu d'un edit 
(2), fait liquider; qu'ils ayent regu leurs finances en 
eſpeces ou en contrats; qu'ils ayent plaide en defen. 
dant ou en demandant devant les ſehſinatigues ou les 
intrus; qu' ils leur ayent donnè la denomination. de ma, 
giſtrats (3); tous ces actes n'etant qu'une eonſequen- 
ce du premier, radicalement nul, Par la contreinte 
inevitable qu'il manifeſte, ne légitimoient en rien Pu- 
ſurpation de ceux qui avoient pris leurs places. 

Les expulſés mettent d' autant moins de bonne foi 
dans leur aſſertion, qu'ils n'ignorojent pas que pluſſeurs 
avoient reſuſé de faire ces memes actes, de leur ac. 
corder ces memes titres dont ils ſe prevalent aujourd'hui, 
que d'autres avoient etE exiles ou detenus dans des 
chiteaux forts, meme apres ces pretendues démiſſions, 
qui ne leur auroient pas valu de fi cruels traitemens, 
fi la cour les eut regardéèes comme ſinceres & volontai- 
res; que le preſident du Plan, le plus intrepide de ces 
illuftres victimes du patriotiſme , n'ayoit vu finir fa diſ- | 
grace qu' avec celle de M. de La Chalotais; que preſs 
que tous les parlemens du royaume avoient reclame 
en leur faveur & avance les maximes qu'on rappelle ici; 

qu'ils n'avoient ceſſè en quelque forte leurs inſtances 
qu apres leur propre aneantiſlement; que le parlement 
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a (1) Pages 18 & 19 du menoire, 
(2) P. 20 & 21 du memoire. 
29 Au mois de Mai 1765, 
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de Bretagne qui avoit donné ſes demifſions dans le me. 
ne tems que celui de Pau (1), après avoir Eprouve 
une infinite de perſecutions, avoir enſin été retabli, Et 


ſous qui ? ſous le chef de la magiſtrature le plus en- 


nemi des a : 1 my walls FRO? M. be 
Maupeout | / LAS 


Les demettans du ee as Pau n'ont 15 ja | 


mais voulu, jamais cru avoir renonce à leurs fonctions 


ſuſpendues, que par Fimpoſſibilitè de les exécuter avec 


[honneur & l'intégrité qu'elles exigeoient. Ils ont en- 


core moins entendu laiſſer effacer en eux le caractere 
de magiſtrat, puiſqu' ils ont toujours pretendu que Fel; 
ſence de la cour refidoit en eux ſeuls, quoique diſper- 
ſes, comme faiſant dans la derniere deliberation, c'eſts 
a dire dans VaQe des démiſſions, le plus grand nome 
bre, & conſequemment le parlement veritable & uni- 
que de Navarre. - Autrement ce ſeroit accorder au rot la 


liverts d'intervertir Vordre facrs & in variable des tribu - 


maux, de recueillir les voix & de former les deciſions, 


&, à ſa volonts, de faire paſſer la e du N | 


voir dans le plus petit nombre. 


Ceſt à ceux-la, au contraire, qu'on a droit de re- 
procher de n'&re aux yeux de la loi que de ſimples 


eitoyens, ſans caractere, & tous leurs jugemens, 
qu autant d'actes qu'elle rẽprouve, & dont elle pronon- 
ce la nullitE (2). En effet, qui leur a imprimé le 
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(2) Page 29 du memoire. | 
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ſucerdoce magiſtral? en quelle cour ont: ils té recus? 
Nous venons de le voir: leur miſſion de magiſtrat ne 
leur a été donnee que par d'autres qui ſe trouvoient 
lies en vertu d'un arrèté revetu de toute la forme né- 
ceſſaire & incapables de faire aucune fonction, juſqu's 
ce que, par une deliberation nouvelle, la pluralité eut 


: ancanti Tacte des démiſſions; ils ſont devenus membres 
d'un patlement qui ne reſidoit plus que dans les pri- 


ſons ou dans Texil: ils wont donc pu e qu un 
titre vain & illufoire. _ 

Quand ils r'auroient pas connu le vice de leur con 
titution, ils en auroient été avertis par le ſchiſme 
conſtant qu ont forme avec eux les autres claſſes du par, 
lement. Mais eux-memes s'toĩent rendu juſtice, & lors 
des deſaſtres de celle de Paris, bien loin d'avoir fait avec 


les autres des demarches aupres de Louis XV, pour lui 
repreſenter Thorreur des vexations de M. de Maupeou, & 
lui peindre la conſternation & les calamités de la mazif: 


trature, calamitès ſi fouvelles, fi extremes & ſi inovies 
qu'elles Eveillerent meme le zele du parlement de Douai 
qui, juſques -1a , n'avoit fait de reclamation en aucun cas, 
qui annonęàt qu'il adoptoit le plan d unitè decouvert et» 
tre toutes les claſſes , ils ſe livrerent entierement à Venne- 


mi commun & ſe rangerent ſervilement ſous ſon joug. 
M. le chancelier n' eut done garde de frapper aucun coup 


ſur un tribunal abſolument a ſes ordres, & depuis long: 


tems aufli phantaſtique que ceux qu il Elevoit en ce 
moment. En ce _ ils ont raiſyn de dire (i) gue 
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la uation du 8 de Pay n'avoit, en 1571; n 
aucun rapport avec celles des autres parlemens du royau- 
me, puiſqu' il gemiſſoir deja depuis {ix ans dans la diſ- 
grace du ſouverain. Reſte a ſavoir ſi, parce qu . 
avoient Eprouve le double de ſouffrances, en 1775, ils 
devoient Etre moins ſuſceptibles de juſtice & de faveur 
ql %% / e 

ſe ne vois plus que daun objeatibas! graves au pre · 
mier coup d' il, à reſoudre pour la- juſtification com- 
plette des magiſtrats retablis, & la refutation non moins 
entiere des inculpations Senft contre eux c Gams le 
men des expulſẽs. | a ab 

Si les démiſſions n 'avoient pas ere volontaires; G el. 
les Rtolent forcees pour ne pas accepter la déclaration 
de 1747; pourquoi done ces magiſtrats, lorſque d'a- 
pres les ſupplications de leurs confreres reſtes (1), el- 
le fut retirẽe, ne ſe ſont - ils pas rendus au deſir, à Vin- 
vitaion du monarque? Toujours par la meme raiſon 
qui ayoit motive leur premiere d&marche. © Ceſt que, 
pour cette loi inſolite retiree, il auroit fallu approu - 
ver vingt autres infractions plus graves aux principes, 
puiſque tout ce qui s' etoiĩt paſſe depuis lors, meme la 
radiation de la declaration , toit illegal & donne dans 
le piege du miniſtere qui, ſuivant la citation plus haut, 
ne negocie jamais que pour tromper. 9 2 | 

On va plus loin, & Ton leur dit: „ mais, en ſup- 
poſant meme que vous e euſſ iez perſonnellement la liber- | 


1 


* — — 
„ 


8 
* 


1 W 10 & 20 du naue 
Tome "ns | 1 


nn 4 


C314) 


ts de donner vos demiſſions, pourquoi vous etre re. 
fuſe aux .gemiſſemens de la province qui vous rede. 
mandoit, & dont vous compromettiez ,- ſans objet, 
les interets & les privileges? (1) Que lui importoit 
la deſtruction d'un ancien attribut, conſerve à la place 
du premier preſident ? Cela lui &toirt d autant plus i in- 
different que votre corps y eſt borne à la diſtribution 
de la juſtice & aſſujetii a obſervation des loix & des 
reglemens accordes par nos rois ſur la demande ou du 
conſentement des &tats OCH _ la nation Bcarnoji- 
ſe (2). 
| Remarquoi JGabord qui parle ainſi. Bobbce 1 
6tats de Béarn? Sans doute il faudroit plaindre leur 
aveuglement, leur aſſerviſſement au deſpotiſme. Mais 
non, ce ſont les gens intéreſſés à noircir la conduite 
des démettans, à imputer à une vanite futile le ſacri- 
_ fice genereux de leur état par zele pour leur devoir, 
par attachement à leur patrie. Ce ſont les commiſſai- 
res du roi (3), qui, la force à la main, entourés d'u- 
ne garde nombreuſe, par cet appareil militaire, par 
ce cortege nouveau dans le temple de Themis, demen- 
toĩent trop bien cette aſſertion en manifeſtant leur crain- 
te d'un ſoulevement de la 3 en en de ſes 
magiſtrats. 5 OT 

On fair bien guy 1 pinipes de ces bros de 
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uwnts arbitralre ſont trop oppoſes 4 ceux FRY path; 

mens, pour qu'ils n ayent pas cherche: a déguiſer ainſi 
aux Beèarnois la pureté des ſentimens de leuts magil- 
trats. Et vous, läches intrus, je vous. prends par 


vos propres paroles: e juuieb ſerve naquam. Vous 


avez la baſſeſſe · de vous degrader: juſqu?a convenir que 
vous -n'ctiez que de ſimples juges de proces; que les 
interdts de la province, ſes privileges; la conſervation 
de ſon droit/publicine vous Tegardoient en rien; que, 
conſequemment vous wavez jainais tte qu'un tribunal 
batard & non ſon vrai patlement. Et de quel droit dé - 
graderiez-vous celui · ei aux deſſous des autres? N'y a- 


til pas des etats en Bretagne, en Languedoo, en Pro- 


yence, en Artois? Les parlemens de ces provinces en 
ſont- ils moins leurs défenſeurs, leurs - drats: en raccour- 
ti au petit. pis? Mais ce n'eſt pas contre vous qu'il 
Fagit q etablir cette grande queſtion, contre: vous, vils 
jouets de Vautorite', enfans gc de M. Wo: Mau- | 


peou, bien dignes d'un tel pere! 


3 


Vous vous trahiſſez encore dans les eee 
portez contre Veſferveſcence du peuple Bearnois (1), 
contre cette joie, telle qu'elle 6clate aux fotes publi- 
ques (2), manifeſtée par les ſalves d artillerie, par les 
actions de graces à 'eternel, par les feux de joie; par 
les acelamations du peuple. Vous vous refutez vous- 
memes, impoſteurs, impudens! Et c' eſt ainſi que ſe 


(1) Page 24 du menoire. 
(2) Page 37 du nemoire. 
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minifeſts le vœu ſncere „ le ori: veritable de la pattie, 
& vous mavez jamais joui dun pareil triomphe! “ 

Tel eſt, Milord, le reſultat des reflexions- de mon 
magiſtrat dans ce mémoire ſeulement eſquiſſe, mais 
qui m'a jetté un grand jour ſur les nuages Eleves dans 
mon eſprit par la tequste des expulſes. II n'a point 
pprouve, au ſurplus, Finſolence des vainqueurs. II 
a regardè cela comme une ſuite inè vitable de Tivreſſe du. 
ne joie nationale, où l'on ſort foujours des bornes de 


la moderation: ve vids! üer ce neſt qu en 


revanche de celle des premiers. 101 ke 

Au fond, il regarde leur pr Foo f aiſce. * 8 
dre par les vrais principes , comme 3 tres: embarraſſante 
pour la cour, qui ne les admet pas; pour le garde 
des ſceaux, qui, au moment od il leur rendoit hom- 
mage, sen eſt ſouvent écarté, & dont il ſeroit trop 
dangereux que Pautorits convint eathégoriquement, par- 
ce qu'elle ' derruiroit ainſi un abitraire auquel elle n'a 
pas renoncé. II croit done-que-4oute la reponſe ſera 


d'exiler auteur du mémoire & de defendre a ſes con- 


_ freres de ſe plaindre, en leur jettant , comme & Cer- 
bere, quelques giteaux de miel dans la bouche, c'eſt 
a. dire, de argent, des penſions. _ 

Adieu, Milord, j'apprends qu'il eſt 1 depu 
| te de nos-colonies ici. Je tacherai de le voir. 


Paris ce 10 o Jun 1776. 7 
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LETTRE' XXXIX. [ Bd. 


Sur 1 un poime Hajert,, 5 intinutd: Pareila. | 


V. US. zine Milord 7 que Jesse als de tems 
en tems, & que j entremele les objets politiques & {6s 
rieux des faceties dont ce pays abonde. En voiei une, 
qui n'eſt pas nationale, mais qui a été franciſce par un 
poẽte aĩmable qu'on ne m'a pu nommer. C eſt une bouf- 
fonnerie ultramontaine: on reconnoſt aiſẽment aux ds- 


tail; le terroir d'où elle vient. Ce poëme dans ſon 


origine- &annongoir plus ouvertement. II eſt encore 


intitule dans la premiere langue; il cazzo, mot fort 


uſirs chez les Italiens, en forme de juron, & que Be- 
noit XIV avoit ſouvent à la bouche. On raconte qu'un 
jour un de ſes confidens lui reprochoit d' employer ce 
mot ſale; „ caz20, cazzo, répondit- il; je le repaterai 
»/i frequemment qu'il ne le ſera plus. On ne ſait fi 


Celt ce qui a fait naftre Videe au premier auteur de la 
plaiſanterie en queſtion, Quoi qu'il en ſoit, it ſuppo 
ſe qu'un certain Roari ic, ayant ſans doute la meme ha- 


bitude du faint pere, accueillit ainſi un bel ineonnu 

qui lui vint demander bruſquement ce qu'il ſaiſoit, au 

| moment on il cultivoit ſon ee & mettoir uns” 
choſe en terre, $4454 x | 

v Hola, Fami, dis- moi ce due tn b Cans; 


_ »6az30” , repond Phermite bourru. L'autre ne lui don- 


ne pas le tems Eachever & reprend: : 
we 3 
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a -+;Yous-en-plantez, eh bien! ien viendra.”. . 


La prophetie s' accomplit, ear toit un ange qui la 
faiſoit. Que devient cette tige ſinguliere? quel uſage 
en fait Rodric? comment s'en -defait-il? en quelles 
mains tombe-t- elle? quel eſt ſon Yernier ſort? C'eſt 
ce qu'on voit dans le courant du poeme ; diviſe en 
cinq chants, fournis d' piſodes tres-ingenieuſes & très- 
2greablement narrèes. Ce qui en fait le principal char. 
me & le mérite rare, C eſt que roulant fur le ſujet le 
plus obſcene, il n'y a pas un ſeul mot de ce genre & 
la fiction ſoutenue d'un bout à l'autre ſur le meme plan, 
preſente des images 'tres-licencieuſes , toujours gazées 
us des expreſſions honnètes. On ne ſait do eſt ti. 
rd le mot parapilla, qu'a ſubſtitue: le traducteur à 
eelpi de ca Ce qu'il y a de fur, C'eſt qu'il ne ſi. 
gnifie rien en Frangois', mais il a une grande vertu dans 
Fournge; comme vous le verre. 
Dans le premier chant, apres Pexorde & e 
ton ordinaire, Pauteur Etablit d' abord quel perſonna . 
ge étoit ce Rodric, d- qui og web MER un 0 e 


n 


* 


oy Jadis vivoir «days Jes: murs a6 Ns 
Un beau galant, d'une haute naiſſance, 
Nommé Rodric, helas! trop edu, | 
Car de la blonde allant droit à la brune, 
En beaux feſtins, cadeaux, plaiſirs & jeux 3 
1] eut-bjentor diſſipe fa fortune. 
Que devenir en ceice extremité? 
Sage il devint, grace a Tadverſité. 


noſtic deja ae 
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Tapant ſa honte „&. cachant ſa. mier, * 10 
L'infortuné, d'un peu d' argent comptant ? | 
Qui lui reſtoit, achete une chaumiere, Wes 
Et tout auprès un petit bout de champ. 
La, tout penſifk, fans, valets ni ſervantes, 
II travailloit, ayant parmi ces ſoins 

Un deu d humeur 7 on en auroit à moins. 
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"Sole perle * Gabriel, , la reponle & le pro: 


Soudain il fuit comme une 3 Hh” 

Et de ſon pied touche à peine la terre. 

Rodric alors reſta petrifie ;  _. 

Lui, qui parloit en tout tems comme un livre, 
Avoir ainſi manque de ſavoir vivre. F e 
Brutalement avoir; congedidddmdm 
O ciel! & qui ? , Ceſt un ange. fans douts,, 
Geſt Gabriel, de la céleſte vonte- | 
Expres pour, lui deſcendu par piti6, : 

Vn tel ſoupęon n'a rien de fort 5 e 
Durant le cours de ſes plaiſirs mondains, 
Toujours Rodric honora ce bel ange, 

Beau meſſager du mattre des 'deſtins 5 - '' ©- 
Car à Flatence'ion brüle plus de cierges 
Aux cherubins, qu'aux onze mille vierges 3 
Informez-vous , chacun vous le dira. | 
Mais quel remords & quelle ctourderiet / 
Comme il gemit & ſe déſeſpera! 

Si de Feffet la menace eſt ſuivie, 

Plus de reſſource, & comment ſe nourrir? 

3 . Rodrie . was plus au mourir. 
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Ceſt bien is, TR voir in prediction 8 Paccom- 
. n | | ie yl 13 


” * E x 

2 N Tia 4 ? : FATE Ng. E BZ "a7 3 
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Le fruit fatal devant fur la terte, $592 14 
Nouvel re ae eſt rr n Us: fan mere. | 


Rodric n'a d' autre maniere de PIN Members que 
de ſe repentir, de Plencer: & d'invoquer le ſecours de 


Tom ene £174 eee MP agent! 3/41 

ich 113 01 
Le Gabriel eſt a « plaiſane, mais bon; | 
11 pardonna. Les alles &tendues'p? | 7 07 
Je Fappergois, qui, d'un air triomphant ; 
Pare de pourpre & ports ſur des nues, 

Dit à Rodric: „ ealme-toi , mon enfant; 

: - Tu viens de voir un ſingulier prodige, 

i Mais ce n'eſt rien: prends la plus belle tige: if 
„ Dans un panier alors tu la vendras; :: !: © 
„ Cent mille écus; c'eſt le prix, &. cn: 3 
Car auſſitot que Fon verra la choſe, 8376 1 
„Femme ni fille, à tous ne manquera 

2, De s'etonner, & de crier An! W 8 
„Or, dans inſtant la divine merveille, 


* 


# 


; „Chez celle-Ia qui pouſſera ce cri, 
» S'introduita, mais non pas par . 1 2 
„„ Et It ſans ceſſe un doux charivari cr 

„s Excitera volupté ſans pareitie.g2 , +13 /-$21 107d 


„Si Ton ne dit ce mot, AAA. 
„Adieu, Rodric; retiens bien tout cela.“ 
Sg; Q 'envole, & Rodric s 'humilie, | 
On voit dans le mund e comment le \poſſeſſu 
d'une ſi belle plante fait fortune. Allegorie toute 14 
b 5 f | [io 
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a de ce qui en arrive a tant Pantres, - C'eſt une 
Madame Capponi, veuve, & ſe déſolant de cet état, 


qui la premiere veut voir le bijou. Elle fait appel- 


ler le marchand. | | „CC So 7 nj 


Le marchand done à Pinſtant comparutz 3 
Bien, humblement il fir ſa reverence , : ; 

Ota le voile, & le tout ſe paſa _ ALES 
Comme à Rodric Gabriel Vannonga2. 

Figurez-vous en pareille occurrence 

L'*6mortion & le ſaiſiſement ONES 

D'une beauté qui ſe yoit envahie, 

Et fans. reſpec ainſi priſe à partie. 

Et ncanmoins le premier mouyement , - 

Si naturel , fut de le laiſſer faire, | 

Se aſſent” ſoupirant de grand coeur, _ 

Et des deux mains, par excès de pudeur, _ 

Cachant ſes yeux, Le ſecond, tout contraire , 

Fut d'&carter , hUlas, le tEmeraire ; 

Mais vains efforts & nouvel embarras; | 
Elle le veut, elle ne fe peut pas. | 

— Mon cher Monſieur , voulez-vous que je meure » 

Je ne puis plus endurer ce méchant... 

Ah! par pitié, délivrez- moi ſur Fheure, _ 

— Tres-volontiers. Prononcez ſeulement ; 

PARAPILLA ——"Fi donc! c'eſt du gfimoire , 

Vous mie trompez, — Non; vous pouvez m en eroite. 
Le terme eſt neuf. , propre à la choſe, == N 2 
Elle fremit , & ne dira jamais 

Te vilain mot. La charmante hypoctite 
Gagnoit ainſi du tems & du plaiſir, 

Et ce ne fut qu avec un grand ſoupir 

Quelle lacha la parole ſuſdite. 
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L/efprit malin a déjd pris la fuite 
Parmi les fleurs prompt A ſe recueillir, 

On le prendroit pour un ſaint dans ſa niche. 
Ah! reprit-elle avec un air confus, | 
Et le voila dans Vinſtant qui deniche, 

. Pour ſe nicher tout comme ci-deſſus. 

Que ne peut point un procede fi tendre, l 
Le cher ami deja reſſuſcité, 3 | 
PARAPILLA ſe fait longtems attendre?! 
Ce phenomene eſt vingt fois repets 3 
Pe&caution que prend toujours le ſage, = 
S'il veur à fond ſavoir la verite. 

Je wen dirai ſar cela davantage; 

| Fen aj trop dit, peut etre. Mais enfin 
Vous connoiſſez ce pauvre genre humain; 
Pour peu qu” on ſoit hors de leur portée, 

' Un grave ſot, une tte éventée 
Vous traiteront de menteur ou de fot, 

Si Pon ne dit comment, pourquoi, par od. 
pour terminer p la Dame hien inſtruite, | 
Bien exerc6e acheta le biſou, oh 
Sans marchander fur la valeur preſcrite, 
Le bon Rodric eut les_cent mille eus, : 


Cette veuve avoit pour ſceur une abbeſſe, 2 qui ei- 


le avoue a découverte. Curioſité de la nonnain. Ma- 1 
dame Capponi Faime fi tendrement qu'elle ne peut lui 5 
refuſer de lui en faire part. Quoiqu' elle declare que fave 
la choſe vienne d un ange, la bonne religieuſe ne pent is 
ſe perſuader que ce ne foit pas quelque outil du dia- le, 
ble, inventé par art magique. Elle veut le voir, en men 


eſſayer, en juger. Sa *. Wes, ep. des debats, 


105 
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conſent à cette &preuve, promet envoyer au monaſ- 
tere la caſſette contenant le don du eiel, mais avec 
les plus grandes precautions, & ſous.le ſerment de ren- 


voyer le tout avant le ſoir. 
Au troiſieme chant on lit Fabord une. | deſeription. 
du couvent. (907: BI Sor "off Job 


GA i * 
1 13 l A 


Mais j'appergois les murs de Pabbaye , 

Vaſte Edifice, oft les Burneleſchis , © -- 

Les Sartonis, par cent travaux exquis , 
Ont de leur art 4puiſt le: genie. 
L'azur & Tor y melent leurs couleurs, . 

La, dans le ſein de la magnificence , 

Loiſiveté, par des vœux impoſteurs, 
Se vante ercor d' embraſſer Pindigence, . 
La chaſteté s'y g garde comme ailleurs. | 
Celt un ſertail de ſultanes Nos, 
Et qui par fois, pour charmer leur ennui, 
D'un m&me dieu fe diſant les é&pouſes, 
Font des enfans qui ne ſont pas de lui. 
pour mon Heros, c'eſt File de Cythere. 
on Nr mg va languir e 


Vendroit win eh plaiſane eft celui où les tMiglen- 
ſes, ſurpriſes de ne point voir Pabbeſſe au chœur, & 
eraignant qu'elle ne ſoit malade, accourent pour en 
ſavoir des nouvelles. Elle wavoit point eu la precau- 
tion de fermer fa porte. Ses ouailles entrent en fou · 
le, & la trouyent avec ſon hôte vacant en ce mo- 
ment-la, Elle fe vo de ſes fatigues. 


. 


Meme la botte , on gt le beau . i 


De Gabriel, ont appris les ſecrets. 


(0324) 
Alars la choſe & recart Etoit miſe; 


Etoit ouverte aux pieds du crucifix. 
Agnes Pa vu, la voila qui 8 crie.. 
A ſes genoux le vainqueur'a voles 


L'affaire eſt faſte,, autant de violc. 


La ſotte, hélas 1 craint de perdre la vie, 
Elle eſt ſans art, ne ſachant rien de rien. 
L'abbeſſe dit que tout eſt pour ſon bien, 
Mais vainement, & pour la faire taire, 


Car à ſes cris tout le monde accouroit, | 


II fallut bien reveler le myſtere, 
Et les deux mots par qui tout $'operoit , 


Y , 


Dont Vautre ſœur, tres-habile Ecoliere,,; .. 


Fort à propos ſut faire ſon profit; 


Car le grand mot par Agnes étant dit, 


Le fier Tarquin ſoudain la repudie. . 

Sceur Madelon, qui ne craint pas le viol 

1 couche en jone & Parrete en fon vol: 
Loiſeau Sabat; elle ſe Papproprie. -- 

Et cependant interrogeant Agnès, 

Toutes les ſcurs autour d'elle aſſemblees ] 


, © 77 — 10. 1 Fa ! r ; 
Les ctis, les pleurs les avoient fort troublges ; ; 


ais contemplant Fadreſſe & la valeur 
De Madelon, & la grace divine 


Dont à leurs yeux fa face s illumine 


Ce noble exemple a ranimé leur coeur. « 
Elles n' ont vu jamais dans leur égliſe 
. + Miracle aucun qui ſoit plus à leur guife > 
Au don du ciel toutes pretendent part, 
Toutes Fauront, Pabbeſſe' Pautoriſe. 


N le falloit, & ſans plus de retard, 
Ou c'&oit fait du ou Fobtillauce, 
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dds £ft donné, les ſcæurs ſont en ene, 
A deux genoux, & Tabbeſſe commence. 
Vous avez vu dans le faint tems paſcal 
Un directeur aſſis au tribunal: 
A droite, à gauche, un eſſain de rale 
Eſt A raffut © Avangant pas à pas + 
L'une apres autre, & ſi Pune t elles 
Elt trop longtems à .debrouiller ſon cas, #09 jo | 
Chaeune dit; „ elle ne finit „ . 
» Quoil tout le. jour .il faudra ſe morforides LY 5 
| ref ces een 0 Femprefſement 0 
Plus grand cent fois, j'oſe vous en rẽpondre. 
PARAP)LLA marchoit ſi lentement, 5 5 
A chaque fois les An! ſont! tel eſeland tee 
Sont ſi nombreux, ſi prompts , que now bat 
Le directeur ne fait auquel entend ere. 
Pluſieurs diſoient leur Henellleitt eee 
En attendant, d'autres ven ſundte. 
Vn beau ſpectacle doit la ſous-prieure 
ge recueillant en fille interieure, fs 
Et foumettant la chair à Féterneln; 
Linſtant d'après une autre moins docile, | 
Pleine du Dieu, ayant rien de 34G ee Þ 
Se d&battoit ainſi que la ah TK N „„ 
Fautre s *enfuit avec le trait fatal: DIE: 
La mere Alix penſa ſe trouver mal: 5 , 
] eſt trop vrai que ſes forces ſuccombent, 
Son cil fe ferme & ſes lunettes W nag | 
Sceur Madelon , deft faite au peril, 
Tint fort longtems le galant en fourierey 
On murmuroit: „ ol le miracle eſt we” 
Bref, Je heros accomplit fa carriere ; 
Mais ce ne fur qu * un long combar, 
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Bien diſpute, Bien digne de memofte: Da 91191 

Puis on ertonne un beau mugnificats”" Hg? ENS 4+ 
Tort ou raiſon, les ſcurs crioient Aebi ts 

Mais ce qui doit charmet tour bon EY” 49 
Trente bleſſes {e portent tous tres. bien, 1 45 
Et vont e ſouper au refeetolte. ws} f 41% 

; £3539 IHig 2509: B 34 r 
Un point biſtorique' ouvte Te Matti" hull, It 
eſt queſtian de la rivalice des deux familles de Floren- 


ce, dont il reſulte la capture du treſor Pprecieux,' Lais. 
ſons raconter le falt au poëte. | 


; CCC 
En ce tems. la 8 que la e. apts A 

Fut divilce-.en différens partis, 1 

Et qu'on craignoit une guerre civile. oat a1 
Les plus ſuſpects Etojent les Capponis. 
Le barigel couroit toutes les nuits, - _ 
Eſpionnaut, faiſant partout la ronde, 

Interrogeant & fonillant tout le monde, 
Et pour un rien les menant en priſon. 
II rencontra cheminant dans la rue, 8 
L'homme au coffret: Fheure toit eds.iudye; F 

Et la livree excitant le foupcon.: % to ores 
„ AITCLE-INcooes Dis moi ce que tu portes. "ED 

»— Je wen ſpais rien. — La clef. — Je ne r al pas. 
one Allows, coquin, au cachot de ce pas. i 
L'autre entendant ces paroles trop fortes, 
Jette la boſte , objet du demels, .:.-, 
Et court, & uit, &. tout honteux are ; 
A la maiſon, 1 on m'a vole. on 8 bh 


. Ce cher treſor, par quel Ebel oj ciel! 25 FP 
Va: t· il tomber aux * g un bar) gel? | Je 
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Le barigel, à qui Pon apporte la 'botte; force la 
ſerrure, & ne fait pas grand cas de cette priſe, Pré- 
ciſcment il marioĩt fa fille le lendemain. Par un he- 
zard unique le jour de Thymen, Teépouſée inquiete, 
attendant le ſoir avec impatience, rodant de coté & 
(autre , trouve le coffret; ce qui donne lieu a In def 
eription d'une troiſieme jouiſſance, non moins . yarice g 
que les premieres. C'eft dans ces détails que brille la 
feconditẽ du e sonen 7 voluptucux 

& gals . BY 2 4 | 8 


v000 Quoi! dit-elle, un coffret Ps 1 ; 
De bois de roſe en belle moſaiquue. 
Sachons un peu quel eſt ce beau ſeeret. 
Ainſi penſoiĩent Eve, Pſyche, Pandore, 
Madame Loth, & bien d'autres encore: 
Inceſſamment vous jugez qu'elle Fouvrit; Ss 
Vous devinez comment Pautre $'y prit, 
Comme i] accourr, comme il entre en 1 menage. | 

Si que la belle, a ſon apprentiſſage, 5 _ | 
Croit que Ceſt-1a la fin du facrement © 

Qrelle ignoroit, & ſe pame ane | 
L'epoux ſur vient, qui, la trouvant précoce: 
» Parbleu, dit - il, ne vous preſſez pas tant, 
„Vous allez voir un beau preſent de nôce. 
„Non, mon ami, non, je le tien$..... Helas! 
C'eſt bien en vain quill ſe jette en ſes 88 
Ivre d'amour, impatient, ſuperbe; 0 1 
On lui crioit: „ vous nous importunez: | 
Notre homme reſte avec un pied de nez, | 
Et Ceſt de. li que nous vient le proverbe. 

| wy 1 des cieux Gabriel a {outs 
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Que youlez-vous ? tel eſt ſon caratere, | 
II ne craint pas de berner un marie 
Le voila donc fixe dans la carriere, 
Bravant hymen , ctonnant les amours , 
Ce ficr athlete & triomphant toujours. 
Nortels heureux, on vante l'élyſçe; 
I toit la l mais quoi dans ce bas lieu 
Du plus grand bien il ne nous faut qu'un peu, 
Et toujours feiadre eſt choſe mal aiſce. _ 
La chere enſant, fi Pon veut le ſavoir, 
Fuyoit le monde, & ſurtout les voiſines: 
Chacun diſoit: elle fait trop de mines. 
Vous qui riez, je voudrois vous y voir. 
Mais tout prend fin parmi Peſpece humaine ; * 
Car un beau Jour que ſon pere mourut , 
Que les parens , les amis, tout accourut , 
An! diſoit- elle en reſpirant . 
Chaque ſoupir trompoit, encourageoit 22 
Notre heros; plus elle s' affligeoit, 
Plus ſon aſpect vous ſeduit, vous enchante "+a 
Baignés de pleurs, ſes fegards ſont divins, 
C'eſt Medicis , des crayons de Rubens. 
Bref, ſa douleur parut {i raviſſante, 
Que le ſcandale en fut univerſel. 
Toute éperdue & le cœur plein >angoiſie,, 
Elle s*Echappe & vole 2 ſn paroiſſe, 
Et ſe proſterne, & dit: : „ pouvoir du ciel, 
„Rendez la paix à ces ſombres demeures Fi * 
Ce memento n*6toit pas dans ſes heures 3 
Elles ſont- la, pres d'elle, à Pabandon. | 
Vne devote à cotffe rabattue, TROP 
A ſes cotes faiſant le cou de grue >. 
Prioit auſſi, mais ſur un autre ton. 
Laure reprit ſon livre de * . 


RD 


Fe _ coup à ſes regaps bella r 

Un beau billet en tres gros carabteres 5" OP 
En lettres d'or: dites DPAuAPII᷑ꝛ. TIO 
Ne doutant point de quelques Sande mylteres ? 
Elle obéit. Meſdames, plaignez-Ilaa. 31 
Triſte miracle! & peu digne WORE” E 
Elle ne = de mines WE 1 , RE IO OFFS: Jin 


a ins, 

Cette devöte Woke" vne / emis ge mmh A Te Ma- 
dame Capponi. 
dont il a perdu la caſſette, elle eſt aux aguets pour la 
retrouver. A la ſigure elle dẽcouvre aiſẽment qui poſ- 
ſede ou plutòt eſt poſſëde de ri oftrument tenace. La 
beauté dont il s. toit empare ,.. ignoroit ahſolument le 
mot ſeul qui pouvoit la ſouſtraire aux fureurs d'un amant 


17 


* 
1 


de nouvelle eſpece, & Tadreſſe de la ſoubrette eſt de 
le lui dEcouvrir & d enlever ſdudain par un Ant wy 


Elance fort A propos le bijou Wein. 


Marion, Ceſt le nom de la chambriere, ne peut 
ſe laſſer de faire Vexercice avec cet inſtrument. Elle 


y vaque avec tant d aſſi iduité, qu'elle en perd ſa pla- 
ce auprès de fa maſtreſſe & eſt chaſſẽe: ce qui arrive 
au commencement du :cinquieme chant. 
s'embarraſſe peu de ce os ayant avec. elle — 
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e aſſidu. een 


Tous deux incognito 
Ne ſe laſſant de leur charmant duo, 
Vont occuper une chambre garnie, 
Ne voyant qu'eux dans te vaſte univers, | 
Et fort contens d'avoir brile leurs fers. 


Inſtruite par le laquais de h maniere 


D'abord elle 
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Amour! Amour! quelle eſt ton am, 
Diane meme a ſenti ta puiſſan ce: 3 
Combien de ſoins pour ſon Endymianl ene 

Combien EAurore a gemi pour Titon l. JS 

Er qua Venus tes malheurs & tes chimes, 1 
Bel Adonis, ont fait verſer de larmes l., 
Mais ſans chercher des exemples fi beaux, * 

Que de Lais jadis fi bien payées 55 

Far des prelatse, par des chefs de bureaus 6: FTE 

Dans, un grenier maintenant oubliges., 1 

"Ont tout perdu pour des godelureaux 1 * 05 9 


$1] * 0 4 23.3133 55 . 4 3 34 


Mais enfin elle tomb dür rindigence. Ne fachant 
comment faire, elle ſe reſout à vendre ce bijou. Elle 
trouve hjent6t pour acqueteuſe une certaine courtiſan 
ne nomimee Zucrece, fille & mattreſſe du 275 Peres 


"et 1,5 91450 0304: 03.3. 
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. Abors igegie le fameus Bocgia, 5 Lb 
Du doux Jeſus terrible. grand. viceir\.. 
Hai de Rome & cheri dans Cywere;, ou 
Comme Fon fait, chantant Aſleluya, _ ; . 
"Ft celebrant plus ſouvent que la meſſe, e 
Le bas joyeux dans les bras de Lucrece. e 
Nul n'a. jamais \ viols: cellæ- ci; irn E 15 MT" 6. 93 
| Kiome A Abi dit grand merci. 
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"ta ee glorieuſe de ſa 6 Fora Sen 
retourne a Rome. Le poëte, en paſſant, compare 


cette capitale du e chretien à ce es alle. eſt de 
nos jours. 0% 75s 95 6 


f 1 . LE a 
ne Fl 43-9 enen 


Mais quoi ? a0 1 bs tok 55 3 106404 . 
Et des chiéiens Fauguſte menopole . 93 no! 32 
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Frappe ſes yeux: non telle qu aujourd hul, 

On d' Agrippa la fameuſe rotonde,..,. * 
S'leve, aux cienx. pour commander, au monde, : 
Mais telle encor que le grand Conſtantin . . 
L'avoit jadis par ſes mains conſacree, 

Humble au dehors, & bien plus. reverce . 

Avant le tems de Luther & Calvin... ; 
Oh! qu'ici-bas les deſtins font biſatres ! +44) 
Tout change en mal ſur ce globe 8 Ir 
Rome autrefois redoutoit les barbares, 
Ses Attilas ce ſont des. gens d eſprit. 
Mais des enfers que; peut, * folle rage? 


£3 — 10 4 wh 4 


Le dialogue de Ia maltreſſe de Ss avec * pe- 
| re, & ce qui atrive de la jalouſſe de wann con- 
dniſent a la fin de cette Kere charmante. oe 


La voyageuſe enfin rentre au A 

Le cher objet toujours ſerré de pres. 
„Bon jour, ma fille, as-tu fait bon voyage?” 

Et fourrageant dei tous ſes attraits 

- D'une main libre » Alte-la, dit Lucrece: 

„ Mon tres-cher pere, & mon tres · cher amant, 

» Vous que mon cœur doit cherir doublement 3 0 
„ Votre ſanté, Teſt ce qui in inteéreſſe. pb; 
„Vous pouvez tour, mieux que Jupiter, 

„ Savez lancer & la foudre & Féclair. 

„ En fait d'amour il wen eſt pas tout comme: 1 55 
„Vous le ſavez, ailleurs qu'in cathedra, | | 

„Je vous ai vu ſujet > Terrata:: | 

„Le dien du monde eſt ſouvent moins qu* un homme. 
„ Pour m*&pargner tout facheux accident, p 

5 Saint Gabriel m'a fait un beau préſent. 


2 
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3s Malzre' Pegliſe en depit de la bible; ©! 
zs Pour cette fois J'ai trouve PinHAiLliblv e. 
55 Voyez plutot: ce weſt pas tout encor- Tad | 
Ajouta-t-elle avec un air.novice;> 
„Quand je permets qu il prenne un peu l'eſſor, 
„ Vous allez voir comme il fait Fexercice.“ 
Incontinent le lutin iis en jeu, 
Part, S&lancant' comme Eune Dice: , 
Et va brider le nez du pere en dieu. 
Imaginez Veffroi du vieux fatrape 
A cet aſpect ſubit, inattendu: 
Dans ſa fureur il pourſuit ''anti-pape; 
Mais à ſon poſte un ſoupir Pa rendu. 
Plus d'une fois on reptta la choſe.  - 
Tel qu'un volant qui jamais ne tepoſe, 
L'oiſeau leger partoit & retournoĩt. 
Le ſaint prelat couroit & entonnoit: 
„ Au nom du ciel, de la vierge Marie, 
„Demon, fuyez, je vous excommunie: ” _ 
Le pourchaſſant, allongeant ſes deux doigts, 
Faiſant ſur lui de grands ſignes de _ . - 
Le tout en vain: & Sil court à Lucrece , 
Deja Vintrus a gagné de viteſſe. 5 
5 La folle Eclate, & Forgueilleux rival 
Dem eure ferme au lieu pontifical, 
Notre Alexandre etoit non inoins colere 
Que celui-}a qui prit Perſepolis, 1 
5 Je wai done plus les clefs du paradis1” | 
Jurant de mettre & le ciel & la terre 
En interdit, ſi juſtice on ne rend 
Brieve & pro upte, & ſurtout accuſant 
be Gabriel etre un mauvais plalam. 
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Le denonement-du- poëme n' eſt pas ee qu'il y ade 
plus heureux. Lauteur termine par ſaire Lapotheoſe 

de Pinſtrument & par le placer au ciel. C'eſt la ſeu- 1 
le maniere dont on trouve dans Pempiree. n ap- 5 
pw les 850 du n Ger 


* {CE PENN ciel une ee Gieble ese 9h 
Saintes & ſaints tout s'aſſe mble, tout court. Pf 
Lange a beau jeu pour ne pas reſter con; 1 0 
Il sen explique , & d'un art admirable, „ 
II detailla les vices du vaurien: oo 
Puisjperſiflant- le pape & fa pantoufle 
Quyil fait baiſer, le traite de maroufle. 
A tout cela pierre dit: „yen conviens; W ES 
2» Je; neus jamais cet orgueil peu chréètien ng: . 
5 Pourtant là- bas, il occupe ma place; . 
„ Pour ce brigand je vous demande grace.“ 
Le tout “ appaiſe, & tout s'arrange au mien. 1 & 
Mais Gabriel, par une bonne clauſe, 
Pour ſon client obtint Papothèoſe. | 
Le beau phenix , tranſports dans les my | 
Devint le page & Pamant des cometes, e 
Chacun d'ici peut le voir ſans lune: tes. $5 


Tel eſt ce petit ouvrage, que bien des gens com- 
parent au Vert - Fert , mais dont le ſujet porte beau- 
coup plus d'interet, dont les Epiſodes tres. variees en · 
chatnent plus ingenieuſement Faction, & dont le. fiyle 
plus leſte marche avec une rapidits que n'a pas M. 
Greſſet, Mais encore un coup, le chef- dœuyre de 
Tauteur c eſt de friſer continuellemeut Fobſcenits & de 
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gen garantir toujours. Je ne connois point Toriginal, 
& Ilya a parier que le traducteur Pa de beaucoup 
améliorè, & ſurtout y a repandu ce got exquis que 
je vois n'appartenir qu aux Frangois dans cette eſpece 
de productions & qu'on ne trouve dans aucun des au- 
tres peuples. Si je puis avoir occaſion d'acheter cet. 
te bagatelle, fort rare, je vous la ferai paſſer complet- 
te & vous conviendrez qu'elle ſurpaſſe infiniment les 
notes, meme la boutle 4e cheyetix enloyee de notre 
fameux Pope. 5 ths 


Claudite fam riyos pueri, ; ft prat dunn, | 


Je reviens inceſſamment. a des objers une plus 


grande importance. x: | 
*., ce te Juin 1776. | 


— 
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Sur diverſes pieces Pour & contre N. Turgot. 
Ouvrage apologerique ge ce. ani. 1 


Ts nuts charms , Milotd: 15 0 vous spes les nom: 
Juins imprimés; vous étes plus heureux que nous dats 
de pays ei. Cette ſatyre contre le miniſtre expulſe 1 


eft encore que manuſcrite, mais elle eſt preſque auff ; 


repandue que fj elle &toit moulése. Par Tanuonce que 
vous men donnez, vous me diſpenſez de vous la fil. 


te copler & de vous Penvoyer. Mais vous eétes em. 


ry a9 ac own 
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preſſe de ſavoir ce ten, en: penſe. En pouvez-· vous 
douter, d' après tout ee que je vous ai écrit? M. 
Turgot n' ayant jamais eu pour lui que la claſſe des gens 
qui ne ſavent pas lire, jugez avec quelle fureur ce 
pamphlet a été accueilli! Je ne ſerois pas ſurpris que 
notre nation nen fut pas auſſi, engouèe. Le ſel qui y 
tegne, car il y en a beaucoup, doit s'vaporer dans 
peloignement, & quoique les portraits puiſſent, par 
importance des perſonnages ſur le chandelier 4 etre ſai- 
ſis de tous les gens au fait du gouvernement actuel de 
France, on y trouve cependant bien des fineſſes qu'un 
etranger ne peut ſentir. En general, trop de durets 
catacteriſe cette fatyre. II y a beaucoup de mauvaiſe 
fol, mais le fond hiſtorique en eſt vrai & trace de main 
de mattre; les * Economiſtes. ſurtout y ſont peints d'a - 
pres nature; enfin les œuvres du miniſtre jugées, ap- 
precices, réduites à leur juſte valeur, mais ſes inten- 
tions noircies eruellement, & ſa philoſophie, ſon pa- 
triotiſme horriblement calomniés. Tel eſt mon juge- 
ment, Milord, & je ſouhaite me rencontrer avec vous. 
Vous trouverez à la ſuite de cette ſettre les pieces 
que vous defirez (1) & que je n'avois pas eſtimees dis 
gues de vous Etre' tranſmiſes. Vous les voulez comme 
vaudevilles ſervant à Phſtoire de ladminiſtration de M. 
Turgot. Ty joindrai des notes, ſuivant mon uſage, 
| Pour vous en Eclaircir le texte, ſouvent embranill6 


Ws "0 > fx off 4 * 
£ . R. 1 
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(1) Les Ehotnemens chanſon ; "ſar Pair: Robin tur elure 3 "i 
Prophetic . Analyſe du Aline de 15 Twrgot, W 
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pour les gens les plus au courant, A plus forte raiſon 
pour les lecteurs 6loignes.. '- Les partiſans: de M. Tur- 


got ont eu ſoin de rẽpandre au dehors les productions 


de M. de Voltaire ſervant de contrepoiſon a celles. d, 


comme ſon Seſoſtris, ſes remontrances du pays de Gex : 


ſon epitre à un homme. Vous connoiſſez auſſi celle 
de M. Saurin ſur la diſgrace du ininiſtre, Il ne me 
reſte plus quꝰà vous parler d'une brochure nouvellement 
imprimée, car par la date (1) & ſon contenu on la 
juge anterieure à PTEvEnement, craint par Tauteur & 
fur lequel il n'auroit pas manque de gemir. C'eſt une 
apologie du miniſtere de M. Turgot (a2). Elle eſt mi. 
ſe dans la bouche d'un homme deſtiné à ce role par 
tat. C'eſt: un cultivateur de province, quii-6crit l 
un citoyen de W 1 an des ee dg 
- lene: 4 17d 4 „ 
5 Tant que je wai Ac alt Pier ben vagues 
ſur les operations, ou faites, ou prevues, de la part 
du gouvernement, Jai-cultive- paiſiblement mon champ, 
ſans y faire beaucoup d'attention, & j'ai dit: ,, voilt 
nos Franęois: a chaque operation ; bonne ou mauvii. 
ſe, un eri, une Chanſon; une boutade. Faites-leur du 
mal, une epigramme; faites leur du bien, une epi- 
umme. 3 les n 5 125 . à bon compte 
8 TIO 2 de 
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(i) Du 29 Avril 1776. 2 42 
2) Le titre eſt: lettre Gun eultipeteur r province & un di. 
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de-nous procurer une bonne Fo CY que nous ven. 

drons comme nous Pentendrons. 5 | 
„Aujourd'hui, il nous revient dans nos campagnes A 

qu'un miniſtre qui veut le bien, deſeſperant preſque 


oy réuſſir, penſe à une retraite prochaine. Je ſouhaite 
ardemment; pour ma patrie & pour mon roi, qu : 8 


wen ſoit rien. Mais, ces bruits repetes & appuyès de 


plus en plus, m' ont perſuade qu il Etoit tems que de 
bons eitoyens 8'occupaſſent, chacun dans le "cercle de 
leurs ſociétés, à tächer de s'éclairer les uns & les au- 
tres, & de faire conſentir les gens à ſe laiſſer faire du 


bien. Nous ſommes, il faut Pavouer, un ſingulier peu- 


ple, & je erains bien qu'on ne repete de nous, ce que 
Tacite diſoit des Romains, nec ſervitugem , neo liber- 
tatem pati poſſunt. 

L'auteur voudroit que tout le monde ſe degagedr; 
comme vi, de toute paſſion, de toute prevention , de 
Peſpric de parti, du prejuge d'&tat;z qu'on ne dit 25 
lorſqu'un nouveau miniſtere ſe fotme: 

„Voyons, ſi ces gens- ei ne vont pas nous üs 
des changemens, dont nous aurons chacun ſeparẽment 
a ſoufftir. Voyons, fi mon intérèt dans les fermes ne 
ſera pas affoibli, fi la penſion que j'ai arrachée ne ſera 
pas reduite, ſi quelqu' une des places que faccumute 
ne ſera point ſupprimee, ſi les droits abuſifs dont je 
jouis, & que j'appelle droits de place, ne ſeront point 
eſtreints, ſi mes benefices-ne ſeront pas regardès com- 
me exiſtants dans le Royaume, od ils exiſtent en ef, 
ft, & ſi je ne ſerai pas un peu plus fortement invité 

Tome III. P 
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de conuibuer à ſes beſoine. En verite, ce ſerolt pour- 
tant une choſe bien dure & bien injuſte, de me voir 
oblige de diminuer mon train, ma depenſe, de quit- 
ter mon appartement, mon Equipage, de renvoyer 
quelques uns de mes gens, de quitter ma demi- loge, &e. 
On ne peut pas ſe paſſer de toutes ces choſes-13, Et 


pour qui men verrois - je dèpouiller? Pour donner du 


Pain à des millions de gens, qui de tems immémotial 
ſont en poſſeſſion oe. n'en pas manger; cela eſt li- 
dicule. 5 | 

Des citoyens. N humains & parriores.s s'Ecrie- 
roĩent au contraire: 

3» Voyons , comment ces gens - ci vont s'y prendre 
pour retablir des finances delabrées, & rendre du ref. 
ſort a une nation qui l'a perdu. Voyons, comment 
du ſein d'un dé ſordre univerſel, qui a vicié toutes les 
parties, ils feront ſortir Pordre, l'Economie, Fexacti. 
tude dans les traités, la moderation dans la perception, 
la fidélité dans emploi. Si je vois qu' ils tendent vraie · 
ment à nous procurer ces biens - la, que chacune de 
leurs operations faites pattie A partie, (parce qu'il y 
aura trop d'obſtacles à vaincre pour exécuter tout d'un 
coup Fenſemble) ſoit marque au coin de Vinteret pu- 
blic., d'une juſtice générale, d'une bienfaiſance uni- 
verſelle „il eſt juſte que jen ſouſfre, & je ne m'y te- 
fuſerai pas; je donnerai meme, autant qu il ſera en moi, 
ſupport & appui au gouvernement, en defendant ſes 
operations dans mes ſociétés, parmi mes connoiſſances 
& mes amis, dans les aſſembles publiques; & partout 


— 
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od un homme de courage, ſoit dans une fonction pu- 
blique, ſoit dans une fonction privée, a le droit de ſe 


faire entendre. Un vertueux Spartiate (1), n'ayant pu 


etre Elu parmi les magiſtrats de fa patrie, ſe felicitoit 
en rentrant chez lui, que Sparte -renfermat dans ſes 
murs trois cents citoyens plus vertueux que lui z & moi 
je ne m'affligerai pas $'il m'en cotite des ſacrifices, ou 
de fortune, ou de pouvoir, ou d'amour - propre, pour 
que mes concitoyens ſoient plus heureux & N 
je ſerai autant que je le pourraĩ, ce Spartiate- la.. 

Si chacun entendoit bien ſon intérét perſonnel US i 
tiendroit encore le meme langage. En effet, à Pav6- 
nement de Louis XVI au trône, la depenſe excedant 
de beaucoup la recette (2), qu'y avoit - il a faire, ſi- 
non de diminuer Pune ou d'augmenter Pautre, ou de 
ceſſer les Paxemens pour ſe mettre au pair? Ce der- 
nier parti ne plattoit' pas ſans doute aux Pariſiens, & 
contrarieroit trop leur EgoTie : il faut donc avoir re- 
cours aux deux autres, & ect ce quia fait M. Tur- 
got. 10. Il a réglé le nombre des agens de I'etat neceſ- 
ſaires a employer. 20. 11 a réduit le payement de ces 
agens, ſans meſquinerie & fans profuſion. Voila pour 
le premier point. Quant au ſecond, ecartant Ja pre- 
miere maniere Paugmenter la recette par les impòts, 
il a pas Abs vey" ho a Tn reguliers & 2 pag 
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(1) Ptarete. 


/ 


(2) L'auteur ſuppoſe a recette de 400 88 & la aspents 


& 450 Celt- a dire plu forte d'un huitieme. 
1 
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tiques: 10. Tis Gwpliic & diminue les frais th per- 
ception. 20. II a crés des branches de revenu public, 
& a amdliore des objets de revenu deja exiſtans. 
Si ce tableau de Vadminiftration de M. Turgot etoit 
reel. & bien établi, ſans doute ſon miniſtere » quelque 
court qu'il ait Et6, ſeroit un des plus mémorables & 
des plus bienſaiſans de la monarchie. Malheureuſement 
ce magnifique cadre reſte à remplir; Iecrivain ne rap. 
porte aucune Economie faite par ſon. hEros ſur les ob- 
jets de depenſe : il trace ſeulement une deſcription ma. 
_ [gnifique des operations de M. le comte de St. Germain 
pour les troupes, dont le réſultat ſeroit, apres avoir 
Frocurè une defenſe plus ſtable, plus permanente, mieux 
ordonnse, mieux diſciplinèe, plus encourageante pour 
Tofficier & le ſoldat, de reduire ſon département à hui 
millions de moins. Mais outre que tout I'cloge de ce 
rev irement devroit gattribuer au -miniſtre de la guerre, 
c'eſt que vous avez vu que ſon plan, faute de Vexe-. 
cution complette, eſt abſolument chimérique, &, Sil 
ſe realiſe jamais, eſt calculé beaucoup plus cher que 
ceux de ſes predéceſſeurs. 

Du reſte, malgre la f. implicité du mare, ſon goiit 
pour VEconomie, fa volonte de ſe réduire, on ne voit 
point que les depenſes-de: la maiſon royale aient dimi- 
nus en rien ſous M. Turgot, ni dans le nombre des 

officiers, ni dans les attributs de leurs places, ni dans 
les tables, ni dans les voyages, ni méme les abus dans 
le gaſpillage & les depredations ; partout, meme faſte, 
meme profuſion, meme brigandage , juſques chez les 
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alteſſes royales, od tout s'aſſimile aux entours du ſou” 
verain; on a vu un miniſtre y renoncer pour la par- 
tie qui le concernoit , & abandonner la cour, cette 
Babylone, dont il ne Pouvoir Mob nogs ni tolerer les 
ſcandales. ab | | 
La liſte des penſions eſt reſtée, comme n L 
XV, chargée d'une infinirs de noms odieux, que le pa- 
riotiſme en auroit du effacer. Que dis- je? elle geſt 
trouvée groſſie de beaucoup d'autres non moins digne- 
ment aſſociès aux premiers. Enfin, M. Turgot n'a pas 
mime reform&sce qui ſe preſentoit autour de lui. Vous 
avez vu avec quelle magnificence il a traité un certain 
Vaines dont il $6toit engous: it recompenſoir avec la 
meme indiſeretion tous les &conomiſtes qui gattachoient 
a lui & le leurroient de leurs idées ſeduiſantes par des 
vues de bien public. 1 
Le panégyriſte eſt done oblige de ſe retrancher ſur 
le point de la recette. On pourroit lui dire d' abord 
qu'il eſt inutile & fol de chercher à remplir un vaſe 
avant d'avoir bouché Pouverture par où la liqueur sen- 
fnit, ou, pour parler ſans allégorie, de trouver des 
moyens d'amener avec plus d' abondance Pargent au fiſc 
public , avant d'avoir prevenu ceux de Pen détourner & 
de le prodiguer. Mais en ſuppoſant qu'il ne füt pas 
rcellement poſſible d'obvier à aucun article de dépenſe, 
ſuivons Pauteur dans ſon enumeration des manieres dort 
M. Turgot a ſimplific_ & diminu6 les frais de percep- 
tion. Ce ſont, 10. la ſuppreſſion des receveurs gons- 
raux des finances. . 20. Une réduction conſiderable des 
| pz | 
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fermiers- genéraux. 3e. Le dEdoublement des receyeurs 
des tailles. Il eſt facheux que les deux premieres n'aient 
exiſts reellement que dans ſa tete : Quant a la troiſie. 
me, il faut convenir qu'elle eſt miſérable par ſon ob. 


jet (1); qu'il eſt en outre ridicule de retrancher de; 


agens utiles, tandis qu'on en laiſſe ſubſiſter de ſaperflus 
qui ne font qu'embarraſſer la machine politique, ou 


meme donereux, qui la ſurchargent effroyablement. 


Puiſque Fauteur vouloit $'etendre ſur les ſpeculations 
de M. Turgot, que ne parloit - il de celle de mettre toutes 
provinces en pays d' Etats. En voila une vraiment gran- 


de dans ſon eſpece, digne d'un genie ſublime, , parce 


que de ce revirement unique, ſimple & fecond, tout le 
monde voit qu'il en doit ſurvenir ſur le champ un 
meilleur bien · Etre dans le corps politique, & qu' inde- 
pendamment de Pavantage immenſe qui en reſulteroit, 
pour la liberation de la finance, il tendroit A le rame · 
ner a fa conſtitution veritable & primitive. Si ce con- 


troleur general ne a point execute, on doit lui ſavoir 


gre du moins d'avoir propoſe au conſeil un plan fi con- 
traire au deſpotiſme auquel on tend ſi te ment des 


puis longtems. 
L'écrivain n'eſt pas 1 ee 2 preconiſer mi- 


niſtre lorſqu il vient aux branches de een decouver- 
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(1) I! eſt de 600,000. livres de rentes ſuivant Pauteur , mais 


il wen déduit pas les interets des capitaux à emprunter pour 


rembourſer les charges de ces finangiers ou les intcrets A leut 
faire, fi on ne les rembourſoit pas. e 
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tes, viviſices, propagees par M. Turgot. L'article des 
meſſageries, bien loin de devoir Etre compte au nom. 


bre de ſes operations utiles, eſt. encore prob!emarique 
pour le grand nombre. Les détracteurs du miniſtre la 
regardent meme comme onereuſe, Ce qu'il y a de cer- 
tain, c' eſt qu'il eſt queſtion de la détruire comme les 
autres. Puiſque nous en ſommes ſur cet objet, il faut 
vous Téclaireir. II eſt traire dans les mannequins, mais 
d'une fagon ſi ambigue que vous wavez du y rien 
comprendre (1). | | 

Un nommé Bernard, pendu en effixie e en Pruſſe, & 
accueilli ici du miniſtere, avoit preſents a M. Turgot 
un projet de voitures publiques pour leur amelioration , 
de fagon que les voyageurs ſe plaignant depuis longtems 
de leur ineommodité, de leur lenteur , de leur confor- 
mation, de leur cherté, rouleroient plas ſiirement, plus 


— 


(1) Voici le paragraphe: ,, on remarquoic dans par une de- 
mi- douzaine d'honneres cicoyens qui dormoient, fur la foi des 
traitées, dans une aiſance héréditaire, & cette aiſance n'etoit ni 
5 prix de Popinion ni le ſcandale des mœurs. L'intérèt de la 

erte publigue, Paccroiſſement du filc devinrent ſubitement le 


1 de leur ruine. Les pauvres Perſans ne pouvant Oppo- 


ſer à Tabus de Pautorité que It raiton & la juſtice, $*agiterent 


loag:ems ſous la main patriotique qui les opprimoit. Il fallut en- 


fin coder. On leur promit des merveilles, ainſi qu'au Sophi, dont 
on prttendoit enfler les trèſors, & au public, qu'on vouloit ſous 


lager. Mais tout le monde fut trompe, Togur obtint ſeul ce 


qu'il s'écoit propofe , la ſatisfaction de remuer les eſprits, de 
braver les murinures , de calculer ſes forces, & de meſurer Piu- 


tervalle qu'il pouvoit en au nom de la lierte dans la car- 


tiere bo deſporiline. ? Hh LR 
P 4 7 
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promptement, plus d6cemment & A meilleur compte; 
que le roi y feroit un gros benefice en rentrant dans 
cette propricts patrimoniale, en rappellant à lui des 
Privileges & des engagemens eſſentiellement revocables 
par leur nature. Tout ce qui eſt objet de bien public, 
furtout relativement à la claſſe des plus modeſtes ci- 
toyens, uſant particulierement, de cette. maniere de ſe 
tranſporter, Etoit fait pour éblouir le miniſtre patriote ; 
il adopta aveuglément les idées du fugitif (1); il les 
communiqua au conſeil & les fit paſſer , malgré M. 
Bertin dont le ſyſteme propoſe écornoit le département. 

Comme le nouveau ſervice devoit Ctre rempli par 
les poſtes, M. Turgot en fut fait ſurintendant general, 
alin que rien ne püt le contrarier ou gener dans Pexé- 
cution de ſon plan; mais il refuſa genereuſement les 


gros Emolumens attaches A cette place. 


En con{tquence, il fut écrit aux entrepreneurs une 
lettre miniſtérielle, par laquelle ils furent prévenus que 


S. M. avoit decide de retirer ces droits domaniaux en- 


gages & de les mettre en regie, Elle leur enjoignoit 
en meme tems, ſans leur fixer aucun delai , de conti- 


nuer leur ſervice ſans aucune interruption, avec le me- 
me zele, la meme. e Ae ce qu'il en fut 


autrement ordonne, 


Bientor parut un premier arrer du conſeil (2), ou, 
ſans 


—————_S 
ct 


— — 


"(1X Le s. Bei avoit été wagte proclame dirs les 2 
zettes comme tel. 5 
2 ) Eu date du 4 Juin 1775s 1 concernant Fexercice des privi- 
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ſans s'expliquer davantage dans le preambule , S. M. 


en donne pour motif Fimportance de rem6dier a diff. 
rens inconveniens qui ſe ſont introduits dans cette par- 


tie du ſervice public, tant à Tegard de la manutention 
deſdits Etabliſſemens qu'au ſujet des conteſtations qui y 
ſont relatives, elle declare avoir réſolu de prendre une 
connoĩſſance particuliere & approfondie de tout ce qui 
a rapport aux dits privileges & à leur exercice (1). 

peu apres on en publia un ſecond (2), où Vobjet 
precis du changement d'adminiſtration etoit determine 
& motive ſur Purilits qui en devoit reſulrer tant pour 


les ſujets que pour le roi (3). 


— — 


jeges & 3 des meſſageries , d: e caroſſes & au- 
tres voitures publiques. 


— 


(1) En coaſtquence elle 3 que tous "on DOUG de 


conceſſions ou privileges, proprietaires , aliénataires, ou entre- 
preneurs de caroſſes, de voitures, diligences , meſſageries & au- 


tres voitures publiques, leurs kermiers, ſous - fermiers ou pré- 


poſts , ſeront tenus d' envoyer dans le delai de fix mois, > comp- 
ter de la date du preſent, copie de leurs titres, baux, tarifs, 
pancartes & réglemens particuliers, au ſecretaire d' tat ayant 


dans ſon d{partement la police des caroſſes, diligences & mel- 


ſageries pour, ſur le compte qui en ſera rendu au roi en fon 
conſeil, y etre ſtatus ce que S. M. jugera convenable. : 
S. M. ordonne en outre par proviſion que toutes Jes contef. 
tations qui ſurviendront entre leſdits fermiers ou entrepreneurs , 
leurs procureurs, commis ou prepoſts, concernant Pexercice 
des droits réſultans de leurs baux, circonſtances & dépendan- 


ces, & les marchands, voituriers, voyageurs & tous autres, 


leront potées par devant le lieutenant - general de police de Pa- 
ns, ou par devant les intendans, commiſſaires de pertis, & c. 
(a) En date du 7 Aoilte-- 


(3) Voici ce preambule , verbeux comme tous ceus. de M. 
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Les entrepreneurs , que cet é&venement derangeoit 
dans leurs gros benefices, erierent à Vinjuſtice , entr' au- 


7 
. * * * 
1 — £ = 
* ** * — _ 
' 3 
M . 4 rae SED aces 


Turgot: ,, Le roi s'étant fait rendre compre des differens arréts 
& reglemens rendus pour Padminiſtration des meſſageries, en. 

„ ſemble des conceſſions faites par les rois ſes predeceſſeurs , des 
2» differens droits de caroſſes & de quelques meſſageries z S. M. 


25 2 reconnu/que la forme de regie adoptée pour cette partie ne 


„ preſente pas à ſes ſujets les avantages qu'ils devrojent en ti- 
„rer; que la conſtruction des voitures, & la loi impoſte aux 
» fermiers de ne les faire marcher qu*a journtes réglées de dix 
+» a onze lieues, eſt tits - incommode aux voyageurs qui, par la 
2» modicits de leur fortune, ſont obliges de sen ſervir; que le 
„ commerce ne peut que ſouffrir de Ja lenteur dans le tranſport 


„ de Pargent & des marchandiſes ; que d'ailſeurs cette ferme 


s, foumet les penples à un privilege excluſif qui ne peut que 
„ leur Etre onèreux, & qu'il lui ſeroit impoſſible de detruire 8 il 
„ Continuoit d'etre exploits par des fermiers; que, quoiqu'au 
„ moyen dudit privilege, cette ferme dut donner un revenu con- 
-» ſidèrable, cependant l'imperfection du ſervice en rend le pro- 

„ duit preſquue nul pour ſes finances; S. M. a penſé qu'il toit 
>, Egalement intéreſſant pour elle & podr ſes peuples d'adopter 
5 un plan qui, en preſentant au public un ſervice plus prompt 


3 plus commode, augmentit le revenu qu'elle tire de cette 


a> branche de ſes finances & preparit en mème tems les moyens 
„ Cabroger un privilege excluſif onereux au commerce. Pour y 
„ parvenir, S. M. a jugé qu'il Etoit indiſpenſable de diſtraire du 
„ bail des poſtes les meſſageries & diligences qui y ſont compri- 
„ ſes, de retirer des mains de ceux qui en ſont en poſſeſſion, 
„ les droits de caroſſe concedes par les rois, ſes prédéèceſſeurs, 
5, de reſilier tous les baux qui ont été paſſes pour leur exploita- 
„ tion, en aſſurant, tant aux fermiers qu*aux- conceſſionnaires, 
„ iudemnité qui pourra leur E@tre due. S. M. deſirant faire jouir 
„ {es fujets de tous les avantages qu'ils doivent tirer des mes - 
2 ſageries bien adminiſtrèes, & ſe mettre en état de leur en Pro» 
„ eurer de douveau par la enen du privilege — ab- 


+ 
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tres une Madame Herbert qui gagnoit à ce métier cent 
mille livres de rentes, & au lieu d'économiſer, affi- 
chant un faſte de princeſſe, ſe trouvoit par - là reduite 
à une fortune très - modique. Le public, toujours bien 
aiſe de voir humiliés les citoyens inſultant aux autres 
par leur luxe, en fut enchanté, ſurtout dans Veſpoir de 
trouver à ce revirement les avantages qu'on lui faiſoit 
enviſager; mais ce qui reEvolta d' abord, ce fut qu' au lieu 
&exercer cette rentrèe du roi dans les meſſageries avee -- 
juſtice, avec modeération, en achetant pour lui, au 
prix le plus favorable pour les dépoſſédés, leurs fonds, 
leurs magaſins & équipages, on le fit militairement. 
Un huiſſier de la chaine vint ſignifier à quelques - uns 

(1) qui barailloient & diſcutoient leurs inter&ts, qu'on 
alloit prendre leurs chevaux , voitures & uſtenciles 
ſur le pied de Teſtimation qui en ſeroit faite; ce qui 
gexécuta de haute lutte, & au grand mécontentement 


n n 


*— 


_ | * 


„ cords auxdites meſſageries, auſſitot que les circonſtances pour - 
,,ront le permettre, a r6ſolu de faire rentrer dans fa main, taut 
„les dits droits de caroſſe que les meſſageries qui font partie 
„du bail général des poites, pour former du tout une admini - 
„ {tration royale; de ſubſtituer aux caroſſes dont ſe ſervent les 
„ fermiers actuels, des voitures légeres, commodes & bien fuf- 
„pendues; d'en faire faire le ſervice à un prix modere, égale- 
» ment avantageux au commerce & aux voyageurs; eufin d'aſ- 
» treindre les mattres de poſte à fournir les chevaux neceſſaires 51 
„ pour la conduite des dites voitures ſans aucun retard & avec 
„la celerits que ce ſervice exige , &c. i 
(1) Aux entrepreneurs des voitures de Verſailles & de St. a 
Germ ain „ le 1 Septembre 8 
at 6 
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de ceux · ci , qu'on renvoya à payer ſur le benéſice de 
la choſe. On trouva ce coup d'autoritéè bien contraire 
au ſyſteme de liberté de M. Tait, & a ſon reſpec 


pour les proprictes. a 


A eette premiere clameur ſuccederent beaucoup d'au- 


a tres bruits propres à decrediter Fentreprife , & qui fi · 
rent regarder comme impoſſible qu'elle ſubſiſtit. On 


reconnut, que les deux avantages ſenſibles pour les 
voyageurs qu'elle preſentoit, la celerits & le prix mos» 
dique du tranſport n'&toient qu'illuſoires & momenta- 
nes, puiſque les chevaux de poſte ne pourroient ſuffire 
a conduire les nouveaux caroſſes durant la mauvaiſe 
faiſon dans les chemins rompus; que F'eſpece de ces 
coureurs ſeroit bientdr detruite par la quantité qui en 
periroit, & que la conſtruction des voitures, trop 
fragiles & trop légeres, les expoſeroit à des accidens 
frequens, à des réparations continuelles & diſpendieu- 
ſes ; qu il faudroit donc inceſſamment augmenter les 


places pour que le roi pit ſe remirer , 9 loin de be · 


neficier (1). 

Les plus moderés ſe moquerent de la bonhommie 
de M. Turgot, ſe laiſſant ainſi bercer de toutes les chime- 
res patriotiques dont on Pendormoit. Mais d'autres 
touverent cruel que ſous un pretexte de bien public 
auſſi mal entendu, il operat un bouleverſement rui- 
nant 200 familles, Ceſt-a- dire environ 1,200 perſon- 
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(10 Les voitures de la cour, durant le voyage de Fontaine 
bleau , en 1775, ont cots 40, 000 livres de perte au roi. 


| CT) 
nes, $07 dans une boutade Poctique, „ on fre ce meE- 
chant quatrain: 


| Miniftre ivre d'orgueil, tranchant du ſouverain , 
Toi qui, ſans CEnouvoir , fais tant de miſcrables, 


Puiſſe ta poſte abſurde aller un fi grand train 
Qu'elle te mene A tous les diables! 


% 


Sans doute, il ſe trouva des defenſeurs qui, meme 
en admettant que la réunion des meſſageries dans la 
main da roi, bien loin d'erre Economique, fut 2 char- 


ge au premier coup. d'cil, ſoutinrent qu'il ne falloit 


pas ſe decourager d'un début toujours frayeux (1 15 


mais ils allolent plus loin, & riant à leur tour de ceux 
qui perſiflojnt leur heros de $S'occuper dun objet auf} 


petit & auſſi ſecondaire, lorſqu' il en avoit d'autres de ſi 


grande conſequence à traiter; ils pretendoient que cet 
te nouvelle manutention tenoit au plan vale de M. 
Turgot; qu' ayant réſolu de faire faire le ſervice en 
agent, il devoit &tre voituré par les diligences, & 
qu'au moyen de cet ordre les bencfices des trefotiers 


1 A 


* | TRIPS 


- 
* 


miere miſe dehors de S. M. eſt de dix millions, qu'il faudroir 


qu'elle retitat d*abord ſur les bénéſices de la nouvelle régie 


pour qu'elle ne lui far pas onéèreuſe: & il eſt calculè, au con- 
traire, que la dépenſe excede la recette; enſorte qu'il n'y a que 


deux choſes à faire; ou augmenter les places des voyageurs aſ- 
ſez haut pour ſe mettre au pair & mème au deſſus, afin de re. 
tirer les fonds d'avanice & les profits que les farmiers donnojent 
2 $, M., ou remettre la choſe ac ces derniers , & e den ee gan : 


ſera, à ce qu'on croit. * 
p 7 


4 


(i) Par examen fait concernant Pactminiſtration des nouvel. 
les voitures pour le compte du roi, on a trouvè que la pre- 
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rien; que la circulation en ce genre étant un objet 
d'environ 200 millions par an, calcul fait des droits de 


remiſe, d'escompte, &c. le roi Economiſeroit au moins 
trois pour cent, dont il reſulteroit un benefice ſur la 
choſe meme de cinq à fix millions par an. 


Quoiqu' il en ſoit, ce profit ne pouvant Etre repute 
que comme chimerique, aujourd'hui que le ſucceſſeur a 


_ repris les anciens erremens de la ſinance, il a reſults 


de | innovation un mal reel & qui fait crier fi geh&rale- 
ment qu'il paſſe pour certain que la manutention des 
coches & meſſageries ſeri inceſſamment retablie ſur Pan. 
cien pied, & rendue aux proprictaires depoſſedes, 
Ainſi, loin de mettre en ligne de compte d aug: 


mentation ſur la recette le million auquel Papologiſte fait 
monter le benefice- de cette operation , il faut la ranger 


dans la claſſe des eſſais inutilement diſpendieux qu's 
fait faire M. Turgot pour täter de cette multitude de 


ſpeculations qu'il adoptoit avec une trop grande facilite. 


Apreès cette digrefſion neceſſaire pour &claircir un 
point capital du miniſtere de ce controleur * 
revenons à la brochure. 2 

„ Par exemple encore, ſuivant lui, on er6e une 
branche de revenu public qui ne ſoit point un im- 
pot, lorſque le roi dit: „ terres incultes de mes ſujets, 
2» marais ſtagnants, landes couvertes de mouſſe & de 
„ mauvaiſes herbes, devenez des champs fertiles , chan - 


„ gez - vous en une ſurface productive & impoſable.” 


Enſin, on améliore un objet de revenu deja exi- 


7 


| 
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tant , lorſque le roi ordonne dans les terres incultes ; 
dans les marais ſtagnants, dans les landes de ſon do- 
maine, les memes am<liorations qu'il favoriſe & en- 
courage dans les terres de ſes ſujets 3 lorſqu'il tire de 
ſes bois un plus grand revenu par une meilleure admi- 
niſtration; lorſqu'il ſe procure equivalent, ou meme 
Pexcedent d'un import deja exiſtant, en le commuant n 
un autre verſement dans fon trefor, moins genant pour 
ſes ſujets, moins prenant pecuniairement ſur eux, 
moins decourageant par Parbitraire, les inquiſitions, _ 
viſites, les emraves des ſormalités, &e.“ | 

„Or, pour procurer ou ces creations, ou ces amé- 
liotations de revenus, il a fallu, a Vegard de pluſieurs 
objets, que Fégliſe & le fiſe relachaſſent pendant quel- 
que temps de leurs droits. C'eſt ce que nous devons 
zu dernier regne par la déclaration du mois d' Avril 
1766 , qui exempte pendant quinze ans les nouvelles 
creaticns de valeurs territoriales, de dimes, de tailles, 
de vingtiemes, &.“ / | 
„Ila fallu encovrager Pagriculture , eſt ce qu'a 
commence à faire le dernier regne par Petabliſſement 
des ſocict6s d' agriculture, & par des ſoins & des ſe- 
cours utiles donnes aux laboureurs. 

„C'eſt ce qu'a fait plus eminemment encore le 
regne actuel, en Etabliſſaut la pleine liberté du com- 
merce, en mettant la France en état de tirer de ſes 
bleds les avantages qu' en retire la Pologne, qui n'a 
preſque que cette ſource de ſubſiſtance. 

» Celt ce qu'on trayaille a faire, en accelerant la 
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perfection des chemins, en aſſurant leur entretien, en 
rendant a-Pagriculture la portion faſtueuſe de leur ſur- 
face (1). Laiſſons donc faire les chemins, & n'exi- 
geons pas inhumainement qu' ils ſoĩent arroſes des ſueurs 
& du fang de tant de malheureux, à qui la vivifica- 
tion de intérieur & 1a proſperité du royaume ſeroient 
choſe abſolument indifſerente , abſolument Etrangere & 
meme odieuſe, s'ils n'avoient pas de pain, & ils ne 
pouvoient eſperer d'en avoir jamais. ” 

Il y a des choſes plus vtaies dans cette Enumera- 
tion des bienfaits patriotiques de M. Turgot, quoique 
ſujets encore à diſcuſſion, a conteſtation ; ; mais on ne 
peut nier qu'on n'y decouvre des vues vaſtes , 8178 
d'occuper un homme d'6tat. 

Au ſurplus, pour vaincre dans leurs derniers retran- 
chemens, ces frondeurs Eternels, qui, A force de cri- 
tiquer tous les moyens imagines d'adminiſtrer de mieux 
en mieux, ſoit par une diminution de depenſe, ſoit 
par une augmentation de depenſe , ſoit par une augmen- 

tation de recette, reduiroient à Tinaction un miniſtre 
qui voudroit les Econter & leur plaire. Il leur deman - 

de ce qu'ils veulent done; comment on ſubviendra A 

un deficit qui ne pen que $'augmenter s'il ne diminue? 
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(1) Var i un et du litany du 6 Price: | on requit à 42 
pieds la largeur des routes principales, fixee ci devant a 60 
ce qui rend à Pagiiculcure un terrein perdu, fans qu' en 16. 
fſüulidt aucun avantage pour le commerce. Cet arret preſcrir en 
 ontre des regles pour fixer ba hargeur-des routes moins 9 
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,, Oh! moi ( air rauteur de la lere). je vals vous 
Tapprendre: il viendra quelque miniſtre bien doux, 
bien honnéte, qui n'aura pas le courage de ſe faire 
halt de quelques - uns de ſes compatriotes pour les ſer- 
vir tous; ce qui demande un grand fond d'eſprit pu- 
hie & de patriotisme, meétant pas fort agreable d'erre 
le chirurgien qui coupe les bras ou les jambes d'un 
malade mal aviſs, qui, au riſque de la gangtene, vou- 
droit les conſerver. 

„Ce miniſtre accort & bénin -poalſers, comme ron 
dit, le tems avec PEpaule pendant quelques années, en 
faifant faire A état des afaires , comme à un enfant 
de famille qui achere du galon, du velours, des den- 
telles, qu'il revend à perte; & quand la place ne ſera 
plus tenable, il la quittera, ſans pourtant avoir oublièé 
de faire, chemin faiſant, ſes propres affaires alle hone. 
notement bien. a 

„Lui parti, il en W un autre, qui trouvant 
tout dans un état deſeſpere', & ne pouvant meme ten- 
ter d'y faire face, commencera, comme le cardinal 
Dubois, par ſe mettre au courant, en laiſſant tout le 
paſſe en arriere,” ne payant plus chaque année qu'au 
| pair de la recette, - Il vous donnera tout ſimplement 
edit ſuivant, que je vous defie meme de-blamer, fi 
vous étes juſte, puiſque vous l'aurez rendu n&ceſſaire, 
en ne voulant ſouffrir ni qu'on augmente la recette de 
Ftat, ni qu'on diminue ſa dépenſè!“ 4] 

Lo ois, par la grace de Dieu, Ge. 

» Dans le premier moment de notre regne, nous 
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"of donnàmes une declaration pour nous is charger 1 tou · 
„tes les dettes du feu roi, notre tres- honoré ſeigneur 
„& ayeul, ne conſultant dans cet acte de bienfaiſance 

z, que notre amour pour nos ſujets. Mais, comme 
;p leæacte juſtice eſt la bienfaiſance des rois, nous avons 
Lil |  »»Feconnu depuis, que nous n'aurions pas di prendre 
„ ſur nous une telle charge, attenda que ceft en Fran. 
$06 une maxime conſacree par tous les publiciſtes de 
„notre royaume, & par un arret ſolemnel de notre 
4 „ cour de parlement, rendu en 1256, ſous Pun des 


4 =z „ plus religieux & des plus Equitables des rois, n0s 
| i „ predEceſſeurs, que le roi qui monte ſur le . trone 
nl 4 3 h'eſt pas tenu des dettes des rois qui Font precede, 
__ „ qu'autant qu'elles ont tourne manifeſtement au profit 


„de Petat meme; enſorte que la légalité de leur eres. 
tion ne ſuffit pas, ſans la neceſſite Evidente de leur 
z Cauſe & la realite prouvéèe de emploi; nous au- 
5 rions continue néanmoins A faire tous nos efforts pour 
„tächer de les acquitter, fi par les retranchemens & 
„ les ſacrifices perſonnels les plus étendus nous avions 
9» pu eſperer d'y parvenir; ils ne nous auroient rien 
„ COlitE, ayant pour objet de donner à nos ſujets cette 
„ nouvelle preuve de notre amour pour eux. Is ont 
„ vu avec reconnoiſſance comment, ſans avoir meme pu 
„ prendre aucune connoiſſance des dettes & des char: 
„ ges de notre état, nous nous étions empreſſés da. 
„ bord de nous en impoſer indefiniment le payement, 

„ n' Ecoutant que les mouvemens de notre cœur & no- 

»» tre ſenſibilitè pour un ſi grand nombre de familles qu 
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,avoient beſoin de cette aſſurance pour exiſter. Mais 
„ayant reconnu , par “examen le plus approfondi „qu'il 
„nous eſt impoſſible d'acquitter les dettes & charges 
„ antérieures à notre avẽnement au tröne, & de faire 


„acquitter en meme temps les veritables charges an- 


„nuelles de notre état, & d“ailleurs le payement de 
„ces dettes antérieures, pour autant qu'elles ne ſeront 


„pas prouvees avoir véritahlement tourné au profit de 
„notre royaume, étant une pure grace, au lieu que 


„acquittement des vraies & néceſſaires charges an- 


„nuelles de notre état, eſt un devoir, il ne nous eſt 
„ pas permis de les mettre en concurrence: un roi ne 
„pouvant jamais avoir a balancer entre la bonts & la 


„ juſtice. A ces cauſes, &c, nous avons dit, ſtatus & 
„ordonné, &c. qu'2 compter du jour de P'enrégiſtre- 


„ment de notre preſent Edit, il ne ſera fait fond aſſi- 


»816 à Vavenir, 10. Que des vraies & neceſſaires 
„charges annuelles de notre état, ſülvant le rôle qui 


ven ſera dreſſé par nos ordres: 20. Que des rentes & 


„charges anterieures au 151. Octobre 1715: Et quant à 
„celles qui ont été crécées depuis le fer. Septembre 


„1715, juſqu'au 10 Mai 1774, ordonnons qu'il ſera 


» ſurſis indéfiniment a leur payement, juſqu'a ce que 
„par Texamen & verification de leur cauſe, & de 
„emploi des deniers qui en ſont provenus, (examen 
„que nous ferons faire inceſſamment par des commis- 
» faires a ce députés) nous ayons reconnu quelles font 
»les dettes de cette Epoque qui ont tourns veritable 


„ment au profit de notre royaume; pour en ordonuer 
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„le payement, & quelles ſeront celles qui n'y ont pag 
„ tourné, pour ſtatuer à Tegard de celles - ci ce que nous 
„ preſcrira notre juſtice; ſans avoir A Etablir, pour rai- 
„ ſon de ce, d' impoſitions nouvelles, Si en en man · 
„ dement, &. | | 
Mais outre Fintérèt perſonnel , cet agent ſi Eclaird 
& fi actif, ſi propre à determiner les ſujets à concou- 
- rir aux operations Evidemment bienfaiſantes du gouver- 
nement, n'y a-t-il pas des motifs plus nobles qui de- 
vroient les guider? Ne doit on rien à fa poſterice? Te- 


crivain part de- la pour enviſager ſous ce point de vue 


les améliorations de M. Turgot & jette dans ſes apo. 
ſtrophes un interer & un pathétique vraiment Eloquens, 


„ Par exemple, Etoit- ce un bien, &toit- ce une 


juſtice, que ce malheureux pere de famille, qui laif 
ſoit dans ſa chaumiere découverte, une femme have _ 
& deſſechee, les mammelles pendantes , & autour del- 
le ſix enfants tout nuds, fans lait, fans pain, s'allät 
trainer à deux lieues de- la, douze ou quinze jours par 
an, pour preparer fans payement les chemins qui font 
rouler plus mollement le char du prélat & du publicain, 
& qui doublent Populence du cultivateur? Quelle ſe- 
ra Pame de fer & de boue qui Toſeroit dire? Eh bien! 
que navons- nous pas vu, > hay avons nous 905 en. 
tendu au ſujet des co ?? . 

„„ Etoit- ce un bien, 6toit- ce une juſtice; qu un 
fermier füt oblizs de donner fon bled, vraiment a 
perte dans un marché, je dis vraiment à perte, lorſque 
la maſſe annuelle de fa recolte ne pouvoit, par les en- 
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raves des ventes forcces, remplir les impdts du rol ,le 
dime, les frais de ſ&mence & d'exploitation, le paye- 
ment du propriétaire & la tres chetive ſubſiſtance du 
colon & de fa famille ? Quel eſt homme aveugle qui 
Poſcroit ſoutenir? Comment ne verroit- il pas qu'on ne 
ſeme que pour recueillir; que ſi Pagricultaure ne peut 
faire vivre ceux qui s' V conſacrent, il faut néceſſaire- 
ment Pabandonner pour d'autres travaux qui puiſſent 
nourrir leur homme, & qu'ainſi c'etoit appeller la ſté- 
nlite & la diſette, par les moyens memes mal e 
ment imaginés pour les prévenir. | : | 
„ Etvir+ ce un bien, <Etoit»ce une Juſtice, 0 que Fins 
duſtrie füt perpetuellement retenue captive & dans la 
depreſſſon, faute d'une, premiere miſe pour pouvoir 
$exercer librement ? N' toit - il pas juſte de lui tendre 
une main ſecourable? Woe TEE 

»Etoit- ce un bien, Etoit - ce une ee que tel 
port füt privè de commerce pour enrichir les ports voi- 
ſins (1); que le commerce des vins d'une grande pro- 
vince & des provinces voiſines, füt facrifie a Pinteret 
de quelques proprictaires d'une ville; que de grandes 
| & de belles manufactures de verrerie fuſſent amenées a 

un état de decadence & de defertion, par la coaction 
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( Ceci eſt relatif à un Edit donné à Verſailles au mois d'A- 
vril, par lequel S. M. permet de faire circuler librement les 
vins dans toute l'etendue du royaume, de les emmagaſiner, de 
les vendre en tous lieux & en tout tems, & de les exporter 
en toute ſaiſon, nonobſtant tous privileges particuliers & lo» 
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caux a ce contraires, que 8. M. * 


\ 


( 358 ) 


de vendre leurs vertes dans telles villes plutot que dang 
relles autres, & à tels acheteurs plutot qu'a tels autres, 


& qu' enfin une inondation de privileges excluſifs, de 


ventes forces, de genes far ans nombre, Fembives in- 
eroyables, couvrit toute la ſurſace d'un royaume pour 
qui la nature a tout fait, & qui mavoit A gemir que 
de ſes propres loix? Combien d'autres choſes encore je 
pourrois vous citer , fi je ne craignois de faire un vo- 
lume au lieu d'une lettre? Cependant, quels efforts | 
na- t· il pas fallu faire pour briſer ces entraves, & pour 
amener, peu à peu & par dégrés, la liberté s'aſſeoir à 
coôté de la propriété, pour les faire s'entr'aider Pune 
par l'autre? OE % | 

L'orateur poutſuit avec une  logique preſſante & pleis 
ne d&energie. 

„Mais, dit-on , ce ſont. des innovations. je le 
veux. L'aimant, la bouſſole, les lunettes, Témétique, 


Timprimerie, Fagaric, les forces pour mouvoir & ele- 


Fg 


ver les fardeaux, tant de decouvertes en un mot en 
phyſique, en chymie, en médecine, en géomeétrie, en 
aſtronomie; & c. découvertes, non pas ſeulement ſp6- 
culatives, mais veritablement & utilement appliquées 


aux beſoins des hommes, ont été auſſi des innovations; 


car on ne les connoiſſoit pas ſurement la veille du jour 


. oh on les a faites: falloit-il done les proſerire par celi 
ſeul qu'elles Etoient des innovations, & retenir le gente 


humain dans une &ternelle enfance? Mais  dailleurs 
peut- on de bonne foi appeller des innovations Vexe- 
cution du vœu des Etats d'une grande nation, le retout 
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a la 1090 primitive, enfin rexereice ea des 
premiers actes de la juſtice naturelle ?-Si-la fortune a 
jette ſur nous un regard favorable, ſi nos peres nous 
ont tranſmis une propriets honnete ,, une aiſance qui 
nous faſſe jouir des douceurs de la vie, deyons- nous 
voir avec indifference, avec inſenſibilitè, avec dedain ; 
nos malheureux freres, nos concitoyens ſouffrans, & "2 
ne devons- nous pas nous réjouir qu'un jeune monar- 
que regarde comme ſon plaiſir le plus vif, comme ſon 
devoir le plus ſacré, de leur adoucir les miſeres de 
cette vie humaine, de leur rendre leur condition 1 
portable? 5 
L'apologiſte profitant de ce moment r 55 
pour ne pas laiſſer reſpirer les détracteurs terraſſes du 
miniſtre, termine par ce morceau, on! l'on trouve elo- 
ge de M. de St. Germain réuni à celui de M. Turgot. 
„Voulons- nous d'autres motifs encore? Des Fran- 
cois compteroient - ils pour rien la gloire, la profſperite,, 
la ſirets meme de leur patrie? Voyez ce royaume que 
ſes mauvaiſes loix, que ſon adminiſtration vicieuſe ont 
amené à ſa ruine, & à qui il neſt reſte que ce que les 
puiſſances voiſines ont daigne lui laiſſer. Comparez dans 
Puffendorf notre population du tems de Charles IX, @ 
notre population d' aujourd'hui. Voyez ſeulement ce 
qu'elle Etoit il y a un ſiecle, & ce qu'elle eſt a preſent. 
Il exiſte encore des regiſtres & des Etats ſideles, qui 
conſtateront que dans ces cent dernieres années elle a 
| diminus de plus d'un einquieme. Falloit - il donc que 
nous nous laiſſaſſions mourir, pour ainſi dire, d'inani- 
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tion, & parvenir au dernier periode d'affoibliſſement 
politique, ſans nous en appercevoir & ſans y remé dier, 


ſemblables A ces hommes qui, condamnes à la mort, 


pre ferent de mourir doucement dans un bain, en ſe fai. 


ſint ouvrir les veines, & s'eteignant fans s' en apperce. 
voir? II a donc fallu nous reviviſier & au dedans & 


au dehors. 6 
v Sous un roi, pour qui amour du bien eſt une 
paſſion & un beſoin, deux hommes ſe ſont rencontres 


qui Font courageuſement entrepris: tous deux fermes, 


pleins de grandes vues, animes d'un grand intéret pu- 
blic, tous deux fi fort ſuperieurs à P'intérèt perſonnel 
que de ce coté - la Penvie elle - meme n'a pas of6 les 
entamer. I!s ont marché a grands pas dans une carriere 
pleine d'Ecueils & de precipices. Ils ont eu la noble 
aſſurance de ſe rendre volontairement Pobjer d'une mul 
titude innombrable de mecontentemens & de haines pour 


faire le bien general, le bien mEme de ceux qui les 


outragent. Et nous n'avons pas la patience de les lailler 
Faire, lors meme qu'en liſant attentivement & en ſecret 
leurs premiers eſſais, nous ſommes forces de convenit 


que le ſeul amour du bien a pu les dicter, que le vain 


amour de la nouveauté, la pretendue illuſtration qu'on 
veut tirer des grands changemens, &, ſi je puis m'ex- 
primer ainſi, PEroffratiſme miniſteriel n' inſpirent point 


de tels plans; que quand meme ils fe ſeroient trompCs 


en quelque choſe, ce ne pourroit Etre que les erreu!s 
d'un homme de bien qui merite qu'on Peclaire, & non 
pas qu'on l' outrage, Et cependant on les trouble, on 

5 Bo Fs les 
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les harcele, on les calomnie, on les accuſe, on voit 
de mauvais eil ceux qui oſent penſer & parler Pour 
eux! Et nous diſons que nous aimons notre patriè, 
que nous aimons nos ſemblables ! Et 97 ſommes 
Francois!“ ; we i Bn 

je trouve, Mitord , dans le courant de ce e pamphlet 
une aneedote que je rèvoque en doute, parce que vous 
ne men avez pas parte: Pauteur prerend que les édits 
de M. Turgot ont cauſé la plus vive Emotion de joie 
en Angleterre; que Pon les y a traduits dans notre lan- 
gue & qu'on y en a ſait, coup ſur coup, cinq,ou fix 
editions; que dans pluſieurs de- nos villes, à Briſtol 
ſurtout, on a bu des rotes, on a fait des danſes, on a 
celebré des fetes'er-'Phonneur de Louis XVI & de 
ſon miniſtre. Je ne erois pas que le peuple chez nous 
aime aſſez les chiens de Frangois pour $'&re rëjouĩ 2 
ce point de leur bonheur, fu: tout dans ce moment o 
il n'ignore pas que ceux- ci ne Kaffligent nnllement de 
nos calamites, & voient avec une ſatisfaction trop con- 
forme à leur conduite, la guerre ſanglante qui S ouvre 
avec nos colonies en contribuant de leur mieux à les 
ſeconder dans leur ſciſſion, C'eſt ce qui f-ra la matiere 
de ma prochaine lettre. hs e 
3 ce 30 Jun 776. 
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\ Les etonnemens des We 1 
Que notte roi conſulte Nlaurepas, | 

"Qwil ſoir ſon Mentor & fon * ide, „ f 
Tome III. EO oe Wn : 
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F Qau''à tous ſes conſeils il preſide , - ' 

| | Cela ne nous ſurprend pas: 
1 | | Mais qua Turgot le Mentor s ne. 
1 Qu'il laiſſe ce miniſtre fon 
i} : Le traiter de foible & de mou, 
| Quand il peut lui river ſon clou, 

C'eſt ce "oat nous Gronne! 


. | Dis 0 tout Paris, au milien du 3 
1 | Que perſonne ne. Sentretienne 
Du gobe - mouche de Vergenne, (1) 
Cela ne nous ſurprend pas: . 
Mais quꝰ avec lui notre pauvre couronne , 
Dont Phonneur eſt un peu dechu, 
Dans Europe wait pas tecpun 
Quelque coup de pied dans le cu, 


* 


C'eſt ce * nous tonne! x 


Dy 1 0 2 trouve ; auf pen & appas 
Au miniſtere qu'il occupe _ 
Qu' aux amuſemens de ia jupe, 
Cela ne nous ſurprend pas: 4 
Mais qu'un mortel qui penſe & qui naiſonne, yi 
Qui n'eſt ni Bete ni cagot,-; - 
Se laiſſe traiter d' Oſtrog goth, 
pour ſoutenir ſon cher Turgot, 15 
C'eſt ce qui nous étonne! 


„ So 


* 


* 


Que Saint « Germain connoiſſe les ſoldats, 
it foit * braye homme? la guerre , 
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(1) Rien de pus  injuſte que cette Epithere : : M. de Vergen · Baſ 
nes eſt certainement le meilleur miniſtre qu'ait la France. 
(0) AL, de Malesherbes, qui paſſe pour peu Plant. 
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Et qu'on Feleve au miniſtere, 

Cela ne nous ſurprend pas: ö 
Mais qu'il admette auptès de fa perſonne 
Un petit Guibert (1) , ce pied - plat, 

Qui ſe croit un homme d'trat, 
Et qui dans le fond n'eſt qu'un fat, „ 
Gt ce qui nous comme 't 


Que de Sartine on ait fait quelque cas, 
Tant qu'il n'exergoit que Toffice· 
De lieutenant de la police, 
Cela ne nous ſurprend pas: | 2 oh 
Mais qu'on lui trouve une tte aſſez bonje 4 
Pour une place ol ce chretien, £4 
En conſcience n *entend rien , 
Et qu'il ne fera Jamais bien 
C'eſt ce qui nous étonne! 


Qu' avec des gens ſur Phonneur peu delicats, 
Saint-Germain traite & leut conſie 
Des vivres Putile régie, | 
Cela ne nous ſurprend pas : : | 1 
Mais qu'il s *obſtine à vouloir qu'on la donne, 
Pour enrichir ſes favoris, | 
A des fripons (2) qui, dans paris, 
Sont deshenorés & flétris; my 
Ci'eſt ce qui nous &tonne |! 
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(1) Voyez ma premiere lettre de 1776. | 2 
(2) Doumer & Saurin , accuſts de wenppole „& mis a la 
Baſtille 1 * tems des emeutes. 8 
* 5 
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ö ; 


. 7 . Turgotine, on 


Vivent tous nos beaux eſpiits, | 
Encyclopèdiſtes By" ES 
Du bonheur francois epris, „ 
Grands Economiſtes; . 
Par leurs ſoins, au tems Adam, 5 
Nous. reyiendrons , c eſt leur. plan: 
Momus les aſſiſte, 
O gue! 
Momus les alle. 
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\ 4 Ce n'eſt pas de nos bouquins i 
| j Que vient leur ſciences _ 8 
Fil En eux ces fiers palladins 8 

| l s. Ontla fapience : 8 | 

1 | | Les Colbert & Jes Sully _. 

| i Nous paroiſſent grands, mais ſi! 

f Te veſt qu ignorance . 

\ | O guel 
| | Mod n eſt au "ignorance. 

LE On verra tous les 1 

. Entre eux ſe confondre 


Les pauvres ſur leurs grabats 
Ne plus ſe morfondre; 
Des biens on fera des lots 
Qui rendront les gens egaux: 
Le bel uf 2 pondre, 
O gu! . 
Le bel uf a Dante! 


Du mime pas marcheront 
Nobleſſe & rotures 
Les Franceis retourneront 
Au droit de nature. 
Adieu parlement & loix, 
Dacs & princes & rois, 
La bonne aventure: 
O gui! 
La bonne aventure! 


puis devenus vertuenX', | 
par philofophie; | 00 
Les Francois auront des dieux 
A leur fantaiſie: g 

Nous reverrons un olgnon, B 
A Jeſus damer le pien: l 

Ah! quelle ee, 

O gui! ROE 
Ah, quelle Ni 15 


Alors d'amour ſirets ; 

Entre ſceurs & freres; 
Sacremens & parenté, ; 24: ts 
_ .Seront des chimeres: FAVES = 
Chaque pere imitera , 

Noé, quand il'genivras k 
Liberté pleniere, 
O gue! 
Liberté 1 


Plus de moines langoureux, 
De plaintives nonnes; 
Au lieu Padreſſer aux cieux 


| Q 3 
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. Matines & nones, 

1 i On verra ces malheureux _ 

= - Danſer , abjurant leurs vœux, | 

\ ; Galante chaconne, | AE 

0 get ;-- 4 3 4 
Galante chaconne. WV 
* 
8 Partifans. des novations 

ns - | La fine ſequelle l 
1 La France, des nations 
1 | Sera le modeles; 
; "1. | Et cet honneur nous devronss 
8 Au Turgot & compagnons. 
1 Beſogne immortelle, 
47 Beſogne jmmorelle "lt 
43 
| A qui devrons - nous le plus? 
\ C'eſt à notre maitre, & 
g | Oui ſe croyant un abus, 
[ [ . Ne voudra plus Petre (1). 
_ Ah! qu'il faut aimer le bien, 
„ 5 Pour, de roi wetre plus rien: 
1 ws | Fenverrois - tout pales W's 2% 
118 : O gue! 
BN Jenverrois tout paitre.! ; 1 


þ + : 
l — 


(1) Ceci a rapport à un propos. de 8. M. à M. de Malesher- 
bes. Ce miniſtie ſuppliant le roi de vouloir bien accepter ſa 
demiſſion 3 gue vous Ces, heureux ! que ne puis je men allir 
auf! Sc eria ce prince. Mot bien philoſophique, qui prouve 
combien il ſent ſes devoirs & a deſir de 12 templir. Le £0u« 
plet en mal tout cela. 


(367) 


AIR: Robin cadres: 


Sous le miniſters e 

Nous vivons à Paventure, 

Sans ſavoir que mettre au u pot, 
Turelure; | 

Ne buvant que de Peau pure. | Ry 

Robin tufelurelure. | 


Le miniſire gros & gras, 
Et d'une épaiſſe encolure , 
Veut dètruire tous Etats , 
Tureluũut e, 
Meme la magiſtrature, 

Robin turelurelure. 


Si Turgor, nd fans eſprit, | 

Er peu de littérature, 4 
Se trouve un peu contredit . 

e {2h 

On voit qu'il a Paine dure, 

Robin turelurelure. 


Sous le regne de Louis, 1 my 
Nous n'aurons plus de dorure | | 
Son miniſtre nous reEdvuit , 
Turelure, 
A nous habiller de bure, . 
Robin turelurelure. 


at : 7 a . - 


( 58 


Conabrcet, ſon” chevalier (1) 
Mais de fort triſte figure, 
Prètend- pouvoir allier * 


Turelure, | 
Avec le vrai Timpoſture;s, - WY 
H Robin turelurelute. 1 


II comtiſe avidemments 1 
Cette maigre creature. 
Qui encenſent ſervilement, | : 
| 'Turelure , 
- Le délire & le parjure, 
| Robin rucelurelure. | 


4 3 1 
9544 %K4. / 


: Je n ne dirai pas ſon nom; 
On le lit dans le Mercure, 

A Particie deraiſon , Be 5 
Turelure, . 

It eſt ècrit ſans tung .. 
Robin turelurelure. N 


— 


. N — 
DO, " * 5 


» | On y remarque ces mots: 5 

Danville a force nature, ES 

Pour convaincre tous les ſots, 
Turelure, 

Qu'on n'entend pas la culture 

Robin turclutelute. g 

- Morellet 25 noc; ad tas, 5 


5 Det ſon eſprit en torture, TL 
f 5 Pour 


os + — OTTER 


—— 


(10 Le marquis de Condorcet, ſecretaire de Pacaddmie des 
ſciences , ayant Ecrit pour defendre le 118 8 855 de NM. Turgot 
fur les bleds. 
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Pour nous prouver ano: Fun ſac, 
Turelure, | | 
On tire double mouture,, ' ® 
Robin Wr 5 1-9 3 


Beaudeau, Is bm forcens- HL! 


De cette manufacture, 
Nous dit en illumine, 
Turelure mo 112 
| Meflieurs , ſuivez la nature, 
Robin a | 


Point de fcodalits, e © 


Nous dit- in, dans ſes brochures, 
Mon cri, c'eſt la liberté! 


» 
ry 
— 
„ Uh En fg n 
| * 
* 
Wy * a 


Turelure; „ , * 
Lors le roi » tout ef rOlure 7 1] I: 
Robin turelurelure. i h 
0 ene Mbps l SIT „ 0 JUR 
Dans quelle mésaventure „ Cfiby: 
Turgot a- t · il donc e 1 
Tutelure. | is cs 
Toi, & la race e 33 

Robin turelurlure. 5 g 5 
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 Inonder ['etat de brigands, 
Multiplier les mendians 
Des malheurs augmenter la mme 
Et ſoule ver les payſans 5 
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Sont les reſultats effrayans . 
Du ſyſtéewe de ce grand homme | 
Dont les fous ſont les partiſans. 
Riez, chantez , peuple de France, 

Vous recouvrez la liberté: 

Quant à votre propriété, | 
Le prince en garde la en 1 

Et de ce ae bienfait 74 

Zero wa le very net. 


er 


Projets & p reparatiſs d armemens en Trance. 
Etat de ſa marine. Portraits de ſes princi- 
pauæ 8 en cette Partie. 


- - que notre winiſtere , Mitord, cherche \ 
en impoſer à la nation, en annoncant de prétendus 
ſucces & des difſenſions chimeriques entre les Inſur. 
gens, les Francois plus adroits avancent en beſogne, 
& il paſſe pour eonſtant que Pacte par lequel les colo- 
nies vont ſe declarer indepentantes eſt à la veille d'ac- | 
querir toute Pauthenticite & toute la ſanction que peut lui 

donner un état naiſſant. C'eſt a quoi doivent conduire na · 
turellement les réſolutions priſes par les parties ſc- 
pardes de ce grand corps , Net A fe reunir in- 
diſſolublumeènt contre nous. Nos rivaux n'ont ps 
manque de leur procurer, avec Tentremiſe des négo- 
cians de ce royaume, des ſecours en munitions de 
egerte [4 1 propres à les encourager & d fomenter Ia 


— 


a Ils en ben ſutout des colonies Francoiles, od Ton 


(cifion d'avec la mere ang Au reſte, ils font leur 
meétier & jouent un role que nous prendrions bien vo- 
lontiers ſi nous étions dans le meme cas; mais plus fins, 
ils ' ont garde de ſe montrer ouvertement, & ſe con- 
tentent d' attiſer le feu & de preparer une incendie dont 
ils puiſſent impunement recueillir les debris. On aſſu. 
re que la cour de Verſailles, pour accélérer plutot la 
démarche de la part des Americains qu'elle a ſi fort a 
cœur, leur a promis de recevoir un depute de leur part 
reſidant ici. On le nomme dèjà: on Fappelle M. A Ean, 
& Fon dit qu'il eſt parti le 15 Mai, mais qu'il reflera 
caché dans cette capitale juſqu'a an de la ſe - 
paration légale de nos colonies, 
Ceſt à la meme aſtuce du miniſtere Pay Louis xvl, 3 
qu'il faut rapporter le brait des grands preparatifs ma- 
ritimes dont il eſt queſtion en ce moment-ei. Il profite 
dabord de la circonſtance pour s'affranchir de Feſpece 


cots, 


TT Gr of — 


8 


les porte en entrepot, comme vous pourrez juger par Pexrrai 7 
que voici, d'une letcre du Cab - Francois, du 15 Avril 1776... 
» Nous voyons aſſez ſouvent ici des vaifleanx venant de Am- 
„ fique ſeptentrionale Angloiſe , qui ſe préſentent fans beaucoup 
», de myſtere. Hs nous ont enlevé toutes nos munitions de guer- 
„te qu'on a voulu leur vendre, & ont fait n d'objet à 
4, 03 ſpéculations de coinmerce , qui ſe ſont tournòes vers cet- 
„ te partie. La poudre à tirer vaut ici à préſent 7 livres 10 ſols 

„la livre, ainſi du reſte. Le congrès ne donne permiſſion à ces 
» buimens de venir chez nous qu'd charge de prendre en, re- 
„tour une certaine quantite de la marchandife en queſt on. Du 
„reſte, tous ces Inlurgens ſont pieins de conſiance & ue dou- 
3, tent nullement du ſucces de leurs armes.“ : 


8 


(uin 


I {ervitude on nous teyons la mrlve dee ce royaume, 
& la monter ſur un pied plus reſpectable. La defenſe 
naturelle de ſes colonies, lorſque nous envoyons vers 
les nôtres des eſeadres & des armées, en eſt un pré- 
texte bien plauſible; mais un objet plus eſſentiel en eſt 
le but: e'eſt toujours de faire accroire aux Inſurgens qu'on 
fonge à les défendre plus efficacement par une guerre 
ouverte, & de les porter au point d'une een con. 
NG laquelle ils ne puiſſent revenir. | 
Les armemens annonces, prochains ou plus Hoignes, 
abi vn demie h I (1), conſiſtent en 36 vaiſſeaux 
de ligne & 7 ee „ ſavoir 18 des premiers & 7 
des dernieres au mois d' Aout, 8 vaiſſeaux & 5 frega- 
tes à la fin de Panne, & 10 vaiſſeaux & 4 flkgates 
Tannée prochaine. Dans tout cela n'eſt pas compriſe 
eſcadre d' volutions actuellement en mer. Malgre 
ces efforts, comptez toujours que le gouvernement n'a 
aucune envie reelle & ſincere de guerroyer, & ne le 
pourroit dans ce moment ci. La plupart des vaiſſeaux 
defignces, quoique neufs, e exigent un radoub conſide . 
rable, & d ailleurs il faut le tems de garnir les maga- 
ſins. Diffcrens batimens, envoyes dans le Nord, ont 
eté y charger des marchandiſes & approviſionnemens 
néceſſaires. Ainſi PAngleterre wen doit Gre inquiete 
que par Pencouragement qu'en regoivent. nos colonies 
& Tembarras qui en réſulte pour elle néceſſairement; 
car, au moyen de ſon réveil, la France ſe met en état 


— — 33 K 
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(3) Elle ſera inſerce 2 la ſuite de cette lere. 


(375). 


Facquerir une preponderance que nous ſommes ſur le 
point de prendre. Je ne vois que deux partis à pren- 
dre dans ce moment-ci; celui de terminer notre guerre 
d Ameérique par cette campagne, & ſi nous ne rœuſſiſ- 
fons pas à ramener à la ſoumiſſton nos colonies, d'ac- 
céder promptement à leurs deſirs, de les reconnoſtre 
mème indépendantes fi elles ' exigent, mais en leur fai- 
fant enviſager le danger pour elles de s'unir à la Fran- 
ee, leur ennemie nartfrelle, ainſi que la nôtre, la né- 
ceſſitè de former ſur le champ avec nous un traits de 
commerce, une alliance offenſive & défenſive, & de 
re parer aiuſi promptement, autant qu'il fera poſlibleg 
enorme faute politique commiſe par notre miniſtere. 
ll y auroit un autre parti a prendre, & que ne man- 
queroit pas le lord Chatham, ſi, par une Etourderie dont 
il eſt incapable, il eut engage S. M. Britannique dans le 
decile embatraſſant où elle ſe trouve, ſur la r6ponſe peu 
cathEgorique- que vient de donner M. de Vergennes A 
notre ambaſſadeur, que ſans Ctre en guerre la France | 
avoit, par Texemple du paſle, beſoin de ſe mettre en 
garde contre quelque agreſſi on ſubite; il enverroit ſur 
le champ à Terre-Neuve, un vaiſſeau de guerre & quel - 
ques fregates, enleveroit d'un coup de filet à la Fran. 
ce, peut · Etre, dix mille de ſes meilleurs matelots, re. 
nerveroit ainſi pour longtems & 6teroit, aux rebe/les 
Feſpoir des ſeconts prochains de cette puiſſance, les 
empecheroit de ſe porter à une *extremits dont ils en- 

vilageroient les ſuites facheuſes. $* 8 10 
Je veis que le lord North, fort entreprevant contre 
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nous & nos ſujets, malgré ſon genie, manque de té.- 


te dans ces occaſions importantes, Il compte ſar Peſ. 


prit pacifique du monarque frangois & de ſon miniſte. 


re; il eſpere de pouvoir les tenir aſſoupis & avoir le 


tems de réduire nos colonies avant que la France ſe 
ſoit miſe en poſture d' attaquer. Il eſt peu effrayé des 
Preparatifs de I Eſpagne, parcequ'il fait; que leur direc- 
tion eſt contre le Portugal, & il ſe flatte, en mainte. 
nant la diviſion entre ces deux royaumes, de m'avoir 
rien à craindre du premier: politique deteſtable , puiſ⸗- 
qu'il ſe met dans la-neceſſite de ſoutenir un allié foible 
& qui ne peut réſiſter ſeul, ou de ſe le voir enlever 
&. de faire perdre ainſi a PAngleterre une ſource fé- 
conde de richeſies pour ſon commerce. Mais laiſſons 


les raiſonnemens politiques & revenons aux faits. Vous 


me demandez ce que fait Peſcadre de France. Voici 
le journal de ſes ſottiſes & de ſes forfanteries. Des 
ſon depart (1) une des frégates a ſi mal manceuvrs 


= 
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@ ) Estrait ok lettre 4 Breſt 3 22 Av fl, Cy L eſters 


8 » dre eſt ſoriie de la rade le 20 Mai; le vent” Etant preſque 


„ Contraire, elle a cu beaucoup de peine A ſortir du Goulet, 
ii a fallu louvoyer. La Renommes en a ſouffert. Dans 
9» une anſe, appelice Panſe Ste. Anne, M. de Monteuil, capi- 
„ taine de cette frigate, ayant voulu revirer de bord, a donné 


3» ſur une roche ſi lourdement , que le bAtiment y elt refts & 


„Fon ignore encore ti, Fon pourra le ramener. Preſque toute 
A Feſendre a touché, mais ſans etre endommagée, & elle a 
>  continus ſa route. Hier, à dix heures du matin on ne h 
« Voyoit plus. Le vent eſt bon. Ou blame fort N. Duchat- 


, fault: Cayoir appareille dans une circonſtance aufli critique. 


© 8 


(375) 


qu'elle &eſt trouy6e hors d'crat de la ſuivre, & a 46 
forese de rentrer pour ſe reparer. . La jonction des 
deux diviſions s' étant faite on a brülé beaucoup de 
poudre en Thonneur de M. le due de Chartres ( i), II 
y avoit deja des relaches „& le vaiſſeau entr e que 
devoit monter S. A. Séréniſſime toit en Portugal. Ek 
le a &tabli une croiſiere, dont Pobjet- paroft Etre de 
favoriſer les batimens des Inſurgens & de leur faciliter 
rentrée des ports dè France, On debire une eſpic- 
glerie de M. Duchaffault, dont on ne eroĩroĩt pas ca · 
pable ce marin; qui na rien moins que Pair d'un plai- 
fant (2), & que les Franęois citent avec complaiſun- 


3 2 


bo as 2 * 
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„Il eft arrive quelques fetraites, mais en petit nombre. Un 
oft capitaine de vaiſſean .y eſt compris. Il paroft que M. 

„de Sartine a de beaucoup rallenti ſon projet. On dit ici 

„ qu'il ne gardera pas la marine, & que Ceſt la raiſon de ſon 
„ retard. 

(1) par des lettres recues de notre eſcadre en date des 
7 & 19 Mai, la diviſion de Rochefort “y Etoit réunie à celle 
de Toulon. Fete derniere avoir paru le 14. NM. le duc de. 
Chartres avoit été regu avec tous les honneurs de prince du 
Sang. On avoir criè trois fois ve le roi & il y avoit eu une 
vighe décharge de toute la mouſqueterie & de toute Partillerie 
des vaiſſeaux. S. A. $'Etoit enſuite rendue à Lagos pour y pren- 
dre le commandement de fon vaiſſeau, où ii avoit relaché à cau- 
ſe de ſes malades. L'efcadre continuoit a croiſer depuis le cap 
de St, Vincent juſques a Lagos & a exe cuter Aifferentes mas : 


neuvres. 
(2) Voici ce qu'on dit: PFeſcadre ſrancoiſe ; aux ordres 3s 


M. du Chaffault, lieutenant - général des armées nayales , ren- 


contra dans le commencement du mais de Mat, 2 la vue du 
cap la Age 0 reg, Zate 2 le e Cbargee de trowe 
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ee. Mais je ſuis révolté de ſon propos inſolent dans 


—— 


une autre occaſion, & il faut que notre miniſtere ſoit 


A 5 2 F 
1 N 4 


3 3 * . 


pes, qui, aprts aiverſts manceuyres fit route pour traverſer 
Feſcadre ; elle n'avoit point de pavillon. M. du Chaffault ayant 


_ fait faire un mouvement à tous ſes vaiſſzaux, cette kregate ſe 


trouva comme enfermee dans peſcadte. Ne voyant plus de jour 
pour paſſer, elle prit le parti d'amener toutes ſes volles, & de 
mettre enſin ſon pavillon. Alors le general Frangois, changea 
ſon ordre, & tira cette fregate de Feſpece de labytinthe dans 
lequel elle - &oit inconfiderement engagce, M. du Chaffault 
dirigea enſuite ſa route ſur Saint Vincent. 


On ajoute que le 17 du meme mois, à la hauteur du cap 10 | 


Saint · Vincent, Veſcadre' frangoiſe, étant ſur, trois colonnes, 

appercut deux batimens portant pavillon Anglois; Pun EE 
du large: M. du Chaffault le fit mettre ſous ſon Ecoute 3 Pays 
tre 6toſt la fregate du roi d' Angleterre, PEntrepriſe'; elle lon» 


geoit la cote en forcant de voiles; enſuite elle porta ſur Feſca · 


dre, & vint ſe mettre en panne à demi - portée du canon. 
Bientot après ſon canot parut à la mer; mais elle le rappella, 


& le fit rembarquer auſſitot que M. du Chaffault lui eur fait de- 


mander quel Etoit ſon deſſein. Las de ces mancœuvres lentes, 


incertaines & propres à donner des ſoupgons, le général Fran- 


gois s'approcha davantage du batiment Anglois , & le ſomma 


encore de dire qui il łtoit & ce qu'il vouloit, end ajoutant que 


ſon refus ne pouvant le faire prendre que pour un forban, il 
cut à r2mettre promptement ſon canot à la mer & à envoyer 
un officier pour ſe faire connottre. Le capitaine àAnglois repli - 
qua que / Pon exigeoit de lui cette demarche, il ravyoit point 
d'ordre & recevoir, & ne dy ſoumetiroit pas; mais que fi c'ctoit 
& titre Pegerds & de puliteſſe , il ſeroit charms den marguer as 
general Francois. Sur la réponſe honnéte & polie qu'il regut, 
il envoya ſon canot & ſes deux lieutenans à bord. 

M. le comte du Chaffault les Tegut dans fa chambre du con- 
ſeil en preience de ſon Etat. major, & leur reprocha Firrégula- 
74 de leur conduite: ils s excuſerent de leur mieux, en aſſu- 


- 
- 


kant Ui ils m avoient pas eu intention de manquer au pavillon 


(#7) 


ui foible envers celui de Verkiilles qu” il eft Us 
| nant envers nos colonies, il n'en fait pas dematider 
ſatisfaction. Cela ne feroit point arrive du tems de notre 
famenx Pitt. . 


Des lettres de Catix + annoncent du . que cette. | 


eſeadre repoit journellement des avaries', & que c eſt 
tous les jours quelque bitiment qui arrive pour ſe rac* 


commoder (1) & cependant il eſt a prẽſumer que les 
officiers employes en ce moment ſont les plus expert 
ment6s entre leurs camarades. Jugez: en par een 1 


[AE KEE 


lon & voyez ce que vous avez à craindre! 
+ Independamment de ces faits j'ai voulu mieux con- 
noſtre le dec ayant eu ec d'en an 
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— L 
Francois; ils Fade que = Ia mer &eoit libre, & qu + 
dte de*viſiter les batimens de Boſton, ils avoient reconnu 8 
tel celui qui Sctoit range ſous fon beute, & qu'ils avolent 
cru pouvoir le fouiller; „ vous n'en aviez pas le droit, leur ré- 
„ pondit M. du Chaffault en les congediant z c' et EtE agir con- 
» tre le droit de ja mer & des gens & je ne ſouffrirai jamais la 
u vilite d'un bàtiment, de quelque nation "WT lot, AY ſe 
„ ſera mis ſous ma protections PR: $4 

; (1) En voiei une entr'autres, en date flu 5 Juin. „Nous 
» ſommes en relache ici pour reparer le Solitaire & ſa Terpſica» 


„ e Le premier, par une mauvaiſe manceuvre de M. le duc 


„de Chartres, malgré les repreſentations de M. de la Motte 
„Piquet, ſon capitaine de pavillon, a abordé la fregate & tous 
» deux ont été endommages & obliges de ſe rendre à Cadix. 
5 8. A. à eu la generolite d'écrire en cour qu'il ne falloit attri- 
„ buer cet accident à perſonne qu'à lui. Le vrai eſt que Ceſt 
„ W Sr. de Bougainville, intrus dans le corps de la marine & 
E intriguant, qui a capté la bienveillance du prince, qu'il faut 

„le reprocher. Le prince eſt alle voir Gibraltar pendant quion | 
u het ſon vaiileay en état de retourner à la mer. Mt rt 
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un membre (2), 1 e temoiguage ne 8 metre. 


ſuſpect f Jai appris de fa bouche ce que nous en avions 
a, redouter. | C'6toit dailleurs lui- meme un excellent 
officier, trẽs· appliquè à ſon metier, y ayant acquis des 
cConnoiſſances diſtinguses, & dont la perte a été d'au- 
tant plus regrettèe du miniſtre qu il Etoit à 1a veille 
Fexccuter . une miſſion ſecrette en Angleterre & ſur 
les cotes. de France. Voici le reſultat de notre con- 
Vverſation, que j'ai, ſuivant mon uſage, tout de ſulte 
 Ecrite en rentrant chez mol. je le defignerai ſous le 
nom du Marin dans. notre dialogue. | 


6; | I; I MARIN. 


 Jamais, fans doute, les circonſtances ne pourront 
Wa plus favorables à la France pour une guerre con- 
tre Ia Grande. Bretagne. | Cependant j je tremblerols en 
core $ Fil ſuryenoit une rupture. : 

929 co pegs . sP 1 0 . 

Comment! eſt · ce que vous ne ſeriez pas prets? 

” Tix, Ma R I N. | 
Pas - tout-d-fait. Nous n'avons ni vaiſſcaux , ni Mus 
Muons, ni marelots 7 al officiers, | | 

5 LDE 1 0 N. 
je n'y congols rien. Tentends dire dans toutes les 


converſations, quant aux vaiſſeaus , que vous en re- 
borger. e, un de vos camarades m'a aſſure 
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(i). 75 See e cos, 4 capiraine Fra walken. x mort oe 
puis wwe "T8 1 1 
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que lors de la diſprace du duc de Choiſeul (1), à l 
veille de nous declarer-la guerre, vous aviez 64 vaiſ- 
ſeaux de ligne, non compris ceux de la compagnie 
des Indes, dont, par arrangement avec les actionnai- 
res, le roi deyenoit proprietaire, 41 5 1 


L's MAnI x. 


Il vous a dit vrai, & je puis vous en donner la * 
ve, car j'ai dans ma poche la liſte de notre marine en 
1771, que je me trouve par haſard à raiſon d'un tra- 
vail que j'ai fait ce matin avec le miniſtre (2). Elle 
reſt pas beaucoup augment6e depuis, parce que M. de 
Boynes S'eſt plus occupe à faire des experiences que 
des vaiſſeaux, que Lailleurs nous ne pouvions trop tra- 
vailler à cet accroiſſement; ſans nous faire avec vous 
autres une querelle que Thumeur pacifique de Louis XV 
vieilliffant ne vouldit pas engager. Bien plus, elle eſt 
diminuce, en ce que n' ayant eu aucun ſoin de ces 
bitimens, beaucoup ſe trouvent pourris, dans le cas 
dune refonte ou d'un radoub conſiderable , meme avant 
avoir &6 A la mer. On m' écrit de Toulon qu'il n 
a pas actuellement ſix vaiſſeaux en état detre armés. 


8 8 8 . . 
. 


(11) Le 24 Decembre 1770. e 

(2) M. le chevalier d' Oiſy me tira en meme teuis cette liſ- 
te, &, ſur ma curioſité d'en prendre copie, il me le permit. 
Je vous Penvoie juſqu'à ce que je puiſſe vous faire part des 
changemens. La carte de la marine de Toulon ſurtout eſt pr6- 
cieuſe par ſes details. Infia vous y trouvetez un catalogue des 
Vaileaux de Eſlpague à cette epoque. 1795 vous renvoie le wan 
2 joindre a la fin de ma lettre. „ £86990 
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vous en pouvez juger uilment par 1a liſte qu'on r6. 
pand depuis quelque tems du nombre conſiderable de 
Vailſeaux, qui dgivent occuper pendant plus de dix. 
| vir: mois cette foule d ouvriers qu's on wn n. dans 
nos ports. nee en 
| +1215 8 7 10 N 

Et vos wann. 1295 ce I ils ne font 5 bien 
tr rn + . pew ent g1 
eb) 17 1 Th * 1 15 n 1; Ne MO 

Pur la Abe s & Tactivité de M. de Sartine i 
. de nous arriver des fliites du roi chargees de tou- 
tes ſortes de marchandiſes du Nord pour la conſtrue- 


tion, le radoub & greement de nos vaiſſeaux; mais 


malhieureuſement il ne peut ſe pourvoir de matelots 
avec la meme facilits. - Cette claſſe d'hommes ne peut 
* former quiavec le tems & par un grand: exercice. 


. 


N LE 8 10 N. 
Blass vous en avez du retablir reſpece depuis la pain. 


- a 


vous nous en avez oté le meilleur moyen en nons 
armed le Canada, Louisbourg & reſtreignant nos pt- 
cheries. Le roi a fait tres · peu d'armemens, & nous 


ſommes fort mal pourvus en ce genre. Nous w au- 


rions pas actuellement de quoi armer tous nos * 
. | L 8 P 1 0 N. * RE BF 


Pourquoi n'avez - vous pas cherchs a ſuppléer aux 
occaſions me vous manquoient de naviguer dans vos 


— 


! 
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colonies du Nord de PAmerique que nous vous avions 
conquiſes , par d' autres courſes. dans les mers du Nord 
de Europe, qui vous auroient procure le iriple avan- 
tage d' e:endre vos claſſes de marins, de vous pour- 
voir à meilleur compte des matieres de premiere n6- 
ceſlits pour la marine & de les avoir dune qualits | 
pales? : 

L * | M AR 1 N. 


Vous a avez none: la une des plus grandes fantes po- 


litiques qu'aient commiſe les miniſtres de * marine de- 
puis la paix. 


2 


» 11 ERS 
4 4 0 


LES 0% . | = 
Tai eie 1 d'apprendre dans mon voyage en 
Ruſſie qu'on voyoit a Cronſtadt communtment 200 
vuiſſeaux Anglois par an, & tout au plus 4 ou 5 de 
votre nation. Cependant ceſt par cette branche de 
commerce que vous auriez pu vous eee de 
vos Pertes. ö 
I. E M AT, LO 
Nous aurions gagné nous- memes le fret que nous 
payons continuellement à une foule de navires Hollan - 
dois, qui nous apportent le chanvre, Je goudron, le 
bois de ſapin, les mitures, les fers, ſoit pour le rofl, 
ſoit pour les négocians. En outre, j'ni été ſouvent 
a meme de verifier que ces facteurs Etrangers ne nous 
Procurojient que des marchandiſes de qualité inféxieure, 
quelquefois meme. les parties avarices de ces matieres , 
& qu'ils nous les vendoient le double png ce 8 elles 
colltent dans le pays. N 
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V Es r 1 O N. 
Je men rapporte bien à cette nation. 
e R Mar! N. 


Feen ai donné un exemple = un mémoire que pai 
fourni au miniſtre ſur cet objet. Pour Pengager a aug. 
menter ainſi la marine du roi, je ſuppoſois un charge. 
ment de chanvre qui conte tout au plus 12 livres le 
quintal a Petersbourg ; les frais Farmement, fi Pon doit 
les compter, avec les droits acquittes à Elſeneur , quand 
meme on ſuppoſeroit que les vaiſſeaux de S. M. les 
payaſſent, n'augmenteroient pas le prix de vingt ſols 
par quintal. On auroit done pour 13 livres ce qui 
Cotite de la ſeconde main, & dans Tetat actuel des 
choſes, 26 ou 28 livres. 
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(2) NM. ” duc de bann & 1 de + Ri 


| | | Te croyois, avant de connoſtre ce pays-ci & ſon | 
| commerce, que quelque raiſon d' tat ſecrete ou igno- 

| * ree empechoit de prendre la reſolution que vous avez 
ſugger6e à M. de Sartine; mais je fus bien ſurpris d'ap- q 
| prendre d'un Francois (1), charge par interim du con- 

ö | ſulat de Petersbourg , qu'il n'avoit ceſſé de faire à deux 

| il maigniſtres ſucceſlifs (2) desrepreſentations vives & pres: 
i ſantes, de Feſpece de celles dont vous me parlez. f 
" | 
| LE *M:4.R 1 N. s 
_ BY 

11 ate ai fa entendre raiſon au minillre atuel, & 

Wi! 3 eee 
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il vient de eommencer cette utile navigation. Je ſais 

que cette année il y a eu 25 ou 30 de nos batimens 

qui ont entrepris ce voyage, auſſi neceſſaire pour nous 
procurer . des ofliciers que des matelots. 


7 L ESs PIO Ne | TV 


A Tegard des officiers, ce n eſt pas le nombte qui 
vous manque. Pai fait depuis peu acquiſition d'un 
ttat de la marine qui me tient lieu d'almanach, & 
ſai été émerveillé de cette multitude, qui ne doit yr 
vous ſervir a grand*choſe en tems de ann 


8 Le Man N. 


Si ces Meſſi ieurs , ſoit dit entre nous, car ce ſont 
mes camarades avec qui je ne veux pas me fächer, 
ſervoient bien du moins en tems de guerre , le roi 
n'auroit pas A ſe repentir de les entretenir a ſi grands 


frais dans leur inutilite, I, =) 


LE STI ON. | 

En effet, pendant la derniere guerre ils ont fait bien 
des ſottiſes. Mais et cela eſt renouvell 43 
„ ©” 


Oui, les alla: Mais Yeſprit du corps, qui 
eſt diabolique , reſte : la force de la verits m'oblige 
d'en convenir. Elle ne doit pas Etre ſuſpecte dans ma 
bouche, Sk de neee 
l EE e 

Taurois cru, au conttaire, que la conſtitution dex 
votre marine Tauroit rendue neceſſairement excellente, 
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car enfin ſous Louis XIV elle a etẽ portée à un meln 
de ſplendeur etonnant. . 
Ln MA A 
Ce ra jamais été que per intervalles. II y 2 un vl. 
ce radical qui empeche qu'elle ne ſoit eſſentiellement 
bonne & ſe ſoutienne; ſurtout pendant la paix: C'eſt 
cette ligne de demoreation- entre nos deux marines, 
 ſuivant laquelle un officier de la marine marchande, 
quelque action qu'il faſſe, eſt toujours exclu de la 
marine royale, & conſeqquemment des honneurs qui y 
ſont attaches , meme en tems de guerre; &, au con- 
traire, un officier de la marine royale ſe croiroit des- 
honoré &il ſervoit dans la marine marchande, lorſque 
S. M. neſt pas dans le cas de Temployer; ce qui rl- 
lentit Temulation des premiers & laiſſe les autres dans 
une inaction pernicieuſe. Croiriez - vous que la monie 
de nos gardes- marines & enſeignes de vaiſſeau ont 
pas vu la mer (1)? En effet, depuis 14 ans de paix, 
le roi ayant encore fait moins d'armemens que de cou- 
tume, par la diminution de nos colonies, & ces jeu 
nes gens ne pouyant Etre places que ſur les vaiſſeaux 
de 8. M. & ſous les ordres de leurs officiers, on 1 
pu leur faire acquerir beaucoup de pratique. Enſuite la 
neceſſite de les occuper aux moindres occaſions qui ſe 
prèſentent, fait qu'on renforce les etats - majors, {ef 
| N 1 quel 
e e PL, e e e 
= (12) Du moins avant les escadres evolution qui: ont eu lieu 


depuis Pannce derniere. Ceſt une ieſtriction due me fit le che 
valier oy Olly. 


— 


C 3s ) 
quels &toſent fort diſpendieux en France, obligent le 
miniſtre, pour Economiſer les fonds de ſon département, 
d' etre plus ee, encore ſur ces ee extraor · 
ane c 
Ilya un autre incdordiiene; moins ſenſi ble, mals 
9 0 vraj. C'eſt qu'au moyen de cette quantits 
d'officiers, le ſervice devient beaucoup plus doux, 
preſque nul, & les jeunes gens ne ſe forment & ne 
$habituent pas ain 2 la vie dure & active de leur 
meter. 5 
En vous parlant, il y a un inſtant, 7 Etats 
majors, j'ai paru y comprendre les gardes- motines, 
qui, dans le fait, n'en ſont pas. On déſigne en gené - 
ral ſous cette denomination ceux qui mangent à la ta- 
ble du capitaine, & pour leſquels il eſt paye par le roi. 
Les premiers, ſuivant Teſprit ſage de Vinſtitution, ſont 
reput6s de ſimples ſoldats, doivent en faire les fone= 
tions, & manger ce qui s'appelle à la gamelle, C'eſt 
d- dire entre eux, mais des memes vivres que Fequi- 
page. Depuis longtems on a oublié le principe de 
cette diſcipline ſèvere; les chefs les regoivent a 
leur table, & cet adouciſſement funeſte a introduit 
une familiarite, une inſubordination, qui ne font que 
s'aeceroftre lorſqu'ils ſont par enus au grade pour lequel 
ils ſont faits & auquel ils aſpirent. On en a vu un 
exemple bien remarquable année derniere, dans res- 
cadre od Etoit M. le duc de Chartres. Ces jeunes gens 
avoient tellement abuſé de la bonté, de ia popularits 
Tome III. R an 


de S. A. quils n'ôtoiĩent pas bee leur chapeau en 
entrant od elle Etoit , ou en Pabordant. Ce prince, peu 
accoutumè à cette indécence, n'a pas voulu s'en plain- 
dre & les faire rentrer dans un devoir dont ils n'au. 
roient jamais du 8 E carter. Il a ſeulement fait ſes reflex- 
ions ſur une pareille inſolence & en a parle a ſon re» 
tour A ſes intimes, de qui je tiens Panecdote. 


L ES Io . 


bes gardes- marines ſont Ia pepiniere de vos offi- 
ciers, & ne peuvent etre reęus qu'apres avoir fait cer- 


taines preuves de noblcſſe. 
„ #7 el OT WS 
Qui, Pon appelle intrus dans notre corps, & lon | 
regarde de mauvais ceil tous cenx qui n'ont pas ainſi 
paſſe par les grades. Le prince dont je viens de vous 
parler, eſt cenſe Pavoir fait, II pariit de Rochefort 
année derniere en habit de garde marine, & il fut 
nommé pendant la campagne, ſucceſſivement, en ſei 
gne, lieutenant, capitaine de vaiſſeau; il a été Elev6 1 
la fin au grade de chef d'eſtadre qu'il a actuellement. 
I ne ſera declare Hentenant - general des armees navs 
les qua au retour. | 


A — 4 FR * 
— — * 8 2 „ = Ls A 
1 
te —]]c—ͤ—ü— .C 2 — 
— — — — — — — 
— ee Wn =_ wee Sung * — ——— Puppy 
8 


—— — WATT ——Uä— 
% 


L ESO . 


= IS * — et a RE — 
- . — ts 


ms , 


| Ainſi 1 8 qui parottroit devoir 838 a la proſ- 
perité de votre marine y eſt un obſtacle par les abus 
qui ſe ſont gliſſes dans un Etabliſement ſi exaltè ſous 


| Louis XIV. 
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LE Mann 


Ceſt que tors ce prince le merite n'6toit pas exclu 
de notre corps; que les Dugue - Trouin & les Jean 
Barth étoient admis 2 commander ſes escadres. C'eſt 
que ce monarque ſavoit punir & recompenſer, + C'eſt 
que ſes miniſtres, pleins de nerf, avoient le talent de 
donner des ordres, de les faire reſpecter & exëcuter des 
plus illuſtres perſonnages. C'eſt que la diſeipline & les 
ordonnances ne ſouſfroient aucune infraction. C'eſt qu'en- 
fin les officiers de la marine, appliques à leurs foncti- 
ons & aſlidus à leur département, ne venoient point 
intriguer, cabaler à la cour , ne circonvenoient, n'ob» 
ſedoient pas le miniſtre, & ſurtout ne lui faiſoient pas 
craindre de cheoir, s'il ne ſe rendoit docile à leurs 
inſpirations, $ "il ne gouvernoit par eux & ſous eux. 


LE Es» 1 0N 
Voila de grands inconvéniens! 
L Ma R IN. 5 


Si grands que M. le duc de Choiſeul, lorſqu' il avoĩt 
ce departement, etoit tents de caſſer tout le corps, 
pour le recreer enſuite ſous une nouvelle forme, ſens . 
tant bien qu'il n avoit que ce moyen violent d'y remè · 
dier. Ne nous ayant plus ſous fa direction, il y a 
pas pris le m&me interet, Son couſin, le due de Pras- 
lin, &toit trop foible, trop inappliqué pour avoir de 
ſi grandes vues. II a trouve doux, au contraire, de 
laiſſer ainſi faire la beſogne par ceux qui vouloient bien 

| R 1 22 
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s'en charger. ER venu le Boynes Li tout neuf, 


ſans conſiſtance par lui mème, pattri ambition & 
d'amour - propre; le moyen qu'il put tenir téte à de 


grands ſeigneurs qui Pecraſoient de leur nom, de leur 
credit, de leur ſuperiorits ! M, Turgot na fait que 


paſſer. Nous avons aujourd'hui pour chef un ancien 
lieutenant general de police. La marine n'a pu que ſe 


deteriorer ſous ces miniſtres, * ſe remplir de nous 
6 1 
L ESN I o *. 

Et qu'a-t- on fait de ce corps goffieiers de la com- 

Paguie des Indes? Jen ai toujours oui _ 5 I. | 


95 LE MAIN. „„ 


Certainement il faut avouer que 0 Ctolt ce que nous 
avions de mieux. Sous le Boynes, il a été queſtion 
un moment de les incorporer parmi nous. Bient6t un 
cri general Felt fait entendre; toute la marine ell r6- 
voltée contre un pareil ſacrilege. II a fallu abandonner 
ces braves gens à leur malheureux ſort. Ils ſont meme, 


je crois , reſiés la plupart fans traitement, quoique les 


actionnaires euſſent ſtipule, dans leur ae de ceſlic ion au 
roi que S. M. s' obligeroit de les recompenſer. 


I. Hin 0, 
Cela eſt meroyable. It n* bd a San dens en, 


< * 
4 


-_ A - F. 
4 \ 
fe ; F 
k be — . 
— T” — 2 — — 
7 : 


(i) ſe conſerve expreſſion mème da the Salle ro, qui 


m'a paru avoir le plus ſouverain wepris pour ce miniſtre. 
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comme le Joel Enſorte qu aujourd'hui 5 fi vous aviez 

guerre eee on ne fauroit qui envoyer dans 

Inde! 
1 iT" n 11 A R 1 N. 

1 8 oft fait quelques armemens depuis pour ce e pays. 


la. Mais, en general j notre corps n'eſt point au fait 
de cette lege . e 
„ reetib we" Pos 1E A 214110. Mb | 20 
— eg alte recours alors à ces officier 
qu'on dèdaigue aujourd'hui. 77; Þ 
| IL. E MAN IN. | 
Cela ne ſeroit pas poſſible, © Naturellement ils ne 
voudroient pas etre ſous nos ordres & jamais un offi- 
eier de la marine; que dis je? en g n mari- 
ne na. ſervi ſous un officier - ble. 7 4 


123 f GS EYE 24 E 8 p I 0 N. 8 8 a 
ory veut d cette e N - 
. * I i 1 


Nous e ef ainſi ceux qui ont point de gra- 
des dans la marine du roi , ou qui mont que des gra- 
des intermédiaites, & bat roalent | point parmi nous. 
Les capitaines de flute, de briiot, de frégate, meme 
les officiers de port, quoiqu' ils aient cet avantage, & 
puiſſent parvenir au rang d'officier general , nous ré- 
pugnent ENS gi _ . A y_ ne tera "Jan cam- 
pagne avecienx,/ . 00 
* ane U 1913; 1 
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LES 3 EW $5117 48 
Pour des 1 marins „vous tes bien delicats »Meiurs! 
L E MARIN. 4 


Oh! ceſt comme cela. . Durant la guerre dere 
niere un miniſtre qui auroit bien du connoſtre "A 


— 


de notre corps, puiſqu'il en toit, M. de Maſſiat, 


fait Echouer une des plus utiles & des plus ſures ex. 


peditions qu'on ent entrepriſes. I1-<toit queſtion din. 
tercepter ſur Se. Helene vos e, de la nnn 
des Indes à leur retour. W | 


: £7 8724 05: — 
fle me rappelle ce que vous voulez dire. Ceſt en 


f 1759. Nous en avons bien ri en Angleterre, | Favois 


un de mes parens ſur. un de ces butimens, qui m' aſſu- 
ra qu'il n'avoit tenu qu'aux Francois de S emparer des 
cargaiſons de ces navires, valant plus de 25 millions. 


>, 


. Le. MARIN; 
C'eſt : prociſewent ce dont je voulois pater 
L E sei R. . 


; Fai vu a la wes en 1760 PFauteur ts projet, m 
nommé Marchis. Il me conta comment M. de Maſſiat 
Jui avoir laiſſe Veſpoir de Pexccurer lui - meme, com- 


— 


ment, lorſque cet Etranger fut aſſez avancs pour ne 


pouvoir plus reculer , il lui fit entendre enſuite qu'il 

n*6toit pas poſſible qu'il commandar en chef, & fe- 
blouit par un brevet de capitaine de. fregate pour la 
L en Taſſurantꝭ qu il ſeroit toujours Tame & 
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le conſeil d'un M. de Marniere , qui fut chargé de Vex- 
pedition bk comment, par la jalouſſe & Forgueil des 
officiers les plus ſubalternes & la molleſſe du chef, it 
reſta, ſans la moindre fonction, dans Petat le plus 
paſſif; comment, malgré toutes les ſottiſes faites au 
moyen du peu d' ëgard qu'on ent a ſes conſeils, on vit 
cependant les navires indiques, dans le tems preſerit, 
de maniere à pouvoir $en emparer; comment enfin 
on manqua toutes ces ee malgre la facilité ae 
les faire. 17175 
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Ceſt à la lettre. Ce coup de main ne ratta que par 
Tantipathie du corps des officiers contre Fintrus qu' on 
ayoit mélé parmi eux. 

LE e P10 Ne 

Cette baſſy envie &toit cependant bien avengle, La 
pouſſer au point de manquer ſa fortune! On a peine a 
croire de pareilles choſes, d'autant que vous autres 
Meſſieurs de la marine royale, paſſez pour n'etre pas 
denucs de Peſprit d'intérèt, pour Etre tres "EY 
pour aimer à faire la pacotille. 
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On ne peut le nier. Ceſt pronve par trop d' exem 
ples. On a vu dans la derniere guerre des vaiſſeaux 
formidables ne pouvoir manœuvrer pour ètre trop char- 
ges, & ſe laiſſer ainſi prendre, preſque ſans tirer un 
coup de canon. Mais fi nous aimons bien Targent, 
nous aimons encore Pius Phonneur, 
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L ES no N. 


De quel honneur voulez · vous nous Valet? Car le 
 yentable eſt de bien ſervir fa patrie. 


| L E M. A R 1 v. | # 
Ce n eſt pas de celui -là dont nous nous piquons, 


mais d'un qui nous touche plus perfonnellement , de 


PF honneur du corps; Celt de ne point ſouſfrir d'6tran- 
gers qui faſſent mieux que nous, qui nous donnent des 
lecons, ſurtout des ordres, & de tout facrifie plutot 
que de recevoir cette humiliation, 


UF aps ot. 


ce arkicipe: pourroit &tre bon s'il excitoit les talens 
parmi vos camarades, fi, pour ne point Etre ſurpaſſes, 


ils faiſojent eux- memes des prodiges. Mais de la fa- 


Fon dont vous m'en parlez „ils wen ſont, pas 1a, 
* 
LIE M An 3: N. 


8 ne PIER cependant pas prendre les chioſes: 95 I 
la lettre. Dans le grand nombre nous ayons encore des 
officiers de diſtinction , mais plus à la queue ou dans 
le centre du corps qu'a la tete. Voulez - - yous bien me 
preter votre almanach ? | 


= L ES Io N. 
Tres volontiers. Je ſerai fort aiſe de connotire les 


— 


illuſtres adverſaires que nous aurions a combattre, en 


cas de rupture. : "4 
(Alas, je lui remis mon ttt de ha marine, & il 
| apas 


F N * . ; 
; 795 
| C 393.) 
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apoſtilla. ſuaceſſivement les noms que je vais nous indi- 


Z 
, e MAR I N. 

Quant à nos deux vice amiraux, vous poder les 
apprècier auſſi- bien que moi. M. le marèéchal de Con- 
fans (1) & M. le comte Dache (2) ſont trop con- 
nus des Anglois pour avoir rien à vous en dire. Tous 
deux vous ont encore <tc plus utiles que l'amiral Byng 
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© Voici un portrait de cet afficier, trace au commencement 
de la derniere guerre, moms desavantageus. Je Pai trouve 
dans un manuſcrit ſur la marine, qu'on m'a confié, & l'impar - 
tialitè exige d' aui ant mieux que je le place ici, que Fauteur Etoit 
meme de le bien connottre & du corps de Padminiftration. 
1] eſt ſous la date du 12 DEcembre 1753. M. de Conflaus n toit 
alors que lieutenant gener: il, 

„M. de Conflaus, pour les talens du métier, dlevd juſqu' aux 
„ nues par la moitié de la marine & mis par Pautre au der- 
„nier rang, réunit tous les ſuffrages ſur Particle de la bravou- 
„re. Il a fait des fautes eſſentielles dans la derniere guerre. Sa 
„ Campague 5 1746 auroit couvert de gloire un oſticier aſſezæ \ 
„ labile pour {avoir mettre à profit les circunſtances. II depenk nas 
„ doit de luĩ de rEparer le deſaſtre deVescadre.du duc 4 e, 111 
„ de s' emparer de Chiboucton & meme de reprendre Lot tisbourg. 

„Il manque de grandeur d'ame, & wa pas rougi de s'attri- f 

„buer hautement la priſe du Northumoerland , que M. de pe- wn s 
„ rier avoit r2duit. La ſobriété neſt pas fa vertu: il eſt vain, 11 
„emporté, foible, capricieux, & ſe la iſfe conduire par de jꝛu- 

„nes cerve aux. S'il peut ètre regards: comme un - general , e a | 
„ tout au plus un jour d'action.“ | 
(2) Dans je mème manuſerit, vofci ce qu'on diſoit de Mr. | 
Daché. „ BI. Dach6 4 beaucoup d'acquic, de courage & v1 
„ Pambition . mais il n'eſt. pas heur ceux... + + . au reſte , Aiwable [| | 
| 
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„& ues genereux, 1 elt A la tete das CapNalnese - 


Z's. 


— 0 
25 98 = = 


—— 


— — 
n 


3 
Py 


—— — — 


T 
— . 2 N 3 = 
_ — — — — — = 


e 
— yy wes 
: 


3 
4 
: 


WY A co 6 


n — 8 p 
PF A ˙ A rp a A en OR — 
0 = - . 


( 394) 


Pg Z L 
| | ; | 


a la France. Vous devez au premier la perte entiere 
de notre marine & au ſecond vos prodigieux ſucces 
dans FInde , la proſperité de vos Etablilemens & la 
deſtruction de notre compagnie; mais vous avez tire 


parti meme de la faute de votre amiral en le faiſant 


ſervir d' exemple. On ne connott point cette maniere 


d'inſtruire chez nous: au contraire, on a récompenſé 
M. Daché, en le mettant à la tète de notre corps, & 
Yon Yeſt contenté de ne pas donner à M. de Conflans 
le cordon - bleu. auquel il aſpiroit. Weds j 
| LES YO N. 
Que cet vonne homme ne venoit - -il chez nous! 


Nous ne lui aurions pas donné nos flottes à commen- 
der, mais tous les cordons qu'il auroit deſire, 


© fe. MAKIN 
Cetoit celui de Turquie qu'il lui falloit. 
oe 
Et vos, lieutenans - generaux ? Vous avez, ans dou- 
te, la de vieux routiers, des loups de mer? 
„ Ok Zo 1 OO 
Ne phiſantez pas. En voila. un qui vaut bien les 
vötres: le comte d'Eſtaing. II a toutes les qualites 
efſentelles à un flibuſtier, un courage innepide, une 


ants robuſte, une activite,” une patience infatigables: 


ji n'a d' autre de faut que d'avoir la vue baſſe. Il a en 
outre toutes celles néceſſaires au commandement, la 


dꝛꝗte la mieux organiſe, de la dignité, de la fermeié, 


un amour ardent de la diſeipline. II eſt travailleur: 
actuellement il a quatre ſeerétaires qu'il emploie; il 
joint la théorie à la pratique, il a de grandes vues, 
Foccupe ſans relache de ſon métier, & ne ſeroit pas 
moins bon miniſtre qu'excellent Segen. BE 


L E 8 2/2 04N;. 
der 155 Jai oui dire que votre corps ne Telmoit | 


„„ bo 
La ee 


Parce quiil eſt. entache de ce peche. originel = 
rien ne rag fe qu'il eſt un intrus. 


- 


I. E Ss Io x. 


Mais 0 'eſt un homme dun grand nom , ce me for: 
ble? 
L B M A R I Ne 


Peine ne ignore, mais il n'a point paſſi par les 
grades. Un gentilhomme qui ſert depuis quarante ans; 
qui fait que fans ſe preſſer en rien, ſans ſe diſtinguer, il 
doit parvenir avec le tems a eétre officier- generat, voir 
de mauvais Sil un perſonnage qui, ſous pretexte. de 
belles actions, vient lui paſſer ſur le corps & le recu - 
ler de ſon rang. Cela n'étoĩt point dans ſes arrange · 
mens lorſqu' il s'eſt fait garde de la marine; & une r- 
compenſe ainſi accordee au mérite, eſt a ſes yeux un 
paſſe droit, lui rendant odieux Trin couyert du - 
ne gloire qui Poſfuſque.- | 
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Je commence à me rendre; Je' n'&tois pas au fait 
db une | hierarchie militaire, où les rangs ſe reglent ſur 
les rides & non ſur les cicatrices. Cela ne ſe pratique 
Pas ainſi chez nous. Chaque nation a ſa methode, 


LE M A R I N. 
RNaillerie à part, il faut convenir que nous navons 


dans notre corps perſonne qui approche du merite de 


M. le comte d' Eſtaing. Auſſi, malgre les clameurs ele- 
wees contre lui, lorſque le Boynes, le redoutant, Ia 


_ envoys à Breſt pour y commander, perſonne n'ofa 


broncher, & il fit reſpecter ſes ordres avec une auſté- 
rité a laquelle nous n'etions pas accoutumés. Ceſt ce 
qui Pappelle un ' maſltre · homme we toute la ee 
du terme. | 
1. E ä 
Qu'eſt - ce que ce M. de Beaufremont, Prince de 
2 fe, ? Voila encore un grand nom! RIP 


1. s Ma R 1 N. 
Celvi-la eſt dans les regles. Ia chemins par tous 
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(1) On en avoit des efptrances en 1753, ſuivant le manuſcrit 
deja citè: on difoit ie chevalier de B-aufremont , chef d'eſcadre, 
eſt rempli d*ardeur. & anime d'une noble emulation; il fait ce 
qu'il doit à fon nom & n'en d&mentira pas bérlat lorſque Poc- 
caffon lui fournira les moyens de fe diſtinguer: il s'eſt trop peu 
applique au métier, mais il s'en appereoit, & pourra reparer 
{on peu d'acquit: Out Phomme du monde le plus aimable, cul- 
tivant la jeuneſſe juſqu'à l'indécenec: ſes manicres contraſtent 


parkaitement avec la morgue de bien dapties. 5 


C39) 


les * Auſſi act - il Peſprit du corps ſuperieure· 


ment. Du reſte il a bien fait, car ſes talens ne Pau. 


roient ſurement pas fait conuoſtre. Il aime cependant 


aſſez ſon métier, il en parle avec plaiſir, par loquaci- 


16, pour bavarder, plutdt que par attrait veritable, car 


il ne Pa jamais étudié. II eſt d'une ignorance crafle, 
II commandoit une diviſion dans Peſcadre de M. de 
Conflans , & prenant pour ſignal de chaſſe celui de ral - 
liement, il ſe mit à fuir à pleines voiles juſqu'a' ce. 
qu il eut atteint la rade de PFiſle d' Aix. 


LES ION. 


— 


En voild aſſez. Je m'en ſouviens a preſent, Ceſt | 


encore un de nos amis. Tavois 1 2 le me- 
connoltres | N - 


— 


L Mani N. 


Ouant au comte q. Aubis gn (in c'eſt un homme 7 


fage , applique à ſon metier , bon pour remplir une 


— 6——ü— — 


<< Voici ce qu'on en &Ecrivoit de Rochefort, le 17 Janvier 


1756. . + „ Je ne vous dirai rien de nos matadors , parceque 


„ vous ſavez auſſi bien que moi ce qu'ils jaugent, & qu'il n'y 


„aA aucun d'eux qui ait jamais rien fait de fort Eclatant, & qui 


„ mérite une place bien honorable dans Phiſtoire 3 je n'en vois : 
„ que trois ici au deſſus du commun. Mrs, de Marnemara, lieu. 
W ,, tenant general, & Aubigny & ge FEguille, Capitaines de vaiſ- 


„ ſeau. Le premier eſt capable d'un grand detail & heureux. 
„Le ſecond paſſe pour brave & entendu. Le dernier promet 
» beaucoup, ſachant ſa beſogne, ayant de la tète & conſervant 
„un grand ſang froid dans Faction ja plus chaude. Ce trio ac- 
„ tuel eſt une eſdece de bouts-rimes gue les Cyenemens re 
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miſſion bidde mais qui ne voſt pas £ ignals dans 
aucune action declat' ni de tete. 

Le comte de Roguefeuil a beaucoup Felpiir, eſt 
parfaitement inſtruit, mais ſi diſtrait qu'on ne peut rien 
lui confier; il feroit voile pour le Ihe comprant | 
aller dans le Sud. 


LES Io, "Iſant auff. 
Et le marquis de Saint - Aignan? 5 
L. E M A . 


pauvre homme wayant que ſon nom pour tak. C (1) 
Le comte de Couſages la Rochefoucault de meme (2). 
Le Prince de DMontbazon (3) * excellent e er, 
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| (10 Voici ce Mr BS 8 de Toulon, le 1er. Ferrier 1750: 
„ NOUS avons encore Mrs. de Saint-Aignan & Lipry, qu'on te- 
s garde comme gens faits pour parvenir bientot à la cornette, 

; [.e premier, quoique reſidant dans le département, weſt pas 

„ encore bien habile, II comman de le Lion. Si pendant l 

* campagne il ſe prẽſente une oocaſion, on verra s'il eſt en état 
„de s'en tirer. Quant a Fautre, comme il n'y a point a Paris 
Ace cole de marine, on ne ſuppoſe pas qu'il y ait appris ſon. 

$i „ metier pendant le long ſejour quit y 4 fait. 
(2) „ NE Aix, poli, facile dans le commerce. II a eu u plus 
gs ſieurs commandemens depuis la paix. C'eſt au teins A dè ve · 
„ lopper ce qu'on doit attendre de ſes talens. 

(3) Autrefois le chevalier de Rohan. „ Il aime ſon metier, le 
5 poſſede & en eſt poſſede, 1! eſt, de Vaveu de toute la matine, 
2 le meilleur matelots du roi de France. Il weſt pas ſon meil- 
2» leur ſoldat; on parle e oy fond de cale, & Fon ſe 


„ tait du reſte. 
„Il Etoit bien jeune alors: c'eſt aux occaſions a fixer {a 6. 


pu tation. 
2 U va Etre 8 il weſt lieutenant que de 1 . g 


- 
=>. - — 
— —— 
= 


End 


— 


(' 
LP 
g 
! 
j 
IS / 
1 


r — — — —— - 


OOO > — 


—— —— — — 
_— 
ws = * * 

— 
— 7 4+ 1 nodes a . - 

- — — 2 5 - 
— 
— — — 
. —ͤ— 2 7 
* . — — —— Rr — 
a 22 I — — a - 


OO, Iu row os 
— 


— 
— OAT 


82s owes, 
"WER. ones = — 7, Ot * 
r 51 a ee <re anon nrmomet— aan; 


— — 


75 — — — 
U 
= — — 


3 
» 
4 + + + — —— 
— — 7 9232 


( 3509 * 


meilleur 88 que capitaine, franc etourdi . fort [i- 
bertin, en un mot, grand ſeigneur dans toute la for- 


ce du terme, en ayant les travers & les vices, - Quant 
au vicomte de Morogues, appellé dans les ports par 


derifion le vicomte de Morgue, Ceft autre choſe. II 


ne manque point de talent; il eſt bon artilleur, mais 


encore plus grand intriguant: c'etoit un des conſeillers 
du Boynes; il étoit de ſes parties fines, & lui fai- 
ſoit faire tout ce qu'il vouloit, ceſt-a- dire bien des 
ſottiſes. Du reſte, il a été peu a la mer; fl ne $'y eſt 

nullement ſignalé; il n'a par devers lui aucune Ay 
aucune campagne memorable ou connue. 

En voici un autre qui na pas invents Ia poudre, 
mais qui prouve que, dans notre métier, le coeur eſt 
la partie eſſentielle; qu'il peut ſuppl&er à la t&te. Si 
tous nos camarades avoient comme lui payé de leur 
perſonne dans la derniere guerre, vous n'auriez pas tant 
de vaiſſeaux à nous & tant d'autres choſes vraiſembla· 


blement. II a perdu un bras dans un W 


( ) Cen NM. de Maurville. 


— —_ * 
— 3 — 9 2 — 


— — 


( Relation du combat * uu, du 20 Mai 1 mn 
courage de M. de Maurville, qui, le chirurgien voulant lui cone 


ſerver le bras, $Ecrioit : 10 eff inutile; coupez ce gui reſte , mettez : 


Poppareil & qu'on me monte ſur le gaillard... .. II ne put mon- 
ter, mais il $'6cria de nouveau: courage, grand feul je defens 
Tamener. .. . . II ajoutoit quꝰ avec de Pintrepidize Fon vaincroit.. 
On ne connott plus de ſabords > P Aquilon. « » » L'Anglois a fin 


par envoyer ſes cuillieres & fourckettes, faute de munitions, . , g . 


L"Aquilon a tire 1,100 & plus de boulets de 12. — 2 On dit 
qu'on m'a jamais vu de vaiſſeau dans I'&at od ètoit TAngiois, 


Ou doute qu'il puiſſe regagner ſes cotes. 
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nner eee E r e ee er 55 ; 
Je connois' ce nom - 1a; car nous mettons aul fur 
nos tablettes ceux qui nous ont falt du mal & nous 
conſervons de Veſtime Four! eux » au gelen a re- 
| Connoiſlance.” : JR | Si! 3 c 
| L. M a n I N. 
Voila tous nos lieutenans - generaux qui, à les ap. 
pteécier a leur juſte valeur, ſe reduiſent a un, digne 
a tous points de remplir les fonctions d'un grade auſſi 
ſupérieur. Mais M. de Sartines nous en promet de ſa 
fagon, & nous Jugerons de ſon choix, e 


L E $ p I o N. 
"Etes- vous mieux en chefs d'eſcadre 7 


- BS $1 # 4 af 


LE Man iN. 


ce Le bailly de Raimond TEQus 1 9 
| len officier en tems de paix. . 

Le comte 4 rvyilliers, dé vot & point rule, 
: . faiſant bien ſon métier, ce qu'il met 
au rang de ſes devoirs; borné, du reſte, & fans au- 
cune action d Eclat qui annonce des talens ſupérieurs. 

Du Chaffault de Beſus. Nous en avons déjaà fait 
| mention. II ſera {iirement avancc à la fin de la cam- 
pagne, & le meilleur lieutenant - Saen 25 M. 
| 1 : +4] 

Mercier. Bon a accoupler a ay bailly de Raimond 


Faun. . 
Le comte de Breuguon ( 9. . de pierre mine, peu 
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inpoſant dans le commandement, ayant penticoup fr- 

vi durant la derniere guerre & meine depuis. 8 

De la Touche. Encore un, auquel vous devez des 
actions de graces, Meſſieurs les Anglois. 8 

| L' ESNIiO N. 5 Ht 

Oui; ce perſonnage figure dans les tableaux 26:26 

tre Wauxhall, Ceſt à lui que nous ſommes rede- 


vables, fi je m'en ſouviens bien, de la conquere de 
la Martinique. ö 
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LIE 1 ODY 
Dabon, eſt actuellement en activitè, commande la 
diviſion de Toulon, un des meilleurs marins au dé- 

partement de ce port, peu fecond en habiles gens. 
Chevalier Foucquet , vicomte de Roguefeuil. Ces 
deux n'ont encore point figure en chef. 
La Fonquiere Taffanel, grand pacotilleur s comme 
preſque tous les officiers du departement de Rochefort. 

Youron , idem. : - 

De Broves elt parvenu -14 par rang d' ancienneté, na 
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„ tenant de vaiſſeau, eſt le fils d'un des plus anciens & des 
„ plus braves officiers de la marine, qui a ſervi avec diſtinction 
„ dans toutes les campagnes du grand Du Guay. Un exemple 
„ duſſi prochain mene Join quelquefois & eſt bien propre à e- 
2» citer Emulation. Auſſi M. de Breugnon ne manque ni d'ardeur 
„ ni de talent pour le mèétier. Il a ſervi dans les dernieres guer- 
„ res ſur les gardes - cotes, a commande , croiſé & convoys des 
e * a bien fait yo ” 905 i 
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jamais fait parler de lui, wa point yo On 
8 70 abſolument fon mérite. 
L' Es PI O N. 

Ainſi je vols que vos chefs d'eſcadre ſe r6duiſent 4 
deux, Mrs. du Chaſfauit & de Breugnon , mais qui 
enſemble ne valent pas e de vos lieutenans - ge- 
néeraux. 

L 2 M A 4 1 N. 

Au gré de bien des gens ce ſera juger fort à la ri. 

gueur: mais c'eſt mon avis. 


LE Ss PPI O N . 
Peut- etre dans vos capitaines de vaiſſeau, dont le 
nombre me paroſt fort conſiderable, en eſt · i] davanta- 
ge ſur ä on . _ ag Toccalion, 


Cela doit &rre fur le 1 nombre. Je trouve dla. 
805 parmi ceux qui pretendent à la cornette & qui y 
vont paſſer inceſſamment, M. de Cuichen, qui a com- 
mande Pannee derniere Feſcadre d' evolution. M de /s 
Tonche Treville, (1) annongant beaucoup de choſes, 
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150 Ce M. de Ia Touche Treville elt un intrus dans la mati- 
695 qui ſort du corps des cadets, Il commandoit Tanne dernie 
re 1756 le Zephir dans Feſcadre de M. d' Aubigny 2 la Martini- 
que. Le premier bruit qui avoit couru de la priſe du Werwick 
lui attribuoit Phonneur de la victoire. On a ſeu depuis qu il n'a- 
voit été que ſpectateur & que M. du Chaſſault avoit tout le 


merite de cette action. Neanmoins cette premiere een a; 
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& en ayant fait peu bib; Le ebnen au Drefugy des 
Roches, Thomme le plus fin, Ceſt- à - dire le plus fours 
be de la marine. Il a été gouverneur de PIſle de Fran · 
ce, & ne fy eſt fait connoſtre que par des tracaſſeries 


& des querelles, dont Paſtuce & la faveur Pont tiré 


fans qu'il ſoĩt juſtifis véritablement aux yeux des hon- 
netes gens. Le chevalier de Fabry S eſt emparé du 
miniſtre & a de grandes pretentions, mais n'ira pas 
bien loin par ſon merite perſonnel. Le vicomte de 


nenen I n gueres _ un "Bon nom Pour | 
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fait elfet, & il a profité de cette diſpoſſtion heureuſe ou Fon 
Etoit à fon egard, „non: ſeulement pour ſe faire faire capitaine 
de vaiſſeau, mais pour avoir le pas fur tous ſes anciens , qui 
ne Font && qui la promotion derniere. Il eſt frere du La Tou- 
che, qui a été en Pruſſe, & que tout le monde connott. Au de 

meuranc , c'eſt un homme adroit, inſinuant „qui a beaucoup d'e 

prit, de politeſſe, un tres - beau danſeur & un tres - petit guer- 
tier; en outre, faux & cachant ſous une apparence de candeur 


& de bonne amitié le cœur le plus trattre & le plus ulcers. 


Extrait d'une Lettre de Rochefort du 23 Mai 17 757. | 

(it) M. de Rochechonart eſt vain , patce qu'il Soc pe trop de 
ce qu'il eſt, & ne ſait pas aſſez ce qu'il vaut. II eſt exceſſi- 
vement froig & timide; ce qui vient d'une crainte ridicule de 
ſe compromettre. Son malheur eſt d' avoir 66 clevs dans le fond 
de la Goſcogne, de avoir pas connu de bonne heure le mon- 
de & la cour & d'avoir pris Pun & Pautre à gauche. II a de 
la douceur dans le caractere., de la nobleſſe dans la fagon de 
penſer, beaucoup de juſteſſe dans Peſptit & encore plus den- 
tetement, C'eſt un des meilleurs officiers de la marine, & un 
de ceux qui fe trouvent days la plus belle paſſe, Extrait 1 


Lene de Breſt du 12 Décembre 1275. 
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Le chevalier de ne , Pofſicier qui s'eſt - ſignals 

le dernier dans la guerre de 1757, & a conſerve Fhon · 

neur du pavillon, lorſque tout 'Etoit perdu. Il a relevé 
le che valier Des Roches dans Plnde, & s'y elt Acquis 
plus d'amour & de conſideration. 

Entre la foule des autres qui ne ſont pas fi inns Ge. 
tre ofliciers genẽraux, je remarque Nionſte, ſorti du 
port, parvenu par ſon mérite. Il wira pas plus loin, 

E& ſes talens meme ſont een an ww bon 
panticulieres.r 1 £5 2 | 
Le comte de Groſſe Ji Bar a 8 ſeryi, plus 
pour exiſter que pour acquerir de la gloire. Bon ſu- 
balterne, parce qu'il eſt ſouple; incapable de comman- 
der, parcequ'il eſt inſolent & n'a point de tète. Son 
nom eſt connu de tout tems dans la marine, ſur les 
liſtes ſeulement. Aucun de ſes ancetres ne S' eſt ſigna · 
16 par des faits mémorables dignes de paſſer A la poſ- 
térité. L'amour de Targent lui a fait Epouſer la fille 
kun premier commis & faire une meſalliance, plus 
rare en Provence que dans les autres provinces. Ez 
Hector, plus digne de deſcendre du Yale de car. j 
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q -Feau que du heros de Troyes. | | Ls 
, a Chevalier 4e Monteil a beaucoup! e = | j 
il; deſir de meriter , mais vient OP faire une ſottiſe dans © { 
an reſcadre. 1 : 

4 Bougainville, fils Cow notaire 5 intrus | nyant fat ne 
beaucoup de métiers, encore jeune, ardent, & decide ec 
g | à parvenir de quelque maniere que ce ſoit. tic 


Bigot , mal vu, comme frere-de Vintendant du- Ca- ths 
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nada, deshonoré; d'ailleurs n'a pas un de ces were, | 


tranſcendans qui effacent toutes les taches. 

Marquis de Vaudreuil, d'un nom reſpecté dans la 
marine, fait pour parvenir à tout; n'a point encore 
de grandes actions par devers lui, mais en fera ſüre- 


mentaſi Poccaſion s' en preſente, . ot 
Tronjoly, officier de mérite, plein Jailoke & d'. 
maginanion „ ſans ceſſe occupe de ſon méètie.. 


La Poype Vertrieuv, connu par une mauvaiſe bro. 


050 ſur la marine. n 
Le marquis de Chabert, de raeaccaie des ſeiens 


ces: bon la plume à la main. . 
Comie Dumaita a (ogy ; a anne, Pl peut! al- 
1 loin. 
Le comte beet 6 plus bore e la! marine, 


& c'eſt beaucoup dite! 
Saulx de Raſnevet, $'occupe de fon meter; ft 555 
talent pour la conſtruction 3 de imagination 5 * brüle 


| de ſe faire connottre. ; 
Entre les lieutenans & enſeignes de vaiſſeau, trop 


jeunes pour $annoncer autrement quen donnant des 


 eſperances, je trouve M. Keredern de Trobiant, dé- 
ja ancien, & fait pour étre inceſſamment à meme de 
ſe diſtinguer dans le grade de capitaine de vaiſſeau. 

M. ge Fleurieu, tout jeune, & d'un mérite Emi». 
vent en théorie, s'eſt fait eonnoſtre a Lyon, des le 


college, par une theſe brillante qui annonęoit ſa voca- 


| ton, Elle avoir pour objet application. des mat ima 
Hiques à Fart nautique. Ses talens lui ont valu la 
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** la ah intime du miniſtre, & ſdrement i! 
ravancera de bonne heure & fera en ſa fayeur un paſ- 
ſe - droit bien merite, f 

Cornic, lieutenant parvenu à ce gude; Etoit un cor- 
faire dans la derniere guerre & , par une foule de bel. 
les actions a force, pour ainſi dire, VPentree de, notte 
corps, & ſetoit un des hommes les * dangereux 
pour vous en cas de guerre 

De Borda eſt tres connu par des voyages emrepri 
pour la perfection des cartes marines, des inſtrumens 
utiles à la mer, de Faſtronomie & des ſciences occu- 
ont Pacademie dont il eſt membre. nh 
Lie Chevalier de Marguery, le chevalier te la Cote 
FO „d' Aſnieres, de Flotte , de Roſilly, de Roc ſhegu. 
de, de Bonnaventure; &c. je ne finirois pas en vous 
nommant tous nos jeunes gens qui &appliquent & ſont 
animes: d'une belle Emulation. C'eſt au tems & arx 
circonſtances à développer leurs talens. Puiſſent Por. 
gueil, Tinſubordination & Penvie ne pas les flettrir! 
Ces defauts,- trop communs dans notre corps, en ort 
empeche pluſieurs de briller dans la carriere & ſir · 
tout d Etre utiles à la patrie. 

15 Big 'e' 108. 


Je vois que tous ces n eurs ne menacent que nos 
fefcendans. «. 20000 


> 


\ 


| Nous nous ſepardmes alors, & jappris peu apres 
que cet officier, dont javois en quelque forte recu le 
teſtament de mort, n'exiſtoit Plus; ce qui me permet 


* 
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avoir moins de menagement & de vous le nommer 
pour donner plus de poids à ma lettre. 
Ne vous voila pas mal au fait d'une partie qui doit 


vous toucher eſſentiellement, & peut - etre en favez- 


vous plus long aujourd'hui que ce lord North, que je 
voudrois bien voir à Philadelphie. Je le defirerois- la 
pour qu'on en fit juſtice , puiſque nous n'avons pas le 
courage de nous la faire... Pardon de mon humeur, 
Milord; mais toutes jes fois que je lis nos gazettes, 
elle augmente. Il faut cependant la mettre de cots pour 
vous embraſſer avec la cordialite que vous meritez. | 
Paris ce 4 Juillet 1776. 
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LISTE des Vaiſſeauv d mettre en armement , 
au mois d Aout 1776. 
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5 VAI 8 S E A U KX. | canons 
La Ville de Paris. „„ 90 
Le Duc de Bourgogne. Le ie 
Le Robuſte, . wi . 3 
Le Magnifique. „ - 4 
 Ulntrebide, © * > : A 
LAdif. 0 5 0 7 4 
kt BARONE oo (& * «a 


La Ndoire. . q 8 74 
Le Bien- Aimé. © 8 "Te: {4 
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Le Prothee, 0 3 


— 


( 


/// ⁰Ü˙mm 8 
Le St. win fre 


Ze Bizarre. | 7 , F 


ra. « ˙ es 1s 


Le bier. E 1 ant 


L' Amplion. Foot 3 
Le. Dauphin Royal. 15 
Ley Tel REG Aer 
 Llediferete, N 
LInconſſan te 8 


LoOiſeau. 1 = - 


0 LT E 
44S... tg pb ; 


. Lunette. e 


Pour LATIN DE 1 . 
; FVaiſeaux, . 
La Conronne. 5 
Le Palmier. 5 „„ . 
Le Glorieus. . 5 
Le Citoyen. „„ i 


L' Union. a 5 


L'indien. VV 
. gdionnaire. . 4 


Le Sphinx, „%% woes non 


canon 
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FREGATES 


„ no 47.” 


L'Amphitrite. > 78 = . 
La Dedaigneuſe. „ » 
La Danas. * | 1 9 0 
Eu. 
PouR PAN NIA PROCHAINE. 
Vaiſeaus. jan 


iowa To Eos 
Le Saint Eſprit, NN on NE. 
£C . 5 
Le Conqusrant. 0 8 
Les Six Corps, . 
% 00 
„% ad 
Le Diademe. „ 
Le Northumberland, . 

Le Vengeur . : „ 0 


Ie Ar 


Is Belle Poule. n 
<a Malicieuſe, ES wm. 
„ im EO 
La Legere. \ 0 5 


3 


2 11 * 


o 
* 
* * * 
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Anne. 


1759 


1 
1764 
„ 
1761 
+ 3763 
1757 


1766 


1766 


1760 


1760 


1760 
1760 


1760 
= 
1762 
1762 
- 1762 
1762 


„%) 


I —— 
; 22 general des Vaiſeaus de la Marine & Fran- 
5 Co en I 7 "£ i. : 


c 


Paiſeaus. | 


P.AEMIER 


Le Royal Louis (leg. rad.) 


La Bretagne. 
La Fille” #e- Fart. 
Le Faint Esprit. 


Le Duc de Bourgogne (leg. rad.) 80 


Le Languedoc. 0 . 
L. Tonnant. RT: 5 


- canons depart, 
R AN . 
116 Breſt. 


110 Idem. 
90 lIcdem. 
80 Idem. 


80 Idem. 


S RC ON D Ran's. 


EOrtent. *.. 24 
Le Magnifiques «© 


Ki 1758* Ulntrepide (a2 refondre) © « 


. 


Le Palmier, x2) „ 333 


f ĩ 6c... 
Le Zodiaque. 1 

Le Minotaure. OT 
Le Robuſſte. (grand rad 1 

Le Citoyen. . 


74 © Breſt, 
a 74 © 1dem, 


we Idem. 


N 71 3 Idem. 


74 lIdem. 
74. Idem. 
co lden. 
* In. 
74 Idem. 
9 dem. 


Les Six Corps, (leger 3 74 - Idem. 


Le Diligent. 
Le Clorieux. 


"ths , 


(grand rad.) 74 Idem. 
(grand rad * 74 Iden. 'J 


IT 
g3 © 3. wy 1 


Idem. | 
80 Toulon. 


„ „„ dr 1 8 231 


Can. 


Anne ute canon deparh, i 
I 7 66 764 Les Cong UErAnt, 252421 Yo 1 5 Breſt. 12 i} | | 
1766 La; Couronne. 74 [dem. Wi 
Rao 4 nog ” „int Toulon, =! | 


r r — 


1 7 FA . b A Id em. 
1766 Le . Dlarſeillois., 8 | 
1766 i La, Cuerrier. 3 oF Idem. | 
1766 Le Souverain. 74. Idem. "TY 
1766 LH r. 74 dem. 1 
W Le; Ceſar. . „ var, Idem. [fl 
1 85 Noris Ran . 1 [i 


: 1 0: BY N Ul 
1767.1 Len Dauphin Royal. „ Nocbef, = 
17595: ' LeNorthumberland. Cats 68. Breſt. $ = 


1761 Le Prothee. (demi- reenteh 64. Idem. -. "nl 


176 LA, (demi-refonte) 64.  Idew... | 

1761 ' iLe Sphinx, (grand rad.) 64 I dem. 

1765 L' Eueillé. (grand rad.) nh Idem, 40 

J 765 0 Saaler. Crefonte * J 

eue campagne) 64 Idem. 

1765 Le, Riu. ) . 64 Ide 

17 62 _L'Upion.. W „„ 1 ov 7 0 64 Idem. | | 

1762 Le Brillant. 0 leger ws ) 64 Idem. | 

1763 L'Aneſien. . v4 055 64 Idem. | i}! 

1763 Le aint. Michel. pes. Idem, it; 

1763 Le (Contents « , « .n\"64\"Jdems- ] 

1763 Le Triton. n Idem. | 

1763 Le Hon. ! Fe 64 Idem. 1 
8 2 OY it 
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Anne 


1763 


1763 


1763 
1763 
1762 


1763 
1763 


1763 
1765 


1767 


1763 
1763 


1764 
1264 


1764 
my 
1764 


x 


LU Avanturier ( conſtr, I Genes) 64 
12 Rencontre. es 85 


Le Sage. „ ede 64 
Pro V 


Le Sagittaires 


Lanes. 30 Idemy 


05 


PDiaiſeauvs canons depart. 
Le Vaillant. leger e e 64 Breſt. 
Le Tantaſque. nenen e Iden. 
L' Altier. * 1 3 64 Idem. 
Idem. 
10 Idem. 
64 [dem. 
18 Idem. 
Idem. 
64 ldem. 
64 Rochef. 
56 ldem, 
56 Idem. 
36 dem. 
350 Toulon, 
Fo Rochef. 
50 Ildem. 


Le Hazard. 5 
La Provence, * . 


Le Bizarre. „ 
Le Bordelois. eB 

La Ferme, 95 | 
L'Utile. a . N * 
L. e en 


L'Hyppopotame. Fg MN 


1764 
1764 
1764 


276 


Annbe de 
18938 To | 


| 3 nene. 0 105 
La Legere. 


* 
W560 — * 
8 4 


Canons u ca- 
Karo: 4 1 2. ry. 
ns- 4 | Breſt 1 

l 1 Ls Idem. | 
« 26 Adem. 

236 Toulon. 

26 Idem. 


Fus GATE 8. 


„„ 
Ls /Onmert.s „ 
La . | 1 


#3) 


Anne.  Fregates,''' © eanons. Karts 
1764 LacBoudeuſe, ., 26 Nantes. 
17. L Hurormee. % Noche 
1764 T2 Dedaigneuſe. 26 Bordeaux 
1764 La Belle Poule. 26 Idem, 
1764 L'Amrpiyirit, . 26 Idem. 
1764 La Tourterelle. EW. 26 Idem. 
1764 L Inconſtante. 26 Le Havre 


— . ̃ . ˙ A ˙ — 


1766165 LeeSincerg.. tt eee 26 Idem, -- | 
1964 : LerBlanche. «© » eg | 
1764 La Vengeance. 5 26 \ ldem, | 
| TY „ Du e 0 | 11 
ä | 15 57 1 
1764 La. eee. 1 hp Toulon, Ki 
1764 Ls Malicieule (grand rad.) 26 Breſt. [ 
1764 Ia Licorne. 1 uf 7 Idem. 
1764 La Holle. | 26 Idem, 
1764 La Dana. (leger radoub.) 26 Idem. 1 
1764 L Topaſe. . 26 Idem, 4 : 
1764 1% lende. 26 ldems 1 
1764 Ea Fortune... | Idem. 1 
1764 JL Sultane. e 26 Idem. 


1764 ' L'Engageante. , « 26 [dem. 
1764 Le Zepiir. TREES Wo 


1764 La Renommee. ge 26 Idem. 43 
1764 LAigrette. e & ++ 0 I 
1764 Ia Diligente. T. 1 
1764 La Comete (à refondre) 26 Idea. | | 
1764 . aan wp 26 Idem. | 


8 3 
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Anne od Tregates. 104 canons depart. 
14764 L. Athalame. „ een Tonton. 
2764 L Heroine (A refondre). AN Breſt. 

1764 La Thttis (leger radoub.) 23 Idem. 

83 CODE TIO 

Aunee de a canons de 0 18 

Conſtr. \ConverTes.. de 4. depan. 

1764 L'Etourdie. Ceger. radonb 20 Breſt, : 

1764 L' Ambition. . - ao Rochef 

$764" £ Its.” +4. oe VERSUS Ng $o-tIdemn,: : 

1764 La Calypſo. ; 18 Idem. 

1764 La Fleche, 5 18 Toulon, 

1764 La Perle. 5 . 18 Breſt. 

1764 L'Hirondelleee. 26 Idem. 

1764 La Hyiphide. 12 Roche. 

—SA © IK WB "0: Idem. 

1764 La Bergere. 132 [dem. 

1764 - L'Ecureuil, „ a 

1764 Le Cerf - volant. 3 3 Roche 

72 2 8 1 Calibre de ba 4 F Fab 
eee. CG 5 Ae \ Breſt: 
1 e \ 
Annee de : mortiers de 


Conſtr. GAL IO TT. A BOMB, 12 Poucer. depart. 


1764 


1764 La Salamandre. ( refondre) | 


r 


La Temptte. ; 55 a. 3 


4 


L. Eilina. 2 


* 
e r ꝑ no LS, 4 


2 Toulon. | 


Annee de 


W 1764 


Conftr. .. Cnrztcs. des. depart. 
1764 Le Requin. 24 Toulon. 
1764 Le Cameleon. . . 20 Idem. 
1764 Le Seduiſant. . 20 Idem. 
1764 Le Singe. $ 20 Idem. 
; De 16 
1764 Le Serpents . : 18 Idem. 
1764 Le Ruſe, 1 95 13 Breſt. 
1764 La Revanche, *'s 24 Toulon. 
Annte de ̃ F Port en 
2 FLUTE S% * tonneaux. depart, © 
Ls Bricole, ; . 700 Rochef. | 
1764 La Couliſſe, . 1700 Idem. 
1764 La Garonne. | 700 Idem. 
1764 La Normande (a refondre) 700 dem. 
1764 La Fortune. . 600 Idem. _ 
1764 LElephant. RE 700 Bord. 
1764 Le Danube. 0 . ye 700 Rochef, 
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- Annee de | | 
Conſtr. 


1764 
1764 


1764 
1764 
1764 


1764 
1764 
1764 
1764 
1764 
1764 


1704 


1764 


11764 | 
4764 
17764 


1764 


1764 


1764 


Nota. Les Gabares portent depuis 20 juſqu' a 12 Canons 


La Digue. 


L' Eciuſe. 
La Forte. (léger radoub. . 
La Porte uſe. 


La Dorot hee. 


La Gelinotte. 
La Fauve:te, 
L'Eſturgeon. 
L' Etoile. 

La Barbue. 
La Coriſenthe, 


Le Parham, 


Le Salomon. 
L' Angelique, 


La Pille de Bilbao. 


* 
0 


2 
. 


A 


Gas ARES. . 


Le Grand Saint - Louis, 


Le David. 
La Tamponne, 


Le Gros ventre. . 


de 6 & de 4. 


P. S. Par arrangement fait entre le roi & les ac: 
nonnaires de la compagnie des Indes en année 1770, 


(416) 


Port en ton 


1 


+ 
* 


3 


neaux. depart. 


Breſt. 
| Idem. 


350 


ö Ide Mm, 6 | 


Idem. 
| 19em. 


Idem: 


Idem. 
Ide m. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Rochef. 
Idem. 
Idem. 


Idem. 


Idem. 
Rochef, 
Bayonn, 


e e , FS 


* 


tagy - 


au moyen d'une ſomme de 18 millions , dont S. M. 


leur fait la. rente, elle ſe met au lieu & place desdits 


actionnaires, qui cedent au roi toutes leurs poſſeſſions 


tant en France que dans I Inde, tous leurs biens, meu- 


bles & immeubles. Dans cette claſſe ſont compris les 
vaiſſeaux que la compagnie des Indes avoit au port de 
rorient & dans Ide. On a cru par cette raiſon de- 
voir ajouter à la ſuite de la marine du roi ceux de la 
compagnie, dont les noms ſont ei- apres. 


Varrenavy pu 24 RAR o. 


Departement. L Orient, 


VAISSEAUL © Canons 
Le Bien - aime- 1 ee 74 
La Vidctoire. 4 ” AE Ns 74 
IIe. RAN S. 
| VAISSEAU X 
38 Le Mars. . Key 
L'Atiounaire. „ 
L' Indien. 3 8 5 
Le Dauphin. Wo . 
Le Duc de Duras. no 
Le Duc de Bent hievre. | ot : 
Le d' Argenſon. . 1 


Le Berrier, : a 


(4d) 
V x 
Te une. og * „ S491 gf? 


. 1 
— * 
. 


4 * Ar - — c 
_—d | | 
—— —ę— m wt on ay 
WP "ul 8 om 
8 — ge by - — 
— — — 


Le Baal! #07 ,vbrJ't an ae 8 
ll Le San . i eee 
If Le Duc de Choiſeul. 20008 af, 30Þ 2X 
La Paix. 0 e MLT e 
Le Pondicheri. 4 by e 
Le Conde. . 


=p Cr * 2 «a — i 
— - — PLAYS * * — - — 
— — — — — — — 

2123 — 


” wha _— — — wt... _— OY 
x _— ** 
4 a ö * 
I * 


FaktoaTBZs 


Le Briſſon. - . . 

3 yy Marquis 4e cartes 2 . 
Le Laverdy. 5 
Le Gange. „%% TTT 
Le Duc de Praſt in. . 
A 2 
L' Elephant. 3 
L'Adour. Le 1 
St "L'Ajax. . * 
: 5 Le Sancs. | „ « 
_ L'Outarde, 0 1 1 

Le Ma ſcarin. . 


r » a 
— = * 5 LA © Zo Samy — N n 
—— — . 7 

9 — re — — EY 


— — — — 
— — — 
0 


. 
5 — — * 
— =_ _— — — I. — — — Ly - _ 
— —— — 2 — —— —uvywß * — _—_ 
- 
— A * * — — — 
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ETAT des Vaiſſeaux de e rad iagdls ces 


Wc ſont fur les chantiers, prets & tre lances', at aw | 
s - Ter.” Mars 197000300422 +3 4272 | 


Anne de ee 15 5 6 .M 
leur conſtr. ; 444 44-1 Canons, 
1709 La Sainte Trinite. 19445413 I 
1749 Le Phenix. 5 4 80 
1749 La PFouare. T 
1765 Le Saint - Charles. . 1 


1765 Le Ferdinand. Se 5 . 5 „ 
1767 Le Saint - Louis. e e 
1768 Le Saint - Vi neent - Ferrier. . «+ 89 


1:69 Le Saint - Nicolas. _.... «2.5 1 
1759 La Princeſſe, YM had i ' 


1750 La Galice, __ 4 „ „ = 
1754 Le Septentrion, eee v8 2, 1 
1752 L Afrique. N „ F .70 
%%% ©  ..mx-.oa 7 
77777F*ͤ A «14 wit 21 poly 

1754 L' Arrogant. A 0048.4 44 1 i 


1754 Le Magnanime. i 1 70 | 
1754 Le Gaillard. | „ 5 8 
1754 Le Brillant. 4 . 5 7 | 1 | 70 
1754 Le Puiſſant. T 
1754 Le Ferme. . 15 1 4 PR 1 70 
1750 Le Saint - Paul. . 
1754 L Achille. | 


4 = a £2» 
9 « 5 4 * * 4 


1754 
1754 


1755 


"73S 
1755 


1755 
1755 
1755 
1755 


1755 


1759 
1759 
1754 
1706 
1766 
1766 
1767 
1767 
1768 
1768 
1768 

1768 
1769 


1769 


1769 
1770 
1770 
2770 


» +: ri : 8 * * N pm ' 
| N %% ˙ . T hn ie ak wn 7 
2 , _ N 155 * 4 * 3 3 * 9 bo A 3, + +. 
* 


L' Hector. | » Po . * 
L' Heureux, 5 FIC RW ITS af N 


Le Saint - Paſcal, © yen” 2 


Ce Saint Iſi lore. „ werte 
X77 donald 
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THY 7 


v . e — nas e "canons 
70 
; 70 

70 


VAI S8 E A 


Liamant. ROOTS FETT 9 
Le Vainqueur. r ie © x51 Rack 
Le Glorieux. L * 
c 


L Tiomphant. IE gd 
Le Monar que. 3 . (1.3 70 
Le Diligent. PIO end 

Le Prince. Cog warrant 92 
% OM 
Le Pelaſco. nne 5 ww; 2 
Le Saint Fenare. anne it de 
La S inte- Iſabelle, an x 
Le Saint Fean Nepomuc ene. 


Le Saint - Frangois d Aſſiſe. ES 


k a. 4 


Le Saint - Laurent. . 
Le Saint - Auguſtin. 8 ys 55 
Le Saint Dominique. „„ 
Le "Srint Fran poir de Sales. > 
Le Saint: Fofer ts ay 1 
E ˙-ͤ— CN 
Le Sæint- Pierre. VVV 
ie *. . 


Lo 
* 
* 
— 4 
D 


Vas 12 'b x 
| Le Dragon. 15 
W 175: L' Ejpagne. - A 
| 1757 Le Bon conſeil, 0 „ 
1766 Le Sains Facques. 
1757. - La Calite......-.. ; = 
1757 Le Campion. ; 1 
1758 Le Ruſe. . 
1758 Le Peruvien, _ 


% 


c þ 3 $5 O49 | 3 
En tout 58 Vaiſſeaux. 


canons 


"715 0 64 


1 64 


— 


q | 64 


64 


4 


- 8 
* 
* 
* L 3 Fg 
"PF" — 


FREGAT'ES 
= Ws 


. 
- 
g — 22 — - 4 « 
Py * * wx 6 4 - o - * — K ; 4 F 


— 


2 74 ; v 9 2 
2 0 — 1 * 4 1 
4 : Th 
1 . x 
9 - 
SF. ak 3 1&£ { 


f ' | = 7 Gp _ a 
En tout 23 Fr Egates. „ 


CA . 
KA 


| For E 8. 8 


2 de 
F 4 W AX 4 * 60 
*\ +5 « 1 * N T 0 
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3 - * 2 * 2174 2 


” 
Nee 
n' al — np 


* N . 
(0 


TN | . CME ET 0.” canon 
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g 5 de * © : ISS INN 4 Th 
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— * 4 69 * 6 75 3 A * 22 
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4 > — 


+> 82 2 P A C 0 U E 1 3 o r. * Canons 
. 1 ” Be: g „Hewi 2 718 


8 * — f „ 
. L \ 2 E 8 14 
873 45 5 N * 0 . . e 4 1 F 
EO TN tA Ee ——— . * 3 5 , e, . 
30 Ll ho 8 3 s S347 34 34 5% 24 gf 1 
GA LIOT TRS. canons 
y * 1 err K & # - 2M - 
* IV 3688: 7 © * 101! 41 . I 
5 : : 5 4 


. 
—__ At. — 


Ga 


MRS SAAB Canons 
£2 = 3 * * : | * el, 2 12 


, 2 o & 
= : Tx EE TH 3 
* r R | 7 9 
1 * BRIGAN TIN, canon 
Tis | : | ; £ 
= 55 1 „ .. 4 Big _ 
91 . . 88 0 Es 1 


Outre divers batimens de tranſport, ou galions, dont on 


' Pourroit au beſoin en armer 25 de 50 ou 40 Canons; 
* de 40, 22 de 18 canons. 
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Liſte gan des Vailtas & autres Bitimens du P 


th 


en. 


e 


Noms 
| des 
1 Vaiſſeaux. 


— 
2 


Du PREMIER RANG. 


Le Languedoc.. 
Le Tonnant. > . . » 
Du $ECOND RANG. 
Le Protefteur. . . » 
Le Zele. ; ® © © @ 
La Bourgogne. 
Le Marſeillois. . 
Le Guerrier. . . + 
Le Souveraittt. . « © 
L' He@or. 


DU TROISIEME RANG. 
Le Content. 


Le Triton. 
Fh 
Le Fantaſgue. 
L' Allie. »= 6 
L£' Aventurier. 


La Rencontre. 


Le Haſard. 
La Provence. 


Le Sage. EA Ho Fs 


Le Vaillant. 3 
Le Carton (fur le chant.) 
DU QUATRIEME RANG. 


| » [ldem. 
Le Deſtin ſur le chant. . 


Toulon. 


Toulon. 
Idem. . 
Idem. 


# Tdem. » 


Idem. » 
Idem. 


Toulon. 


| Idem. 


Idem. 
Idem. . 
Idem. 
Genes. 


Idem. 


1Idem. 


Toulon. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 4 


Le Sagittaire. 


| Toulon. 


: 
» 


LY 
- 


. 


|Pommet. 


Coulomb. 


Gautier. 


— EDI 6 


15 


Idem. Franę. Coulomb. 


Coulomb. ; 
Pommet. 
Chapelle. 


* 
Pommet. 


- 


| Chapelle „80 


Ch. Coulomb. 
Chapelle. 
Coulomb. . 


- 
. 


. - » o . .* 


Ch. Coulomb. 


Pommet. 


Coulomb. 


* 


Franę. Coulomb. 


ö 


q 


N 


17 Oct, 1740. 


1 Sept. 1757. 
15 Avril 1762. 
20 Fev. 1763. 
1 Mars 1763. 
en Aout 1751. 
1 Dec. 1735. 


Janv. 1 752. 


- ©. 4 2 
- 


Fevrier 1746; 


Janvier 1746. 


Juillet 1749. 
Aolit 1756. 


— 


nee 


I Avril 1762. 
Juillet 1749. 
Octob. 1752. 


19 Fev. 1760. 


1 Octob. 1757. 


Noms Annees. Tems auquel 
de leuts de leur ils ont été lancés 
Conſtructeurs. Conſtruction à la mer. 
| | 
Coulomb. . |29 Janv. 1763. 7 


1 5 Nov. 1743. 


21 Mai 1760. 
I Juill. 1763. 


7 Sept. 1753- 
6 Mai 1757. 


23 Aofit I 755. 


11 Fev. 1747. 


4 Aotlt 1747. 
22 Mai 1751. 
Io Mai 1758. 
23 Mars 1760, 


0 


29 Avril 1 763. 


29 Dec. 1751. 
1 Oct. 1755. 


* 0 » 0 
* 


8 Aolit 1761. 


168. 


1168. 


1 


* 


Longueur de de 
Perrave à 
I'erambor. f 


184. 


164. 
168. 


5 


. 8 

nen, A und for Gonna]: 7 

fon maſtrc| maſtre | de la Queſte. 

bau. . quille. 

48. 23. 2165. 3 4 
46. 7e. 22. _ N 144. - 5. „ 
143+ = Jer. — 61143, - 64. 
143» - 6 20, «= 9 149. 2. 155 
43. 6021. 66146. 4. 

43.— 6021. - 146. 3. 

43. * 0. 8 8 146. 58 3. * 

43. 621. - 61139, - 35. - 

| | „ 

43. 20. 6/144. 4. 
| 40. nd 19. 12 129. . 3. 1 

40. 4119. 2126. 3 1 

40. 6119. - 6131, - 0 - a 

40. 6019. = 6133. 903. 

49. = 6119. — 4/135. 2. 

39. 6.19. = 433. 4. 

39. - 1019. 135. 4. 

40. 19. 6133. 4. 
40. = 6 I9, * 9733 a 6 2. * C 

f N 

40. m= 6 19. * 6 131. = 15» & 

40. 619. 81127. - 94. 8 

39. 4118. 6129. 3. 


* 


du Rol, au Port de Toulon , pendate FAnn&e 1771. 


1 
8 - 
Py 0 Ta 
1 


— " _ us. at — 1 ** 


ons. bs | 90 | —Equipage. |” 6 Artillerie. 
. — — — —— + — ; - 7 — ra 
f 83 Tirant | Tirant Port en Arméẽs Armes 1 Batterie. 2 Batterie. 3 Batterie. 
Jueſte. ment. d'eau d' eau tonneauxſen guerre. N Fs — —— rr — — 
1 ' arriere.| avant. | —— nombre. | calibre. nombre | 
i 1 | 1 | 
. 117. *1"s 1 0 29 * * 3 36. 32. 24. 18. { . — | 
Y 3 20, — o » *. * s * * * $=0 | 36, * 32. = 18. * 18. — 3. - | 
„ 16. 6 22. ; 19. 1530. 650. — 480. — 28. 4 36. 430. „ 2 
. /. 1500. 650. 480. 28. 36. 30. 18. 16. 8. 
Ls * 18. ” .® * ® „ 1500. 650. Fj 480, : 28, og 36 * 30. hho 18 — 16. * 3, hc | 
. bar 18. yi 8 1500. 650. iT 480, — 28. — 36. - 30. — 18 — 16. — 8. N 5 ; 
hs 16. 20. 5019. 1500. 650. 480. 28.ĩ 436. 30. 18. 16. . A toutes les bonnes qualités. 
. 19. 920, 6019. 1500. 650. 480. 28. 36. 30. 18. 16. 8. 74. Id. Gouverne bien & porte uts- 
| g : | | bien la voile, 
ls - | 16. r ©. © a . 1500. 650. 11 480. 7 28. 8 36. 2 30. W 18. Ir 16. 4 8. - 74. Id. PRs. 
„ ¶ ͤ ’ 5 [6-45 0 ET „ $5 4 5 „ . „ 85 | 
s = TI 20. 7 19. 51 200. 450. 320. 26. 24. 28. 12. fro. - . 64 6. He | 
| | | 
| | meme, derive peu & a les 
=. pl mouvemens doux. 
918. 020, 117. 1250. 450. 320. 26. 24. 28. |I2. Ho. . 64. Id. A toutes les bonnes qualites. 
15. 21. If. 31100. 450. 320. 26. 24. 28. 2. 10. 8. im 64. Id. | 
14. 3/20. 601. 3[I150. 450. 320. 26. 24. 28. 12. 10. . 64. Id. 
14. 19. 1017. 9/1100. 450. 320. 26. 24. 28. 2. 10. |6. 64. Id. 
16. 1150. 450. 320. 26. 24. 28. 12. 10. ]. 64. Id. Gouverne bien, vire de bord 
| 1 7 f facilement, un peu lent ) ar- 
© : | | | i river , ſe comportant 3 
| | | | | | les mouvemens doux , 
„ IIe 
B - 16. — ® 0 2523 # 1150. 450. 0 320. — 26. — 24. — 28. - 12. 10. 6. - : 64. Id. Gouverne bien, marche & 
| 4 | ESL] | porte bien la voile. 
J⅛um = oe - oe {53..-+ $1 200% 450. 320. 26. 24. 28. 12. 10. 6. 64. | Id. Bon Vailſeau, 
. 615. 1150. 450. 320. 26. 2. 28. 12. 10. 6. 64. Id. Gonverne & porte ia volle par- 
| faitement bien, à les mou- 
| 7 3 vemens doux. 
j» 15.20. 617. 31150. [450 320. 26. 24. - 28. 12. 10. 6. || 64. | Id. |Gouverne bien & a les mou 
| > | | : 1 vemens doux. = 
. 918. 6]. .} 1250. 450. 320. 26. 24. 28. 12. 10. 86. 2 Id. , 
Fm WM * ® ® 0& 6 2 „ . © 4 * | 2 2 1 292 * ö 3 4. . © #» 
5 WE | wos 2:0 
3. 955 885 2 2929 „ [ * * 29 | + 400. . 300. * 24. * 24. = 26. 112. | . + 3) » 5 4 50. | 6. A routes les bonnes qualitEs» 


50 


Liſte générale des Vaiſſeaux & autres Bätimens du Roi , au P 


* 


- | | Proportions 
DEN ws 1 — | Do : . 3 — — — _ | — 
e leur | OY ils ont EtE Jances 5 . 
| Vaiſſeaux. Co nſtrueteurs. 4 Conſtruction. |" & la Mer. Tg a e bn ale fon Matere gs. may | Queſte. 45 | 
e . 3 VE Etambot. Bau. Quille. | a 
FREGATES. 8 | | | 1 4 
La Chimere. Toulon. Coulojnb. . +» 20 Janv. 1757.16 Fev. 1758.|136. 17. f. 2. 13. f 
Liz Gracieuſe. idem. Chapelle. +. uin. 1749. [23 Avril 1750. 128. 16. 66111. 3. = 
La Topaſe. « IBreſt. Ginou +» -+ » * 1749. En 1750. 115. IK. - Jos. - 1. - Tp. - 11 
La Pleyade. » . Coulomb. 25 Mai 1754. Nov. 1755. 120. 29. 10015. 10010. 2. ＋1 
La Sultane. . Idem. * Doumeèt. 9 8 Mai. 1764. „ 130. — 17. — 4 115. - 2. 13. — 
L'FEngageante. . Idem. Etienne. Ibec. 1765. „„ „ 132. 17. 10117. 2. 13. 
La Mignonne. . Idem. Pauſſillon. Ildem 1765. 5 Avril 1757. 120. 15. 9108. a. 13. 
|  GaLioTES A BOMBES. = | | | 1 
La Temptte. . Toulon. Frang. Coulomb. Aofit 1726, [En 1727. 80. 610. 11167. = 62. 619. - I 
La Salamandre. dem. . |CouloNP- » + « [Avril 1753. 30 Mars 1754.|81. 11. »- 2/70, - 601. 6/9. = [1 
| LI. „„ +» |ld. . ; Chapel» Pere. . 4 1753. 13 Avril 1754. 8 1. 353 = - |2. - 10. 1 
| HEBF.CS., 1 5 ; 5 N 
| Le Requin. . « Toulon. Coube de Majorque. Juillet 1750. 12 Mars 1751. 115. ; . 8. 10. 93. 0. 4 911 
Le Renard. . IIdem. Louis Chapelle. 10 Mars 1762.23 Juin 1763.1 15. „ 6] 
| Le Cameleon. . Id. «. |SauffilP”», +» 225 Id. 1762. 27 fuill. 1762. 115. 10. 97. 8. lo. 
| Le Seduiſant, «© Id. . |Etient'* + + + 15 Id. 1762. 14 Juill, 1762. 115. 28. 210. 96. 68. 6 
| Le Singe. Id. Doum. sept. 1750. 3 Juill. 1762. 115. - 10. 5. 609. — 609 
| = | . | 
Le Serpent. . Id, 3 Roux de Majorque. „ „ Juin. 1750. 103. os. 47. 65 - IO, - 9.— 8 
J / -| +. + + » |» „ 776. 116. 664. 6s. 40. 16.5 
BaROUES. Au Seolum de . | : | | 
L'Hirondelle. [Toulon, Mate ._. Sept. 1742. ſuillet 1743. 92. 11. 669. - 33. gl. - 1 
Le Poſtillon. 3 Idem. : Cha „ Avril 1748. Juillet 1748. 48. N 6. 641. 611. 65. 25 
L Eclair. 29 © @ #7 a 88 IR. „ FT Te on © * 2 © 0 „ 29 6 * © 2 © of 6 © & | 
La Sardine. 2 „ Se 0 0 * 5 VVV * «a 2 © | „„ „ „„ 2 © 0 ( 
— | Seolum. | - - - 1742108 6 96. 68 
2 a Decouverte, . Toulon. Aug olum. | - - - 174 1742. 97. 1083. 95. 618. - 34. 
La Chee. ® * Idem. " Tm 2 ou 5 1742 Oct. 1742. 97. „„ 6. — * 55 


. 


au Port de Toulon, pendant VAnnee 1771. 
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| ; Equipagcs. | | | Artillerie. 0 FL rn, | 175 e 
CCC era a Qualics, 
lance- ir | Port Armes Armés] 1 Batterie. Batteries 3 Batterie. - ' 
eee, ſen guerre. % — . oa. | Rot 
karriere. avant, nombre. calibre. nombre. calibre. nombre. calibre · — 1 . 
| | | | | mois. 
3, * 14. 8 13. f 10 400, — 220. 150. 26. We 12. 1K * * o 2 0 * . * * 26 6. 
4. 15. 3 13. IL 320. 215. - 150. 24. - 116.” - 3 %% $- . 29 „ 24. | Id, 
3.13. $112, - 713OOs = 180. 150. 24. 8. „ ® ® 6 % 24. Id. 
3. 8 13. 8 12. 7 7 300. 9; 205, 8 150. 26. x7 8, ix: © ©@® 0 . 0 | 2929 0 26. Id. 5 — 
3. 71 s „ - 0 % 0 « „ „ ii @ 0 26. 4: 8, 75 0 „ 89 0 = o * * | 26. Id. 
3. gs hl » = 0 * . * * + W | © „ 26 ws 8, The 4 o * . * 4 * 26. Id. n 
3.— 2 @ 2 @® „„ „% „„ „„ 26. — 8. 7 © 2 4 . @® . „ 26, 2 Id. | 
| | 1 mois. 
. 11. 12. 180. 60. 40. 8. 6b. : > [+ 87 | 4 
s 175 11. 12. 180. 98 60, 1 40. och 8, "= 6. 18 2 * * . . = * o | 8. Id. 
O. * 11. * 12. n 189, * 60. = 40. * 8. 2 6. ow 6 0 a = * - 0 | 8. Id. x 
1 - | 4 | | | | mois, "0 2 a 
O. 9 10. 49. — II 260. - 1200. 150. 24. ®, 8, 1. * 0 © * 829 ©® | 89813 24. ED Se cotnporte bien, gouverne & 
| El Os * ii | | | | | marche de meme 
„% eo %% / ROS A6 | 
Os = 0 * 0 * 260. 1200. Wn 150. 20. 1 8. * o o * 0 89 0 | u * | 20, Id, 
O. 6 . . 2 * 260. * 200. 92 1150. 20. mn 8. 2 * PER. 8 7 0 = 20, Id. N 
o. 69. 618. - 60260. 200. 150. 20. . 20. | Ide toutes les bonnes quati6s. Son 
| El | | 1 ſort en vent largue, 
* 8. 1 7. 9 150. 2 150. * 100, 18. — 6. * 8 29 #® * . 0 18. Id. . 
5 C2.» Jhoc - |. . OS 50 jours Marche aſſez bien. 
| 3 | mois, | 
112. Fl 2230. 180. jfo.- 16. U. .. 16. 4. res bon Batiment. 
@ © W 70. - 20, - 10. 33 8 2 * 3 4+ à queue. 1 2. Marche bien. 
2 © „ «293 0® 29 60 8 Ho © © „ 1 0 * Fe ' * 29 * 29 „ * „ : 18. 22 
. © „ o * . 7 . SS . 829 0 0 0 o o o . þ * - 0 '. 2 * o 14. 
; | : ; b | . 
8 314+ - 3 4. We 3 2 © @ 150. * 130. JI. 6. hag ® ® . * . „ „2. mois ont toutes les bonnes quam: 3 
G2 34. 5 34. 0 3 . © #@ 150, = 1130. 2. 6. 7:0 | ®* © * 7 8 „ 2. 2. mois. S 99 : i : 


—— 


